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P R F F A C E 

I L y a long-temps que l’on parle en Euro- 
pe de l’eftime & de l’application , que les 
Cmnois ont eues de tout temps pour l’Altrono- 
mie , des observations célelfes qu’ils ont fai- 
tes , de leurs découvertes en ce genre, & des 
fecours qu’on en peut tirer pour l Hiftoire & 
la Chronologie, fans que pèrfonne ait encore 
donné une idée jufte de tout cela, & de la ca- 
pacité de ces Peuples dans cttte fcience. On 
a meme défiguré cette matière dans les diffé- 
rentes parties, qu’on a voulu en rapporter, 
fans faire attention au tout dont on les avoit 
détachées. La plupart des Miffionnaires qui 
ont fi bien écrit fur tant d’autres fujêts concer- 
nants la Chine , n’ont prcfque point touché à 
celui-ci, & quelques-uns d’eux pour en avoir 
parlé fans les connoiffances néceffairc's , font 
tombés dans des fautes confidérables & en ont 
traité fort peu éxaélement. 

Aufli faut - il avoiier que rien n etoit plus 
difficile que de nous mettre bien au fait fur 
tout cela. Car fans parler des langues Chi- 
noifè & Tartârc qu’il falloit favoir, & dont 
Tome II. a 
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on n ignore pas les difficultés immenfcs , il 
étoit néccflairc d’être fonde dans une connoif- 
fance afTez grande de 1 Aftronomie Européan- 
ne ancienne & moderne , d’être au fait des 
Observations, & des inftruments qui peuvent 
se'rvir à les faire, d’entendre parfaitement la 
théorie des A lires, le calcul des Eclipfes, Ce 
de tous les mouvements céleftes , de pofleder 
en un mot fuffifamment toutes les parties de 
l’Aftronomie dans la perfection où on les a 
portées en ces derniers fiécles. Sans cela 
quelque habile que I on fût d ailleurs dans la 
langue & les caraétères des Chinois , on ne 
comprendrait pféfque rien dans leurs Livres 
d’Aftronomie. Peut-être pourra-t-on , fans être 
Aftronome, donner une traduction d'un Livre 
d’Allronomie Grec ou Latin: il n’en eft pas de 
même du Chinois. Un Européan qui lira fort 
bien les Livres de Religion , de Morale , de gou- 
vernement & autres Ecrits en cette Langue fera 
à tout moment arrêté dans la leCture des Ou- 
vrages 'd’Allronomie , & s’il Ce hazardc d’en 
parler, àcoup feur,ilfera mille bévues, & trom- 
pera fes Leéleurs au lieu de les inllruire. 

Mais la difficulté d’entendre les Livres Chi- 
nois d Aftronomie n’cft pas la feule : celle de 
les avoir eft prèfqu’auffi grande, & quelque- 
fois plus infurmontable : on en verra la preuve 
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dans cet Ouvrage, & I on remarquera plus d’une 
fois la peine que l'Auteur a eue à recouvrer quel- 
ques-uns des Livres dont il rend compte, &: quel- 
que diligence qu’il ait lû faire, il n a pû en déter- 
rer d’autres qu’il auroit bien fouhaité pour la 

f èrfc&ion de celui-ci. Les Livres qui traitent de 
ancienne Aftronomie Chinoife font fort rares 
à lâ. Chine , & on fe tromperoit , fi l'on vouloir 
juger en cela de cet Empire par l'Europe , & de 
Peking fur Paris. En Europe les Livres fe trou- 
vent chez les Libraires , ou pour le moins dans 
les Bibliothèques & dans les Cabinets des Cu- 
rieux. A la Chine on les y chc'rche fouvent en 
vain , ou I on n’a pas , au moins en ce temps-ci, 
la liberté' de les y che'rcher. A la vérité les Jé- 
fuites qui réformèrent le Calendrier favoient 
beaucoup de chôfes fur cette ancienne Aftro- 
nomie; mais ils ne composèrent point de Li- 
vres fur cela , & dans ceux qu ils firent pour ex- 
pliquer , ou pour faire valoir l'Aftronomie Eu- 
ropéanne, ils n’ont que légèrement touché ou 
indiqué quelques points de la Chinoife. Ils 
avoient ramafié plufieurs Livres fur cette ma- 
tière, mais la plûpart furent pillés ou brûlés 
durant la pèrfécution de Tam-j^ua,m-T/icn. 

Encore fi les Livres que l’on peut recueillir 
fur l’ancienne Aftronomie Chinoife avoient 
l’ordre & la méthode de ceux d Europe , mal- 
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gré ce qu’il en peut manquer, il y en auroic 
aflez pour s’inftruire fuffilamment, &: en dépic 
de la difficulté des cara&cres du pays, on pour- 
roit venir plus ailément à bout d’en acquérir 
une intelligence parfaite : mais ce ne lont com- 
munément que des Traités informes, mélés 
de milles qucflions étrangères, d une infinité 
de traits d’Hiftoirc, de Morale , de Phyfiqûe, 
d’Aftrologie judiciaire ; ils lont pleins de cita- 
tions & de redites -, & fi l’on n’eft bien attentif, 
oncll cmbaralTé à difiingucr 1 ancien du nou- 
veau y les observations des calculs , les interpré- 
tations ou remarques du Commentateur mo- 
derne du texte des Auteurs anciens qu’il cite , 
ou qu’il explique. C’cfl: une lource continuelle 
d’équivoques, & l’on ne doit être nullement 
étonné de voir des Millionnaires, qui ont pris 
pour des Observations d Tao & de Chun de pu- 
res réflexions d’Auteurs qui vivoient plus de 
3000. ans apres ces Princes. On lait, dit l’Au- 
teur, qu’un lavant Théologien à travefti le Type 
de l'Empereur Confiance en un inligne Héré- 
rique , lubftituant une pérlonnc à la place d un 
Ecrit. De pareils mécomptes ne font pas cx- 
cufables dans un Ecrivain d’Europe qui parle 
de l’Hiftoire & des Sciences de Ion pays ; mais 
elles font trèr - pardonnables à tout Etranger 
qui travaillera lur les Livres Chinois, principa- 
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icment ceux qui traitent dé J’ancienne Aftro- 
nomie. 

Tout cela fournit déjà bien des difficultés: 
cependant ce ne font encore-là que des difpo- 
fitions préliminaires. Après ces préparatifs ca- 

{ >ables d'occuper eux feuls toute la vie d’un 
îommc , il faut fe mettre à lire un grand nom- 
bre de Livres Chinois & Tartâres ; il faut dé- 
chiffrer les hiéroglyphes de ceux-là, débrouil- 
ler les myftères de ceux-ci fdévorer une infi- 
nité de longs difeours très-inutiles & très-en- 
nuyeux pour trouver quelque chôfc de bon j 
& pour découvrir un point de véritable Allro- 
nomie effuyer cent chimères de l’Alfrologie 
judiciaire dans lefquels il eft noyé -, fuivre de 
fiécle en fiécle , ou de Dynaftie en Dynaftie, 
depuis les premiers 1 temps tous les progrès ou k 
décadence de cette fcience -, démêler toutes les 
méthodes différentes de chaque Aftronome , 
les éxaminer , en faire la critique , & montrer ce 
qu'il y a de bon & de mauvais; pénétrer au tra- 
vers des obfcurités de l’Antiquité la plus recu- 
lée, dansdes fecretsque les Chinois eux-mêmes 
ne conçoivent pas fouvent ; ramaffer dans les 
Livres Claffiques , dans l’Hiftoire , dans les 
Traités d’Aftronomie toutes les époques & les 
remarques qui s’y trouvent difpèrfées ; recueil- 
lir les obsèrvations faites depuis le commen- 
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ccmene de l’Empire; dilcèrner ce qui eft ob- 
servation de ce qui n’eft que fyftême , fuppô- 
fition ou calcul; calculer loi -même un grand 
nombre d'Ecliples & d’autres mouvements cé- 
lcllcs ; ventier ce que les Livres en rapportent , 
ou le corriger; traduire les differentes Tables 
Aftronomiqucs & autres qui ont rapport à l’Af 
tronomic ; réduire leur manière de mefurer ou 
de compter aux nôtres ; diftinguer les diver- 
fes formes d’années introduites en différents 
temps , 8c tous les changements qui y font arri- 
vez dans une fi longue luite de nécles ; étudier 
l’état du Ciel félon les différentes hypothêfes ; 
le nombre & la divilion des Conllellations , 
leur place, leur étendue, la manière dont on 
les a fixées ou divilées en différents temps , & 
les différents noms qu on* leur à donnés, le 
rapport qu’elles ont aux nôtres, la longitude 
& la latitude des principales Etoiles qui les 
compôfent; déterminer la forme du Calendrier 
fous chaque Dynaftie, & prèlque fous chaque 
régne ; les Cycles différents dont on s’eft sèr- 
vi , & en enfeigner l’origine , ou du moins 
i’ufage. 

On fent affez , fans qu’il foit befoin de le di- 


re 


que 


tout cela demande des rechèrches in- 


finies , une application & un travail immenfe. 
Les Millionnaires qui en auroient été le plus 
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capables n’en avoienc pas toujours le loifir ; 
leurs autres occupations & leurs travaux Apos- 
toliques ne leur pérmettoient pas de donner 
à cette étude tout le temps qu elle éxigeoit. 
La plupart le bornoient à ce qui étoit utile 
à la Religion, & a&uellement nécelfaire aux 
Chinois , c’eft-à-dire , à l’ Aftronomie Européen- 
ne que la Nation a reçue, à la leur enfeigner, 
& à leur faire part des observations & des nou- 
velles découvertes de nos Savans d’Europe, & 
principalement de Meilleurs de l’Académie des 
Sciences j de forte qu’à la réserve du P. de Schall 
quia compôlé quelques Traités excellents fur 
différents points de l’Aftronomie Chinoife , 
pèrlonnc ne s étoit mis , ou n’avoit pû fc met- 
tre en état d’approfondir cette ancienne Aftro- 
nomie, & de donner fur cela à 1 Europe cm. 
preflée , toutes les connoilTances qu elle de- 
mandoit. 

Mais enfin , il s’eft trouvé un Millionnaire 
capable de fatisfaire les defirs curieux de nos 
Savants ; alTez éclairé pour former le delfein 
de nous donner une Aftronomie Chinoife ,af- 
fez courageux pour l’entreprendre, allez habi- 
le pour l’éxécuter, aflez laborieun pour le con- 
tinuer , affez conftant pour le conduire à là fin 
& l’achever. 

Parti de France non feulement avec tous les 
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talents, mais encore avec toutes les avances 
néceflaires & de grandes connoiflances des Ma- 
thématiques & en particulier de l’Aftrono- 
mic , dont la curiolïté & le befoin des Chinois 
ont rendu la fciencc fi utile &c lî nécelfairc à la 
Foi, depuis que le P. Gaubil elt à la Chine , il 
n’a celle d’y mettre à profit pour le louticn de 
la Million & pour'l’avancement des Sciences, 
les talents qu’il a reçus de Dieu , & les con- 
noiflances qu’il a acquifes par l’étude , & n’a 
rien omis ae ce qui pouvoit en particulier l’ai- 
der dans l’Ouvrage que je donne ici en Ton 
nom : Malheureulement pour le Chrillianifme 
& pour le falut des âmes , & s il eft permis de 
le dire , heureufement pour Ion deflèin , la fi- 
tuation déplorable où la Religion fe voit ré- 
duite dans ce vafte Empire depuis que le P. 
Gaubil y eft entré, lui a fourni plus de loifir 
que nul Millionnaire n’en avoit encore pû 
trouver : car bien qu’une de ces dernières an- 
nées, comme le P. Gaubil me l ecrivoit , il y 
eût eu en une feule Fête dix mille Commu- 
nions à Pékjng , ce nombre néantmoins quel- 
que confidérablc qu’il loit eu égard à 1 état pré- 
lent des chôfcs , eft /i différent de ce qui fe 
voyoit fous le feu Empereur , que le travail di- 
minuant de ce côté -là, le P. Gaubil a pû fe 
ménager du temps & en trouver de relie pour 
nous inftruire. Il 
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Il a donc appris la Langue des Livres Chi- 
nois 6c la Tartare, & s’eft mis en e'tat de lire & 
d’examiner par lui-même les Ouvrages qui trai- 
tent de ces matie'res. Car il ne feroit pas feur 
de s en rapporter aux autres fur cela -, pas mê- 
me aux Chinois favants. La plupart de leurs 
Lettrés n’entendent rien à 1 Agronomie. Ils 
lavent fort bien exprimer le fon des caraéfères 
Chinois, meme Agronomiques; mais ils n’en 
comprennent nullement le lens, & fi l’on s’en 
tient toujours à celui que fixera le Lettré, on 
fe méprendra fouvent. 

Quand même le Millionnaire employeroit 
un Lettré qui lût, ou qui palïàt pour lavoir les 
Mathématiques, ce lèroit pour lui une reflour- 
ce bien légère. Les Mathématiciens Chinois 
n entendent prèfqué rien à la théorie. Toute 
leur habileté confifte à favoir lutage des Ta- 
bles Européannes traduites en Chinois , & s’ils 
viennent à lire des Livres d’Aftronomie ancien- 
ne, ils leront aulli embarafles , que le leroient 
des gens qui après avoir lû machinalement quel- 
ques régies d’Arithmétique voudroient lire les 
anciens ou même les nouveaux Ouvrages qui 
traitent de la théorie des nombres. Il faut donc 
pour bien faire le réfoudre à lire 6c à compren- 
dre foi-même les vieux monuments de l’ Agro- 
nomie Chinoife ; & pour cela avoir appris le 
T vme //. é 
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Chinois & même le Tartâre afin de s’aider des 
tradu&icns ou des Commentaires faics en cet- 
te Langue. 

Quoique le P. Gaubil eut étudié ces deux 
Langues, il ne s'eft pas tellement fié à fes lu- 
mières, qu il n’ait fouvent conlulté les plus ha- 
biles gens qu’il a pû trouver Se lur le fens qu’il 
donnoit aux Livres qu il lifoit , & fur les tra- 
ductions qu’il en failoit. C’eft pour cela qu’il 
s’eft louvent adrefte à des Lettre's Chinois pour 
avoir leurs fentiments fur le fens des endroits 
difficiles de leurs Auteurs, & que presque tou- 
jours il a eu auprès de lui un habile (i) Kttgin 
Chrétien avec lequel il travailloit -, c cft pour 
cela qu il n’a rien traduit du Chinois ou du Tar- 
târe qu il ne l’ait fait revoir & approuver par les 
plus habiles Millionnaires dans ces deux Lan- 
gues , & en particulier pour le Tartâre par le 
P. Parennin, qui poftéde cette Langue comme 
les Tartâres mêmes, & que par cette raifon la 
Cour de Pékjng a fouvent employé en des af- 
faires très-importantes. Ce Père a bien voulu 
lire plufieurs endroits de l’Hiftoire & des Livre? 

REMARQUES. 

(i) Tl y a trois degrés de Litérature à la Chine comme en 
France ; Bachelier , Licencié, Do&eur. Le Kngin cft le fécond, 
c’eft , comme nous dirions , un Licencié. 
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Clalîiques en Tartârc , & contribuer ainfi de la 
part à cet Ouvrage. 

Muni d’une connoiflancc fuffifante des deux 
Langues néceflaires, le P. Gaubil s'eft éxaéte- 
ment informé de tous les Livres & Ecrits Chi- 
nois, qui traitent d’Aftronomie, & en général 
de tous ceux dont il a crû pouvoir tirer quel- 
que lumie're. Il les a reche'rchés avec loin, & 
non lans dépenfe. 

Apres les avoir recueillis, il s’eft enfoncé 
dans la leéture de tout ce qu’il avoir pu trou- 
ver : il a éxaminé non lèulcmentceux qui trai- 
tent exprès de l’Aftronomie , mais ceux encore 
qui n en traitent que par occafion Sc en paf- 
lant , ou qui n’en ont conservé que quelque 
phénomène célefte , quelque calcul , quelque 
observation, quelque époque, ou quclqu’au- 
tre trait. Il a lû & compile ces fameux Livres 
Clalliques , les AT/a|x , que 1 on regarde à la Chi- 
ne comme des efpéccs de Livres làcrcs ,& auf. 

a uels on donne 1 autorité la plus rclpeélable. 

a dépoüillé tous les Ouvrages qui relient des 
Aftronomes -, il a pris leurs méthodes, leurs cal- 
culs , leurs observations , leurs Tables , &: tout 
ce qu’ils contiennent de curieux ou d’utile. 

Dans la grande Hiftoirc Chinôilê il y a une 
Partie pour I’Aftronomic de chaque Dymftie. 
Là , on parle des Aftronomes qui ont fleuri fous 
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chaque régne, du Calendrier alors en ufage, 
de la méthode que l’on fuivoit pour les Ecli- 
pfes, & tous les mouvements céleftes, des ob- 
servations & des nouvelles découvertes que l’on 
fit. On a cette Hiftoire fuivie & complette de- 
puis les prémiers Han jufqu’à la fin des Tuen-, 
c’eft - à - dire depuis deux fiécles avant Jéfus- 
Chnft juiqu’au commencement du quinziéme 
fiécle de l'Ere Chrétienne. Cette Hiftoire eft 
faite par des Auteurs contemporains , ôc qui 
ont travaillé par autorité publique. Le P. Gau- 
bil a lû lui-même chaque Partie de cette Hiftoi- 
re, qui regarde l’Aftronomie. 

Sous les Dynafties des Tang , des Song , des 
Ming, ôcc. les Princes ont fait faire des Com- 
mentaires fur les Livres Claftiques. Ces Com- 
mentaires ont été compôfés par* les plus habi- 
les gens de l’Empire. Le P. Gaubil a lû dans 
ces Commentaires tout ce que l’on y dit à 1 oc- 
cafion des Eclipfes du Tcbeou - tficn , du Chi- 
kjng , du Chou-ktng , ôc du Ya.o-tfien. C’ert dans 
les Commentaires de ces différents morceaux 
des King, que l’on trouve des Difscrtations , 
des partages ou fragments d’anciens Interprè- 
tes que l’on n’a plus , & quantité de chôfes qui 
concernent l anciennc Aftronomie. On trouve 
de pareilles Difsèrtarions dans l'Hiftoire Chi- 
noile aux endroits où il eft fait mention de ces 
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Auteurs ou de ces Ouvrages : notre infatigable 
Auteur a lû , examiné , compilé tous ces arti- 
cles , tous ces fragments, toutes ces Difsèr- 
tations. 

Sous l’Empereur Va.n~li , qui monta fur le 
trône lan 1613. de Jéfus-Chrift. Hing-yun-lou 
imprima en plus de cinquante volumes Chi- 
nois les Oeuvres d’Aftronomie. Il a calculé 
toutes les Eclipfes du Soleil arrivées depuis 
Tchong-k&ng julqu’à la fin des Tucn } dansl’efpa- 
ce de 3500. ans & plus. Il a expliqué la métho- 
de Co-cheou ki n g> Aftronome de Cobilay , ou 
Koblay fur la fin du treizième fiécle ,• il a , dis-je , 
expliqué fa méthode pour les Eclipfes de So- 
leil & de Lune. Il a compôfé une Hiftoire des 
Calendriers ou Aftronomies de chaque Dyna- 
ftie avec une Critique qui en découvre le mé- 
rite ou les défauts. Il a donné une longue in- 
terprétation de tous les endroits qui regardent 
la îcience des Aftres dans les King , ou Livres 
Clafiiques, & dans l’ancienne Hiftoire. Il a 
parlé des anciens inftruments des Chinois, &c. 

Le Prince Tchin offrit vêrslemême temps à 
l’Empereur Van-li Ion Cours d’Aftronomie en 
deux Volumes in-folio. Ce Prince y trace une 
méthode pour le calcul des Eclipfes de Soleil 
& de Lune, & l’a éprouvée fur beaucoup d’E- 
clipfes arrivées dans l’efpace d’environ dix-huit 
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ficelés avant lui. Il fait, comme Hing-yun-lou , 
une Hilloire des Calendriers -, il explique quan- 
tité de termes &: d’ulages de l’ancienne Altro- 
rnie. Le P. Gaubil a étudié avec loin les Oeu- 
vres de ces deux Aftronomcs , qui lont enco- 
re aujourd’hui très eftimés à la Chine , & qui 
furent les Oracles de leur temps. 

Les me'chodcs de T. ban g &c de Co-cheou-ktng 
lui fonthcureulèment tombées entre les mains, 
il en a profité. 

Au commencement du régne du feu Empe- 
reur Ca.rn.bi &c fous Chun-cbi Ion père , les Doc- 
teurs Chinois firent des Recueils d’ancienne 
Aftronomie & de Chronologie. Le P. Gaubil 
a lû ces Recueils Sc en a tiré parti. 

L’Empereur Cam-bi fit publier une nouvelle 
édition Chinoife de l’Aftronomie Européanne. 
On y a lemé de temps en temps quelques re- 
marques fur celle des anciens Chinois. Le P. 
Gaubil ne les a point négligées. 

Aux originaux Chinois de plufieurs de ces 
Ouvrages le P. Gaubil a joint les vèrfions Tar- 
târes qui en onc été faites. L Hiftoire fut tra- 
duite en cette Langue par ordtc de Cam ht. Le 
Commentaire général lur les Livres Clailiques , 
qui fut aufli fait par ordre de ce Prince eft en 
Chinois & enTarrâre. Le P. Gaubil a lû en l’u- 
ne & l’autre Langue le texte ôc les intèrpré- 
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tâtions de ces Ouvrages , dont il a eu befoin. 

Enfin , il a appris du P. Kccglcr actuellement 
Préfident du Tribunal des Mathématiques , di- 
vers points qui regardent l’ufagc préfent de ce 
Tribunal. 

Ce n’étoit pas aflez que de lire & de traduire 
tous les endroits des Ouvrages qui dévoient 
lui sèrvir à celui-ci : il a fallu en faire la criti- 
que , examiner , combiner tout , entrer dans un 
nombre prodigieux de calculs dontpèrfonnene 
connoît bien tout l’ennui & toute la fatigue, 

3 ue celui qui les a faits. Dans ces calculs , me 
it le P. Gaubil , après bien du travail on trou- 
ve fouvent qu’on étoit dans des idées fauflfes, & 
il arrive plus d’une fois , qu’au bout de fept ou 
huit jours paffés à calculer des nombres énig- 
matiquement exprimés , ou à déchiffrer trois 
ou quatre caraétères qui paroiffent ne faire au- 
cun fens , on s’eftime heureux d’apprendre l’ex- 
preflïon d’une année particulière , ou d’un jour 
détèrminé, ou d’un autre point exprime' ailleurs 
d’une manière différente, & qui à fon tour 
coûtera defcx ou trois fois plus de peine à dé- 
brouiller. 

Ce travail , au refte , n’a point été infruc- 
tueux. Ces calculs & une infinité de comparai- 
fons & de combinaifons que le P. Gaubil a fai- 
tes , lui ont appris la méthode des anciens Chi- 
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nois , & la connoilTance de cette me'thode lui a 
fait comprendre bien des choies , que ne pour- 
voient entendre ceux , qui très - habiles d’ail- 
leurs dans la Langue Chinoile , leroient moins 
inftruits que lui de lAltronomie Européanne, 
& de ce détail de 1 ancienne Aftronomie Chi- 
noife. 

Après tout, tant de difficultés, m’écrit en- 
core le P. Gaubil , &: beaucoup d autres , dont 
je vous parle dans mes Lettres, font ailèment 
juger, qu’il y a bien des chôfes dans l’Aftro- 
nomie Chinoile que je n’ai pas entendues ; je 
l’avoué. Je donne une tradudion fidèle de 
beaucoup de textes que je ne conçois pas : un 
fécond Cafiim les développera. J'ai ci à devoir 
faire part du peu que j’ai compris. Bien des 
përfonnes m’en ont prié -, je luis charmé de pou- 
voir leur faire ce plailir. Peut-être que j’exci- 
terai par là quelqu’autre à achever ce que je 
ne fais qu ébaucher. On fait que c’eft à l’Af- 
tronomie que la Religion doit ion entrée dans 
la Chine j lans lAltronomie elle en leroit ban- 
nie depuis long -temps. Ainfi ccéie étude, lî 
engageante par elle-même, peut être ici d’au- 
tant plus ailèment landifîée par un defir fin- 
ccre d êj|re utile à la Religion , qu’elle ne peut 
guères y avoir d’autre motif C eft aulli uni- 
quement ce que j'ai en vûé. Les Aftronomes 

d Europe 
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d'Europe qui prendront la peine de lire mon • 
écrit , verront avec plaifir , qu’en daignant 
m’aider de leurs avis & de leurs lumières, ils 
rendront à la Foi des services confidérables ; & 
ceux de notre Compagnie , qui en Europe pen- 
fent à venir nous féconder dans ces extrémités 
de l’Orient , feront bien aife fans doute de 
s inftruirc par avance deplufieurs points, dont 
ils pourront ici faire ufage. 

Dans des vues fi pures & fi Chrétiennes , le 
P. Gaubil a eu le courage d’affronter toutes 
les difficultés , il a entrepris ce que pèrfonne 
n’avoit encore ôfé , nous donner une connoif- 
lance auffi éxaâre qu’il fe puiffe de toute l’ Aflro- 
nomie Chinoife; & de tout ce qu il a tiré de 
cette multitude de Livres que je n’ai fait qu’in- 
diquer , il en a formé l’Ouvrage que je mets au 
jour, & qu’il a divifé en deux parties géné- 
rales. 

Car il a crû avec raifon que pour nous met- 
tre bien au fait de l’Aftronomie Chinoife , il 
falloir d abord nous en donner l’Hiftoire , & en 
remontant jufqu’aux prémiers fiécles de 1 Em- 
pire , nous apprendre en quel état cette fcien- 
ce étoit dès fa fource , ou du moins ce qu on en 
peut conclure du peu de monuments qui rcf 
tent de ces temps reculés ; fous quels Empe- 
reurs elle fut enfuite négligée ■> abandonnée , 
Tome II. î 


xviij PREFACE. 

• & enfin , prèfque entièrement perdue ; en quel 
temps & par quels degrés elle revint en crédit , 
& fe remit peu à peu de fes pertes ; quelle fut 
la Dynaftie par les foins & les bienfaits de la- 
quelle cette fcience fe releva -, quels furent d’â- 
ge en âge les Princes qui la protégèrent , les 
Savants qui la cultivèrent , leur temps , leur pa- 
trie, leurs Ouvrages & toutee qu’ils firent pour 
rendre à cet Art fon premier éclat & tout le 
luftre qu’il avoit à ce que l’on prétend lous Tao , 
fous Ti ko , fous Hoang-ti , fous Fou-hi même, 
le prémier Fondateur de l’Empire. On y voit 
leurs fentiments , leurs lyftêmes , leurs époques 
vrayes ou feintes , leurs inftruments , leurs ob- 
sèrvations, leurs découvèrtes, & même leurs 
différentes opinions fur la Chronologie de leür 
Empire , tous les efforts utiles ou inutiles qu’ils 
ont faits pour pèrfeétionner ces Sciences , les 
fecours qu iis ont tirés 'd’ailleurs , & tout ce 
qu ils ont fû en ce genre, ou dans les autres 
Parties des Mathématiques qui ont rapport à 
l’Afh-onomie. 

A cette Hiftoire, le P. Gaubil a joint des 
Eclairciifements & des Difsértations fur quel- 
ques points plus importants, qui en deman- 
doient, & qui font avec l’ Hiftoire le prémier 
des deux Volumes que je donne. 

De là, le P. Gaubil paffè au Traité même 
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ci’Aftronomie qui remplit le fécond Volume. Il 
divifc encore ce Traité en deux Parties. La 

F rémiere, comprend tout ce que l’on fait de 
Aiironomië Chinoilê depuis les premiers 
temps de l’Empire jufqu a la décadence plus 
de 400. ans avant Jéfus-Chrift. La fécondé cm- 
bralfe tout ce qui concerne lAftronomie Chi- 
noife depuis fon rétabliffement fous laDynaftic 
des Han -, c’eft-à-dire depuis la zo6. année avant 
l’Ere Chrétienne julqu à l’arrivée des Jéfuitesà 
la Chine. 

On y trouvera leurs opinions fur les révolu- 
tions des Planètes j leurs calculs , leurs Tables 
Aftronomiques , l’ufage de ces Tables, une lon- 
gue luire d Eclipfcs observées dans 1 efpace de 
z 3 00. ans à la Chine , le calcul de ces Eclipfcs 
avec des Remarques, & en un mot, tout ce 
qu’on a pû découvrir dans les Livres & les mo- 
numents Chinois, On verra dans l un & dans 
d’autre Volume , l'Aftronomie en confidération 
depuis plus de 3600. ans, & cependant de mé- 
diocres Aftronomes en comparaifon de ceux 
d'Europe, de grands efforts pour la pèrfeéhon- 
ner , & affez peu de progrès. 

On ne laiflçra pas, au refte, de trouver ici 
de quoi profiter. Car quoiqu'il" ne faille pas 
s’attendre à tirer de l’Aftronomie Chinoilê de 
grands lecours pour perfectionner la nôtre, 

î Ü 


xx P R E’ F A C E. 

puifque les Chinois eux-mêmes l’ont abandon- 
née pour prendre celle-ci , & qu’ils rendent en 
ce point à l’Europe un hommage qu’ils lui re- 
firent en tout le refte * cet Ouvrage ne laif- 
fcra pas d être utile : car outre que 1 on va être 
enfin parfaitement au fait fur cette matière , 
dont on a tant parlé jufqu’ici , on apprendra à 
juger plus faincment de l'Hiftoire, de la Chro- 
nologie, & des Observations Chinoifes ; on 
n’adoptera point pour vrayes, comme quel- 
ques - uns ont fait , des époques abfolument 
fauffes, & l’on ne tombera plus dans les mé- 
comptes de ceux , qui , parce qu’ils ne favoient 
autre chôfc que le calcul Européan ont donné 
pour chimérique ce qui eft très-réel , pour con- 
tradictoire ce qui eft très-confcquent & très- 
fuivi , &c pour [ancien ce qui eft nouveau. La 
caufe de toutes ces fautes venoit de ce qu’on 
n’avoit pas puifé dans les fources ; on s étoit 
contenté de quelques extraits faits par des Chi- # 
nois ignorants-, on ne s’étoit point donné la 
peine de s’inftruire de l’ancienne Aftronomie; 
on n’en avoit point étudié les anciens tèrmes ; 
on ne s’ctoit point mis au fait des anciens Ca- 
lendriers, & des différentes forjncs d’années, 
qui ont été en ufàge en différents temps, enfin 
on n’avoit point fu l’Hiftoire de l’Aftronomie 
Chinoife. Le P- Gaubil nous inftruit de tout 
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cela ; il nous fait connoître plufieurs monu- 
ments Chinois dont nous n’avions pas d’idée; 
il nous donne plufieurs observations qui peu- 
vent être utiles , & l’être d’autant plus qu elles 
font plus anciennes ; il nous fournit des priït 
cipes pour la Chronologie ; &c il compte avec 
jultice que ce qu’il dit fur les Etoiles de l’Em- 
pereur Tuo, fur l’Eclipfc folairc àuT chong-tang , 
fur les deux Solftices d’Hyvèr , fur le Tcbun-pey, 
le Tcheon-ly , 1 ' Eul-ya. & iTue-ling , fur le Cycle 
de 1 9. ans , & du nombre 1 1 . ajouté aux pério- 
des de 19. ans, fur l’antiquité de la connoiflànce 
que l’on a de la déclinaifon de 1 Ecliptique , fi- 
xée à 24. degrés Chinois , lur la quantité de l’an- 
née folaire ,fur les 2.8. Conflellations,fur les ob- 
servations de l’Etoile polaire, fur laBouffolejfu^ 111 
les Aftronomies étrangères connues à la Chine, 
& principalement fur celle de Kieou-tchi , que 
tout cela , dis-je , eft digne de l’attention de nos 
Savants & leur fera plaifir. 

Au refte , le P. Gaubil elpêre que les difficul- 
tés qu’il a rencontrées & les fecours qui lui ont 
manqué lui feront trouver grâce fur les fautes 
qui pourroient lui être écl^ppées. Les Euro- 
péans , ceux même du Tribunal des Mathéma- 
tiques ne favent que l’Aftronomie Européan- 
ne &c ignorent la Chinoife les Chinois de ce 
Tribunal ne favent de même aujourd’hui que 
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le calcul Européan,- il ne s’y trouve plûs d’an- 
ciens Regiftres. Pans la fituation où font les 
choies depuis la mort de 1 Empereur Carn-hi t 
c’eft-à-dire depuis que le P. Gaubileft à la Chi- 
na, il n’y a point eu moyen d’aller foi-même 
faire des recherches, conférer avec les Doc- 
teurs , confulter les Cabinets curieux de quel- 

a ues gens de l’Etat. Tout cela eut été fulpeéh 
a donc fallu fo borner aux Livres. Outre la 
peine de les déchiffrer, j'ai eu , dit le P. Gau- 
bil, à éviter le fatras & la confulion dans l’or- 
dre des matières ; les Livres dont j’ai tiré tout 
ce que je donne , font écrits d une manière tou- 
te extraordinaire : malgré l’attention que j’ai 
eue à tout éclaircir, à tout expliquer, je pour- 
rai bien encore être obfcur en bien des en- 
droits. Je ne faurois qu’y faire ,• ce défaut pour- 
roit bien venir de ce que quelquefois je n’ai 
pas bien conçu les choies cela n’eft: pas fur- 
prenant : les Chinois eux - mêmes ne com- 
prennent fouvent rien à leurs anciens Livres. 
Mais on peut me demander leséclaircilfements 
que l’on louhaitera, je tâcherai de les donner, 
6c je n’épargnerai gour cela ni peine , ni travail. 

Il y a une chôfe dans les noms Chinois qui 
peut embarraffer. . Les Européans qui font à la 
Chine les expriment fi différemment qu’il eft 
fouvent difficile de ne s y pas méprendre * les 
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uns expriment par m ou par n ce que les au- 
tres écrivent par ng. Ainfi l’on trouve Pékin & 
téking. Canton & Kang-tong Pluficurs appel- 
lent le feu Empereur Cam-hi , d’autres Kan-bi ou 
Kang-hi. Je fuis pèrluadé que cet m , n , ou ng , 
ell le <iin des Orientaux , qui n’étant point dans 
notre Alphabet, ni dans notre prononciation 
ell difficile à rendre dans nos Langues d'Euro- 
pe : de là cette variété dans la manière dont 
chacun tâche de lexprimer. La meilleure à mon 
fens ell de l exprimer par ng. Audi eft-ce celle 
que le P. Gaubil employé communément. 

Les Portugais & quelques autres d’après eux 
mettent une x où nos François mettent un ch , 
que quelques-uns prononcent comme un 
ainfï que dans characlêre , & d’autres, comme il 
le prononce dans chanté , cheval y chicane , choc , 
chute. Qui ne prendroit la Conllellation Xe 
pour un Conllellation différente de celle qu’on 
appelle, Che ; Chi-hoang-ti &c Xi-ham-ti pour 
deux Empereurs différents? C’ell néantmoins 
& la même Conllellation & le même Empereur. 
Ce font les mêmes noms , mais dont l’un ell pro- 
noncé à la Portugaife,& l’autre à la Françoife. 
Le P. Gaubil fuit la dèrnièrefaçon,& prononce 
ch a , che , &c. comme charité, cheval , & il en rap- 
porte la raifon, c’ell quec’ellla prononciation 
de Pékjng. 
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D’autres écrivent ou, quand d’autres mettent 
nou , témoin Ou-ouang & Vou-vang prémier Em- 
pereur des T chcou. Ce font là les principales dif- 
férences qui pourroicnt cauferde laconfufion. 

Il ne me relie plus en finilfant cette Préface 
que d en profiter pour avertir le Leéteur de 
quelques fautes qui fe font gliflecs dans le pré- 
mier Tome d’Obscrvations , &c. imprimé en 
1719. J’en uferai toujours de même, & dans 
les Tomes qui fuivront, je corrigerai toujours 
les fautes que je remarquerai , ou que l’on me • 
fera remarquer dans les précédents. 

Dans la Prémier Tome, Pre'f. page xv. ligne 
6. il faut lire 66. ans avant l'observation de cet 
Aftronome. 

Dans le corps de 1 Ouvrage, pag. 159. Note 
j. le Volga , liiez les Tour goût s. 

Pag. 170. après la lig. 26. ajoutez : ils chan- 
gent le G. enTch. Gèmouka, Tchamouha. 

Pag. 171. au K. ajoûtez, il fe change en H. 
Han , Kan ; Afeteulban , Aftrakan ,• Gémouka , 
Tchamouha. 

Pag. 179. lig. 7. Ighen, lifez Jrghen. 

Pag. 193. lig. 19 .Hélin, lifez Holin. 

Pag. 195. lig. 25. fournit , lifez faifît. 

Pag. 197.bg. 1. P abat a , lifez* Pahuta. 

Pag. 247. Not. 1. lig. 5. 26- lifez 24. Not. 2. 
lig. 3. 26. liiez 14. & de même lig. 5. 

Pag. 
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Pag. 147. lig. 1. ajouter, lifcz ajufter. 

Pag. 1 79- lig- 6. Nang-yong , i j' 1 . 17'. o". li- 
fez 15 17', </. 

Pag. 187. lig. 17 .Sang-yang, liftz Si-angyanç. 

Mais la faute la ^lus conlidérable ell celle 
*• qui le trouve à la page r 3 7. où en donnant les 
différences en longitude des endroits d ePekjng 
où le lonr les observations dont ce Volume ell 
rempli, je ne lài comment tout a été confondu , 
deforte que je n’y comprcns rien moi même. 
Voici ce qu’il faut fubftituer à la place de cette 
page. ^ 

L Observatoire Impérial de Pékjnç ell félon 
le P. Kœgler plus Orientale que le College des 
Jéluites Portugais de 8. lladcs Chinoiles. 

Et lelon le même Père, le Collège des Jé- 
fuites Portugais ell plus Occidentale que la 
Mailon des Jéluites François de 1. ftade Chi- 
noife. 

Donc la Mailon des Jéfuites François ell plus 
Occidentale que l’Observatoire Impérial de 7. 
ftades Chinoiles. 

Or félon le P. Gaubil, l’Observatoire Impé- 
rial ell plus Orientale que la Maifon des Jélui- 
tes François de j lieuë -+* { quart de lieuë = ; 
de lieuë. 

Or I de lieuë ou de 3000. pas Géométriques 
= 1875. P as Géométriques. 

Tome II. 
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Donc 7. ftades Chinoifcs = 187;. pas Géo- 
métriques. 

Donc la ftade Chinoife = 168. pas Georac- 
tnqucs. • 

Donc 8. ftades Chinoiffc = 114?. pas Géo- 
métriques. 

La licuë 

Le dcgr 

ne peur guercs etre que 15. lieues au plus. 

Donc le degré de longitude à la hauteur de 
Pékjng = 45000 pas Géométriques. 

Cela fuppôfé. La Maifon des léfuites Fran_ 
ois eft plus Occidentale que l’Observatoire 
e 1875. P as Géométriques = £ de degré de 
longitude = 187 pas Géométriques = z'. 
30". Occident. 

Or z'. 30". réduites en temps donnent 10". 

Donc différence en temps entre l’Observa- 
toire Impérial de Pékjng & la Maifon des Jé- 
iuites François 10". 

La différence entre le Collège des Jéfuites 
Portugais & l’Obse'rvatoire Impérial 8. ftades 
Chinoifès = 1144. pas Géométriques =rr de 
degré = 171*'. «= 5 1". Occid. qui réduites 

en temps donnent 1 1". 14"', 

Donc différence en temps entre le Collège 
des Jéfuites Portugais & l’Observatoire Impé- 
rial 1 1\ 14"'. 


= 3000. pas Géométriques. 
é de longitude à la hauteur de Pékjng 
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Différence entre le College Portugais & 1 Ob- 
servatoire Impérial 8. ftafles= z 1 44. pas Géom. 

Différence er^tre la Maifon 
des Jéfuites François &c lOb- 
vatoire Impérial 7. ftades = 1 875. pas Géom. 

Donc différence entre La 
Maifon des Jéfuites François & 
le Collège Portugais 1. ftade 
Orient. — z68. pas Géom. 

Or 16 8, pas Géométriques = 7 b de degré 
= z 1". & z 1". réduites en temps = 1". iV"- 

Donc* différence en temps entre la Maifon 
des Jéfuites François & le Collège des Jéfuites 
Portugais 1". Z4'". 

Différence de la Maifon des Jéfuites Fran- 
çois au Méridien du cen- 
tre de Pe'kjng. joo. pas Géom. Occ. 

Or à la hauteur de Pekjng 500. pas Géométri- 
ques = £ de degré. = 40". 

Donc différence entre le Méridien de la Mai- 
fon des Jéfuites François & le Méridien qui paf- 
fe au centre de Pekjng 40". qui réduites en temps 
donnent z". 40'". 

Différence de la Maifon 
des Jéfuites François au * 

Méridien du centre dePé- 
kjng. 500. pas Géom. Occ. 
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Différence du Collège 
Portugais à la Maifon*des 
Jéfuites François. i 6 i t pas Géom. Occ. 

Donc différence du Col- 
lège des Jéfuites Portugais 
au Méridien du centre de 
Pékjng. 768- pas Géom. Occ. 

Or 768. pas Géométriques = — de degré a 
la hauteur de Pékjng*= 61". = 1'. 1". ~ en 
temps 4". 4"'. 

Lieux qu'il faut ajouter à la Table des Longitudes 
(d Latitudes , Tome I. pag. 1 5 1. g) fui<v. 

Noms des Lieux. Différence des Méridiens. Latitude. 

En 


H. M. S. D. M. S. 




Cancheou. 

P. Gaubil 2 ®. Quelques 

M*' 


O/' 

minut. E. de 
Canton. 




Chaou-Tcheou. 

P. Gaubil — — Un peu E. de 

1 9 - 

P- 

O' 

Canton. 



Han. 

P. Jartoux 7- 0 4 6 - loj- 1 z- jo- 

47' 

4Z- 

8 - 

Hoantcheou. 

JO- 



Kentc. 



P. Jartoux 7. 7. 14- io£’48-30- 

48. 

}}• 

O* 


Digitized by Google 


XXIX 


P R E' F A C E. 

Noms des Lieux. Différence des Méridiens. Latitude. 

En 


H. M. 

Kieou-kian. 

P. Gaubil « 

Nan-Chan. 

P. Gaubil 

L’Orgoun reçoit 
le Kolon. 

P. Gaubil é- y 6 - 6 - 


San-kin-rali Lac. 


Centre. 

P. Jartoux 

-* 6 - 2j- % 6 - 

Le Sélingué 
patte vers 
P. Jartoux 


Sihun ou Sir. 

P. Gaubil 

•• 5- io- 

Tegouric Riv. 



patte 

P. Jartoux * 


Touchan-fou. 

P. Gaubil- 6 $yi 6 - 

Tfin-yucn. 

P. Gaubil 


Yperi Rivière, 
patte vers 

P. Jartoux— :?6 j 2 * a- 


I. D. M. S. 

Au Nord de 29- j£. q. 

Nan-Chan. 

Un peu à l’O. 28- j y. o- 
de Péking. 


102- 3 1.30. 49. o- o- 


J ) 6 - 21* 30- 

49' 

0- 

101- 2t- 30- 

4 6*. 

6 '- 

77' 3 6-l°- 

40. 

10. 


4L 

14. 

113-3^30. 

i 6 ' 

34- 

Quelques 
minut. O. de 
Canton. 

23. 

4L 



6 

6 

0 

M 

49- 

2 6 - 


’L 
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OBSERVATIONS 

Mathématiques, Aftronomiques , Géogra- 
phiques & Phyfiques , tirées des anciens 
Livres Chinois , ou faites nouvellement aux 
Indes & à la Chine , par les Pères de la 
Compagnie de Jéfus. 


HISTOIRE A B R E G 
de T Ajbronomie Chtnoife 



O U S les Aftronomes Chinois conviennent 
[ qu’après le tems du ( i) Tchun tjieou , on ncgli- 
[ gea prèfque entièrement l’Aftronomic. On ne 
fe mettoit pas en peine d’obsèrver les Eclipfcsj on n’en 
offroit point le calcul à l’Empereur ; on ne montoit que 



REMARQUES. 

(l) Tchun - tficcu , vers l'an Tchun - tfietu , ou comme 
480. avant Jéfus-Chrift. P. G. d’autres écrivent , Tchun . tfuu 
T amt II. A 



» 


4 HiSTomt abrece'b-t 

farement (i) à la Tour des Mathématiques! on ne fai- 
fou pas la cérémonie du prémicr de la Lune , &c peu à 
peu on pèrdit la foicnceà: la pratique du calcul Aftro- 
nomique. 

L’Empereur (a) Tjln-chi-hoang , fit brûler les Livres 
d’Hiftoire, les Livres Clafliques, ceux d'Aftronomic-& 
le Livre Claltiquc y A ’wi ceux de Médecine, d’Af- 
trologie & d’Agriculturc furent épargné?. Suppôlë qu’il 
y eut des Livres où il fc trouvât des Obfèrvationscéleftes, 
& de préceptes d’Aftronomic, on les pèrdit. Etl’Aftro- 
îiomie Europcannc mife en ordre par (?) CAtn-bi &c pu- 


REM ARQUES. 


eft le titre d’un Livre fort cfti- 
hié à la Chine. Tchm - tfîeou 
lignifie le Printemps & l' Asstom- 
ne. Je trouve dans mes Collec- 
tions tirées des Lettres que les 
Jéfuites de la Chine m’ont écri- 
tes , ou des Ecrits qu'ils ont en- 
voyés en Europe : je trouve , 
dis-je , que ce Livre paille pour 
un Livre de Faites ; que Tott- 
yu l'égaloit aux Kings ou Li- 
vres Canoniques de la Chine ; 
que Lieon-Tchi-Ki autre Au- 
teur Chinois , foutenoit que ce 
Livre devoit être reconnu de 
la meme antiquité que le Chn- 
King ; que Confucius avoit re- 
vû & remis en ordre le Tchmt- 
tfieoH ; que dans cette revifïon , 
il s’étoit conformé & attaché 
au langage du Royaume de 
hou , qui reftoit , après avoir 
éxaminé le caractère Sc la for- 
me du Tcbeau-li , Livre Cano- 
nique des Rites ; que ce Livre 


eft auflî impénétrable que les 
Kings , ou Livres Canoniques ; 
& qu’il a été fait Kmg , ou mis 
au nombre des Kings fous la 
famille des Hia , qui regnoit 
dans le Cbenfi , le Kokonor , 
& dans la Tartaric , depuis le 
Nord de Ning-hi * , jufqu’a la 
Ville de Herrn , à la fin du dou- 
zième fiéde,& au commence- 
ment du treiziéme , & qui fut 
détruite par Gentchifcan l’an 
ni 6 . On les nommoir les 
Pfing , ou les Si-Hi » Occiden- 
taux. P. Seuciet. 

(i) A la Tour des Mathévut. 
tiques. ] C’eft ainlî qu’on nom- 
me un Obsèrvatoire à 1 a Chi- 
ne. P. S. 

( i ) L’an 14 6. avant Jéfus- 
Chrift , fut le prémier de fon 
régné , & il régna 57. ans , P. 
Gentil . 

(fj C’eft le feu Empereur. 
J>.S. 
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pliée il y a quelques années, affùre qu’au temps deTJin- 
chi-boang les Chinois avoient perdu la méthode enfei- 
Æt gnéc par les Anciens, 6C en particulier par l’Empereur 
Tao , pour le calcul des fept Planètes 6c des Fixes. Ce que 
dit l’ Empereur- Cam-bi cft fuppôfé comme feur par les 
Auteurs qui depuis lcs(i ) Han ont travaillé furl’Aftro- 
nomic. Ainli du temps "de Tjin-cbi-hoang il n'y avoir 
ni Agronomes habiles , ni Livres d’Aftronomie , ni mé- 
thode connut*. 11 ne reftoit que des traditions confufcs , 
des Catalogues d’étoiles 6c de conftcllacions , 6c des 
fragmens de quelques livres cachés. 

L’an 106. (î) avant Jéfus-Chrift Licou Pang fonda 
la Dynaftie des Han Occidentaux 6c Oriencaux. 

NOTES. 

Licou , eft le nom de la famille de Licou Pang , il étoit 
natif de Pcy , du diftriét de Su tchcou dans le Kiangan. 

Licou Pang mit fa Cour à Siganfou capitale du Cbcnji. 
Kouan vouti l’an ty. de J. C. la mit à Loyang , qui cft 
à l’Eft de Siganfou. Voilà pourquoi on divife les Han en 
Occidentaux 6c Orientaux. 

Histoire. 

Licou Pang 6c fes fucccftcurs favorisèrent extrême- 
ment les Gens de Léttrcs , 6c un de leurs premiers foins 
fut de faire une rechèrchc éxafte des livres , 6c de ré- 
tablir le Tribunal de Mathématiques. 

L’empereur Cao-tftu ( 3 ) fe (ervit pour les Mathéma- 

REMARQUES. 

fi) Les Han . ] Dynaftie qui (1) Cette épooue eft dé- 
commença à régner Van 10 6 . montrée par les Eclipfts du So- 
lvant Jéfus-Chrift , 6c finit l’an leil. P. Gâté il. 
de J. C. i»j. P. S. C'cft Licou Pang . P. G. 

Aij 
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tiques àcTchang-tfang (i) habile dans l’antiquité Chi- 
noife, mais mauvais Aftronomc; on fuivoit les régies 
du Calandricr de Tjin-chi-hoang. Dans ce Calendrier 
la Lune qui cft aujourd hui la dixième de l’année étoit 
la première. L’année où félon les régies il devoir y avoir 
une Lune intercalaire, on comptoic toujours la neu- 
vième Lune intercalaire. Aü refte , les oblèrvations 
étoient très - différentes des calculs avant le règne de 
Vou-ti ; fi c il n’en faut pas être furpris. Que peuvent 
faire des gens qui fans des connoiflanccs fort étendues 
de la théorie des Aftres , fans livres doélrinaux , fans 
inftrumens , fie fans obsèrvations anciennes , entrepren- 
nent de faire un Calandricr ; les peines qu’onfe donna 
alors, les rcchèrches qu’on fie, le foin qu’on eut d'ob- 
(erver fie de calculer y méritent affurément des éloges. 


* 


NO TES. 


Les Auteurs des Han antérieurs , ou Occidentaux 
qui montèrent fur le Trône 10 6. avant ]cfus-Chrift,fie 
y relièrent jufqu’à l’an nj. de Jéfus-Chrift , affinent, 
Que Tjin-thi-hoang ordonna de commencer l’année 
parleprémier jour de la dixième Lune de l’année du Ca- 
lendrier (i) de Tou-ti. Et a 0 . Que jufqu’à Vou-ti les 
Han usèrent de cette forme d’année. 

Quoique au prémicr de la dixième Lune d’aujour- 
„ d’hui , on fit les cérémonies du prémicr jour de l’an- 
née, cependant dans les Regiflrcs, on comptoic les Lu- 
nes félon la forme de l'année qui eû aujourd’ ui en ufa- 

REMAR QU E S. 

(i) Natif de Tongyon , ville 
du diftriâ de Catfong fou capi- 
tale du Honan f. G. 

( 1 ) VoH-n appelle par d'au- 
tres Htn-ti, fie par d'autres 


Hiao - V ou . ti , eft le dixiéme 
Empereur de la Dytiaftie des 
Han Orientaux ou poftcrieurs. 
11 monta fur le trône l'an t j8. 
avant J. C, P. S. 
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ge. Les calculs 8c les observations d’Eclipfes qui nous 
relient du commencement des Han jufqu’à Vou-ti font 
démonftrativcmcnt marqués dans la forme d’année d’au- 
jourd’hui. 

H i s T o IRE. 

L’an 104. avant Jéfus-Chrift, Sft-ma-tfnn par ordre 
«le fon pete Sfe-ma-tan , rédigea pluficurs préceptes pour 
fupputer le mouvement des Planètes, les JEclipfes, les 
o fa- Sc^a 0 . Celui qui eut le plus de part à ce travail fut 
Lo-hia-hong. 

Dans ce temps-là, on avoit de vieux inftrumcns de 
kton , dont on ne rapporte ni l'ufage , ni l’antiquité , 
on dit feulement qu’ils avoient de grands cercles de 
deux pieds cinq pouces de diamètre. Lo-hia-hong fai- 
foit tourner un globe, 8c des cercles fous un grand cer- 
cle qui repréfentoit le méridien. On ajoute, que cet 
Aftronome fe fërvit d’un inftrument de leton pour me- 
furcr l’étendue des a8. conftellations. (1) On dit for- 
mellement qu’on rapportoit à l’Equateur le mouvement 
des Aftrcs , 8c qu’on n’avoit aucun inftrument pour 
observer ce mouvement félon l’Ecliptique. 

On fe lervoit d’un Gnomon de huit pieds pour obser- 
ver dans toutes les faifons les ombres méridiennes du 
O » on traça par le moyen des ombres des lignes mé- 
ridiennes , 8c pôfant l’inftrument fur le méridien , on 
remarqua les Etoiles &c les conftellations qui palToienc 
par le méridien ; par le moyen des Horloges d’eau , on 
remarquoit l’intèrvalle du temps entre le pafTage d’une 
Etoile par le méridien , &c le coucher ou lever du o , 
la grandeur des jours , le temps que les Planètes étoicnr 

REMARQUES. 

(1) J’ai mis ces étendues dans l’Aftronomie Chinoifè.- 
dans une Table qui fe trouvera P. Ç. 

A iij. 
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fur l’horifon , les crépufcules du foir fie du matin , fitc. 

NOTES. 

Sfe-ma-tan croit Prcfident du Tribunal dcl’Hiftoirei 
il croit natif de Oucn , ville dépendante de Hoaykinfo» 
dans le Honan. Son fils Sfe-ma-tjien eft marqué natif de 
Long-mers du diftriâ de Pin-gang-fo» dans lcChanfi. 

Lo-hia-hong croit de Lan Tchong , ville dépendante 
de Paa-ning-fou dans le Sfe-tchouen. 

Histoire. 

On divifa l’année en }6j. jours fie la quatrième partie 
d’un joun on divifa aufii le cercle en 3 6j°. & la qua- 
trième partie d’un degré; on divifa l’année en iA,Tjiéki 
égaux , fi c ayant fixé le Solfticc d’Hyvcr au dernier de- 
gré de T tou ( 1) ; on crut favoir tous les jours le lieu du © 
par rapport aux T/iéki , fi c aux Conftcllations ; on déter- 
mina le mouvcmenc propre du © d’un degré Chinois 
par jour. 

L’Empereur Vou-ti ordonna que la prémicre Lune 
de l’année feroit la même que du temps du Grand (1) 
T» Fondateur delaDynaftie Hia , c’eft-à-dire, la Lune 
dans laquelle feroit le Tjiéki, qui répond à nos ij. pré- 
miers degrez du fignedes Poiflfons, ou \cTfiéki qui pré- 
cède l’cquinoxc du Printemps d’un ligne célcftc. L’an- 

REMARQUES. 

(i) Je trouve dans les Ob. toiles de notre Sagittaire , qui 
firvationes Mathematic a , &c. font Anteetdaits in jacult , in 
du P. Noël Jéfuite, pag. 6 j. hrnntrt lavo , in jtartt btrcali ar. 
que Ttou , ou Ttu , & Ttu Situ eus aufiralior , m eideru btrea- 
eft la première des lept Conf- lior , in arma , tertia traptiii. 
tcllations Chinoifes , qui font Qu'enfin Ttu Situ fignine un 
entre l’Orient Sc le Septen- boiiïèau . ou vife à bled. P. S. 
trion : fit pag. 73. que cette (1) Tu on Ta Tu , quifigni- 
Conftellation contient cinq E- fie le Grand lu. P. S. 
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ncc Agronomique & Solaire commença au moment du 
Solfticc, 6c le commencement du jour à minuit. On 
régla les faifons , les mois Lunaires , 6c l’an qu’on de- 
voir intercaler. 

L’an 66. avant Jcfus-Chrift, Lieou-hin ayant ramafie 
les préceptes 6c les observations de Lieou-hiang ion 
père, de Sfc-ma-tjien , de Lo-hia-hong 6c autres} ayant 
encore examiné quelques anciennes observations, fit 
un Cours entier d’Aftronomic auquel il donna le nom 
de San Tong, ou Trois principes ( 1 ). 

NOTES. 

Julqu’à l’arrivée des Jéfuites,lcs Chinois ontdivifé 
le cèrcle d’une manière relative à la divifion de l'an 
folaire. 

La plupart des préceptes que je vais rapporter de l’Af- 
tronomie San Tong avoient déjà été donnés du temps 
de Vou-ti i mais Lieou-hin les rangea d’une manière plus 
claire. 

Lieou-hiang 6c Lieou-hin étoient natifs de Su-tcheo » 
ville du Kiangnan. Les Notes critiques attribuées aux 
Auteurs des Han dans l’Hiftoire des Eclipfesdu Tchun- 
hit ou, font de Lieou-hiang 6c de Lieou-hin. 

Histoire. 

Lieou-hin fuppôfoit le Solfticc d’Hyvèr au dernier 
degré de la conftcllation de (z) Teou. Suppofant d’ail- 
leurs le mouvement diurne dn O d’un degré Chinois , 
il lui fut bien facile de fçavoir le lieu du O dans les 
conftellations pour tous les momens &: les jours de l’an- 
née , le jour du Solfticc étant déterminé. 

REMARQUES. 

(x) San trois, Tong ptinci- ( 1 ) Voyez pag.*6. Remar- 
pcs. P. S. que 1 . 
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L année félon lui fie Lo-hia-hong eft divilee en 14. ( 1) 
Tjiéki égaux , &c chaque Tfiéki en trois partie appcllccs 
He° H , il fuppôfoit la plus grande déclinaifon du © aux 
deux Solftices de a 4 °. fie au moment des deux équino- 
xes on fuppôfoit le © dans l'intèrfeftion de l’éclipti- 
que fie de l'équateur. r 

Licou- hui Sc Lo-hia-hong , fuppôfoientles jours égaux 
aux nuits Sc aux jours des deux équinoxes ? le plus grand 
jour au Solftice d’Etc, le plus pccit au Solftice d’Hy- 
ver. Ils fçavoicnt calculer le triangle reftilignc reÛan- 
gle j par ce moyen on pouvoir fçavoir tous les jours la 
hauteur méridienne du © , fa déclinaifon fie la déclinai- 
fon aux jours de deux Solftices leur croit connue ; la 
hauteur du gnomon éroic de 8. pieds. L’ombre dé ce 
gnomon étoit de 13. pieds 1. pouce 4 . minutes (1) au 
midi du Solftice d’Hyvèr à (3) Sigan-fou , capitale de 
1 Empire. L ombre croit de 1. pied y. pouces 8 fen ou 
minutes, au midi du Solftice d’Eté. Ainfi ils feavoienc 
afTes bien la hauteur du Pôle; il éroit facile de fçavoir 
tous les jours la déclinaifon à midi. Par-là, on voit com- 
me on put alors faire des Tables de déclinaifon qu'on 
trouve dans les Aftronomics de ce temps là (4) : on fça- 
voit qu’à mcfurc qu’on avance vers le Nord les ombres 
croiiTcnt; mais on ne trouve des Catalogues que pour 
Siganfou. o 1 r 

La connoiffance qu’on avoir de l’an folaire, fait voir 

remarques. 


(1) Voyez les Tables dans 
le Traite de l’Aftronomie Chi- 
noife. 

(1) Le pied avoit xo pou- 
ces , le pouce 10 fen ou mi- 
nutes. F. S. 

(i) Ville capitale du Chen- 


fi , & qui l’étoit alors de l'Em- 

f )ire, longitude izj\ 11'. 
atitude 34". 16'. 45. P. S. 

(4) Voyez les Tables dans 
le Traité de l’AUronomie Chi- 
noife. 

i 

pourquoi 
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pourquoi on fuppôfoic 1461. jours dans quatre ans (blai- 
res , te pourquoi on metroit pour principe , que 14. 
Tfitkiy comme par exemple le Solftice d’Hyvèr , re- 
viennent après quatre ans au meme moment du jour. 

On n’avoit aucune connoiflance du mouvement pro- 
pre des Fixes t ainfi, il ne faut pas être furpris, fi on 
croyoit qu’apres un an folairc le Soleil revenoit au lieu 
de la meme Fixe» on favoit que le Soleil s’avance tous 
les jours d’un degré vêrs l’Eftj onprofitoitdeccttccon- 
noiflancc pour faire des Catalogues de l’heure à la- 
quelle les conftellations paflent par le méridien , te on 
favoit par-là que cette heure étoit différente félon les 
différentes failons de l’année. 

On n'avoit aucune connoiffance des Equations pour 
le O , la (C te les Planètes ; on calculoit tout félon le 
mouvement moyen •, on fuppôfoit l’anncc folairc divifee 
en quatre parties parfaitement égales par les deux Sol- 
fticcs , te par les deux Equinoxes , te on voit aflez les 
erreurs de calcul qui fuivoienc néceflairemcnt de ces 
fa u fies idées. 

Il n'cft pas néccflTaire que je faffe ici remarquer l’èr- 
rcur de calcul qu’auroient faite Lieou-hin , Lo-hia-hong, 
te autres , s’ils avoienc entrepris de calculer feulement 
le Solftice d’Hyvcr, ou un autre Tjiéki aooo. ans avant 
leur temps, te s’ils avoient entremis d’affigner pouc 
ces temps reculés le lieu du 0 dans ces Conftellations j 
les faufles idées qu’ils avoient de l’an folaire& du mou- 
vement des Fixes, font aifémenc juger de cette èrreurs 
ainfi quand des Auteurs de ce temps-là rapportent d’an- 
ciennes Oblèrvations de cette cfpéce, il cft aife de ju- 
ger fi c’cft , ou fi ce peut être par leur calcul qu’ils les ont 
trouvées. 

Outre le lieu du O rapporté aux 14. Tfiéki, ou aux 
L 8. Conftellations Lo-hit-hong te Lieou-hin le rappot- 
toient à douze parties de l’Equateur appcllées Tfe , 
Ttme II. B 
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places (i) ou fignes. Ec ayant une fois détermine un 
de ces 7 /? par rapport au Solfticc d’Hyver , ou un autre 
Tjîé-ki , ils favoient fans peine le lieu du O dans les Tfe , 
ou les fignes pour tous les jours Se les momens de l’an- 
née folairc. 

Dans l’Aftronomic de Litou-hin Se de Lo hia-heng , 
on examine ce que l’Empereur Tao ordonne fur l’année 
folaire, (i) l’année lunaire , & la Lune intercalaire. On 
fuppôfe le jour & la nuit pris cnfcmble diviles en dou- 
ze heures, dont les douze caraélères font les mêmes que 
ceux d’aujourd’hui : & voici ce qu’on dit fur le mois 
lunaire Se l’intercalation. 

Selon ces Auteurs, l’année doit avoir douze mois lu- 
naires , & treize mois lunaires lorfqu’il y a un mois in- 
tercalaire. Le Soleil avance vers l’Ëft d’un degré dans 
un jour ; mais le mouvement diurne de la Lune cft dans 
un jour de i & 7. des 19. parties qui diviferoient un de- 
gré. Si on conçoit la C & le 0 en o- , ces deux Aftrcs re- 
viendront en o" dans 19. jours ée, 8'. 64". (j) Le 
temps que la Lune employé à rejoindre le O , cft ce qu’on 
appelle un mois lunaire ; ce mois lunaire cft divifé en 4. 
parties égales. La première s’appelle Arc fupéricur. La 
fronde s’appelle Onang, oppoütion. Larroificmc,yfrc 
inférieur. Le dernier jour de la Lune cft appelle Hoeg. 

Les différentes ÿâfcs de la Lune dépendent de fes 
différentes diftances au Qi fa courfe n’cft ni félon l’E- 
quateur , ni félon l’Ecliptique , elle cft très-compliquce, 

REMARQUES. 

(1) Voyés dans le Traité de 
rAftronomie Chinoife, la Ta. 
ble des douze tfe ou fignes avec 
l’éclaircilTement que j’ai donné 
fur ces tfe. P. G. 

(t) Voyés la première par- 
tie de l’Aftronomie Chinoife, 


où je parle du Chenkinr. P. G. 

(f) Ces divifions font tou- 
tes à la Chinoife. Le jour a 100. 
ke , le kf à 1 00'. la 1 1 00''. Sec. 
P. G. Le ke par conféquent eft 
égal à 14'. 14". des nôtres 
P. S. 
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& on peut confidérar jufqu’à neflf routes ou mouve- 
mens de la Lune. La connoilTance de ccs différons mou- 
vemens donne celle de la méthode des Eclipfcs. 

La révolution de la Lune fc fait dans 19. jours , 3 1. 
ke. Or la Lune fait 134. révolutions, tandis que le O 
en fait 19. Mais il n’y a que 13 3. conjonctions de la 
Lune & du ©, qui font 6939. jours & 73. ée. Cette ré- 
volution s’exprime par le cara&èrc Tcbang. 

Une année commune a douze mois lunaires ; ainfi 
19. années communes ont ia8. mois lunafres. Cepen- 
dant dans 19. ans folaires il y a 133. mois lunaires. La 
différence de 118. à 133. eft 7. donc dans un Tcbang 
de 19. ans il doit y avoir fept mois intercalaires. 

On peut confidérer l’an folairc compôfc de douze 
mois folaires égaux, chacun de ces mois folaires a deux 
Tjii-ki. Ces deux Tjié ki font 30. jours 43 kt 75 '.Sic. 
Le mois lunaire eft de 19. jours 33. ke 8'. 64". La 
différence du mois lunaire au mois folaire eft 90. ke 
66'. 3 6". Prenés le moment où commmencc le Tcbang 
de 19. ans. Enfuite à chaque a- , ajoutés 90. if 66'. 36". 
Quand vous trouverez un nombre égal, oufupéricurà 
celui de mois lunaire , il faut intercaler cette Lune , & 
l’année aura 13. Lunes. 

En fuivant cette méthode, on trouve qu’il faut in- 
tèrcaler à la troificmc année, à la fixiême (1) , à la neu- 
vième , à la onzième , à la quatorzième , a la dix-fcptic- 
me, & à la dix- neuvième année du Tcbang de 19. an- 
nées. Troifiême année, neuvième Lune; fixicme an- 
née, fixiéme Lune; neuvième année , troifième (1) Lu- 
ne; onzième année, onzième Lune ; quatorzième an- 

R EM ARQUES. 

( 1 ) Cela eft femblable à huitième année , les Chinois la 
l’Emiéadccactcride de Méton , neuvième. P. S. 
excepté cette troificme intèr- ( 1 ) Ou fécondé Lune. P. G. 
calation. Méton la faifoit la * 

B ij 
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ncc, huitième Lunt ( i ) ; dix -/cpticmc année, qua- 
trième Lune; dix-ncuviêmc année, douzième Lune. 

‘ Tout ce que je viens de dite eft fidèlement extrait 
de l’Aftronomic, furquoi il y a quelques Obsèrvations 
à faire. 

NOTES. 

i. Il feroic bien à fouhaiter que l’Hiftoire de l’Af- 
tronomie des Han expliquât en detail comment on 
eut toutes fbs connoiflanccs qu’on rapporte } on ne 
marque pas quelles furent celles qu’on avoir par tradi- 
tion; celles qu’on eut par le moyen des Livres trouves; 
celles qu’on eut par des réflexions fur les Observations 
anciennes 8 c nouvelles. 

x. J’ai parle ailleurs de la méthode qu’on avoir pour 
les Eclipfes, 8c on ne connoilfoit guères ni cette mé- 
thode, ni les neuf mouvement de la Lune. Ces paroles 
fur les routes de la Lune 8 c fur les Eclipfes, font fans 
doute des vertiges de quelque méthode ancienne. 

j. On ne voit aucune époque précifc du Tchang ou 
Cycle de 19. ans, 8c jufqu’ici on n’a pû trouver l’origi- 
ne de la connoiflancc de ce Cycle. Ce qu’on dit de l’in— 
tèrcalation 8c de la manière d’intèrcalcr , eft afleuré- 
ment digne de remarque. On afleure dans plufieurs 
cndroics que le nombre 7. eft la régie de l’intercalation. 

4. La régie pour les Epaâes , 8 c l’incèrcalation que 
M. Caflini trouva dans un Manuferit Siamois , apporté 
par M. de la Loubère, a beaucoup de rapport avec ce 
ce que difent les Auteurs des Han. Après la Dynaftic 
des Han , les connoiflanccs que les Aftronomes Chinois 
acquirent fur l’année folairc &: le mois lunaire, leur 
firent bien perfectionner le Cycle de 19. ans. Pour ce 

REMARQUES. . 

{1} Septième Lune ; je trouve cette correâion. T. G. 
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qui regarde la méthode Siamoife de calculer le lieu de 
la (£ & du© , delà manière donc elle cft développée par 
M. Caflîni, on verra ailement qu’elle n’a jamais été en 
ufage à la Chine. Reprenons l’Hiftoirc de 1 Aftrono- 
mic Chinoifeî 

Hi stoire. 

Les Aftronomcs des Han Occidentaux fc servirent 
utilement de la connoilTancc du Cycle de 19. ans pour 
calculer les a or ,8c les . Ils ont marqué que dans 
19. ans les 0°^° 8c les o-o- reviennent à peu près au 
même temps ; mais ils ont ajouté pofitivement , que le 
Cycle n’cft pas entièrement éxaâ. Ils ont marqué ‘une 
période de 4617. ans folaires compôlce de 243. Cycles 
de 19. ans. Cette période cft appclléc Tuen fburcc, ori- 
gine , 8c ils croyoicnt que dans cette cfpacc de temps 
les 8c o-cr- revenoient jufte au même moment du 

jour, au meme point du Ciel, 8c au meme jour du Cy- 
cle de 60. jours. 

Ces* Aftronomes ont pèrdu beaucoup de temps àéxa- 
miner les nombres que Confucius (1) appelle du Ciel 8c 
de la Tèrrc. Les nombres du Ciel fonc 1. 3. 3.7.9. Le 
quarré de 9. cft 81. On prenoir alors 81. pour les par- 
ties qui divifoient le jour. On prenoic encore le nom- 
bre 81. pour avoir 81. Cycles de 19. ans, cela faifoic 
une période de 1339. ans. Cetto période s’appclloit 
Tong principe. Trois de ces périodes ou trois Tong , 
faifoient 4617 ans , ou la période appclléc Tuen. La 
période ou le Tong qui commcnçoit par l’année du Cy- 
cle Kia-tft , eft le Tong du Ciel. Le Tong qui commen- 
ce par l’an du Cycle Kia-chin , eft le Tong de la Tèrrc. 

REMARQUES. 

(1) Voyés le Traité de l’Af- partie : Aftronomie contenue 
tronomie Chinoiü , première dans le LivtcT-ki”& P-G~ 

Biij 
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Le Ttng qui commence par l’an du Cycle Kia-chin , eft 
le Tong de l’homme. Voilà l’Aftronomic des crois Tong, 
Tfe eft l’heure de minuit , Chin l’heure de 7. à 9. heures 
du matin , Chin 1 heure de 3. à y. heures du foir. L’an 
Kia-tfe eft la première année du Cycle* l’an KU-chen 
eft la vingt-uniêmc, l’an Kia-chin eft la quarante-uniê- 
me. chia eft entre Tfe &c Chin , tout cela doit ctre re- 
marqué Se obsèrvé félon les idées de Lieou-hin ,8c il faic 
remarquer une période de 6543. ce , ou y 13. ans folai- 
res , parce qu’il prétend que dans cette efpacc de temps 
la o- du O & de la C revient au meme moment du jour , 
8c au même point du Ciel. 

Outre* la régie pour I intercalation dont on a parle 
ei-dclïus, les Aftronoines des Han en avoient une au- 
tre à laquelle on s’en eft tenu jufqu a la venue des Jefui- 
tes. La voici. * 

Prenez la Table des (t) Tjitki : voyez ce qu’on appelle 
Tchong-ki. i°. Détèrminés le moment du Solfticc d’Hy- 
vèr appellé Tchong-ki, c’eft le Tchong-ki de la onzième 
Lune j c’eft-à-dire , que la onzième Lune doit toujours 
avoir le Tchong-ki. Les autres Lunes doivent de même 
avoir chacune un Tchong-ki qui leur eft propre ,& que 
j’ai marqué dans une Table. i°. Calculez le moment de 
la nouvelle Lune la plus près du Solfticc, ou une autre 
telle que vous voudrez. Examinez le rapport des Tfiéki 
avec le moment de la or. Si dans les jours d’une Lune 
ou mois lunaire, vous ne trouvez place pour le Tchong-ki 
(z) propre à cette Lune , cette Lune n’ayanc point de 
Tchong-ki fera intèrcalaire. Par exemple, après avoir 
compté les jours de la première Lune &de la fécondé, 

REMARQUES. 

(1) Traité de l’Aflronomie Tfiéki 8c leurs explications, à 
Chinoife. Part. II. P. G. l’endroit marque a la Note pré* 

(a) Voyés les Tables des cedente. P. G. 
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je viens à une troifiême Lune. Dans cette troifiême 
Lune, on trouve qu’il n’y a point de jour où l’on puifle 
placer le 7 ebong-ki propre de la troifiême Lune , il faut 
dire fécondé Lune intercalaire i la Lune (Vivante aura 
le Tchong-ki propre à la croifiême Lune, & c cTchong- 
ki fera le premier de la Lune. Il falloir avoir grande 
attention aux Lunes qu’on devoit mettre de 19. ou de 
50. jours. Comme alors on nccalculoit que le mouve- 
ment moyen du O & de la <C , & qu’on ne pouvoic avoir 
des époques éxaéles d’une or , ou çf , il cil impoflible 
qu’on ne fc trompât fouvent fur le calcul qu’on faifoic 
des cr tf , 4° <j° , te des autres phâfes de la Lune. 

NOTES. 

1. Au refte , ce que dilent les Aftronomcs des Han 
Occidcntaux*fur les retours de la cr , eft faux & de leur 
invention , te à cette occafion ils ont fait une infinité 
de faillies remarques te de faux calculs. 

1. Ce qu'ils dilent fur les Trois principes ou TongAu 
Ciel , de la T erre , de l’homme , fur les cara&ères Eclip- 
tiques de lan , du jour, de l’heure eft inintelligible, te 
plein d’idées fauflcs , de quelquefois abfurdes. 

3. Ils ne s’entendent pas eux -mêmes fur ce qu’ils 
difent des nombres. Par exemple , ils remarquent avec 
admiration que le nombre 19. eftcompôfede 10. & de 
9. c’cft-à-dirc, du dernier nombre tèrreflre, & du der- 
nier nombre célefte ; & ils ne font pas moins rempli* 
d’admiration en remarquant que 19. eft le nombre qui 
exprime le Cycle de 19. ans, où il y a 7. intercalations. 

4. Ils s’étendent beaucoup fur les nombres du Ciel 1. 
& 3. ils difent que tous les deux reprefentent le Ciel j 
que 1. comprend 3. te que tout vient de ces deux nom- 
bres. Je n’ai garde d’ennuyer ici mes Lcûcurs par ces 
réflexions hors d eeuvre que font les Auteurs des Han, 
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Les deux tiers de ce qu’ils appellent Livres & Préceptes 
d’ Aftronomic , ne font rien moins que cela. Ils aimoient 
(ans doute à écrire. Se à faire voir de l’érudition. On 
ne peut leur alifputer d’être habiles ; mais alTeurcment 
leur genre d’érudition en fait d’Aftronomie ne làuroic 
être du goûc des Aftronomcs d’Europe. 

Histoire. 

Dans l’Aftronomie des San Tang ou Trois principes , 
on ne voit pas une époque des mouvemens des Aftres 
femblabie à celles de nos T ables , on en voit une toute ex- 
traordinaire. La voici , il faut la bien remarquer , 
que les Aftronomcs Chinois jufqu’à l’an iz8o. apr 
fus-Chrift , ont établi des époques fur le modèle de l'é- 
poque de l’Aftronomie de Lieou-hin. 

On fuppôfe un roomcnc appelle Chang Tuen ( i ). 
Epoque primordiale, fource primitive, &c. 

Ce moment cft celui de minuit. A ce moment on 
fuppôfe le Solûice d’Hy vèr , le O 6 c la £ en a - , les y. 
Planètes font aufli en conjonction , foit entr’elles , foie 
avec le O & la (£. La Lune cft fans latitude. C’eft l’c- 
poque du Cycle de 19. ans , des cr , des mouvemens en 
latitude, Se dans la Méthode de Sa» Tong on fuppôfe 
un cfpace de 1431 xy. ans folaircs depuis le Chanç Tuen 
jufqu’au moment de minuit, qui fut le moment du Sol- 
ftice d’Hy ver, Se le premier de la onzième Lune de l’an 
104. (z) avant J. C. 

143117. ans folaircs comprennent 31. périodes de 
4917. ans, c’eft-à-âirc 31. Tuen. Or on voit allés l’in- 
commodité Se le danger d’une pareille époque , quand 

REMARQUES. 

(1) Chang alta yutn origo. (1) C'eft félon le calcul des 
p. G. Aftronomcs des Han. P. C. 

il 
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il faut compter les années , les mois , les jours , les heu- 
res d’un fi long cfpace de temps , Si afligner le mou- 
vement qui convient. 

* NOTES. 

1. Les Aftronomes des Dynafties fuivantes ont imi- 
té cette méthode pour les époques , & il y en a qui 
ont trouvé des deux 8c trois cent millions d'années (b. 
laires. 

t. Dans plufieurs des Livres Europcans qui parlent 
de la Chine , on voit que les Chinois donnoient au 
Monde une antiquité de plufieurs millions d’années. Ce 
grand nombre d’années a fon origine dans la métho- 
de des époques dont je parle , 8c cette antiquité du Mon- 
de qu’on attribue aux Chinois cft l’opinion de quelques 
particuliers , opinion qui n’eft pas fort ancienne a la 
Chine , du moins qu’on ne fauroit démontrer telle. 

Histoire. 

C’cft fur tout à chercher le Chang Tuen que les Af- 
tronomes perdoient un temps infini. Il falloir trouver 
dans le Cycle de 60. années , 8c de 60. jours des caraûè- 
res heureux , 8c qui euflent rapport avec de pareils ca- 
ra£ère#dc quelque année 8c jour , foit de la Dynaftic 
régnante , foit de quelque grand Prince. Le nombre 
d’années qui compôloient l’intcrval de temps jufqu’au ' 
chang Tuen n’étoit pas une chôfe indifférente. Quand 
dans la fuite on commença à connoître le mouvement 
propre des Fixes , ce ne fut pas un petit embarras pour 
trouver une Conftellation , 8c un degré de la Conftel- 
lation qui quâdrât avec les autres circonftances qui dé- 
voient rendre le Chang Tue» d’un bon augure, 8c ceux 
qui connoiffent le génie Chinois , peuvent aifement être 
au fait fur les fupèrftitions ridicules dont le Chang Tuen 
étoit ou la fource , ou l’occafion. 

1 Tome l C 
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11 cft clair que la méthode du chang Tnen dcvoic 
donner de grandes erreurs dans le réfultat des calculs. 
On corrigcoit ces grandes erreurs par des époques par- 
ticulières 6c moins éloignées, qu’on pouvoic aifémenc 
faire à la faveur des observations des Soliticcs , des Eclip- 
fes 6c des Conjonctions de la C , &c des Planètes avec les 
Etoiles dont on connoifloit la Gtuacion par rapport à la 
Conftcllation dans laquelle on favoit, ou on croyoic 
favoir qu’étoic le Soleil au moment du Solfticc d’Hy- 
vèr, & au moment|des autres Tfiéki. Sans cette correc- 
tion , du temps des Han la méthode du Chang Tnen au- 
roit été impraticable. 

NOTES. 

On ne fauroit affeurer quelle eft la vraie fourcc de la 
méthode du cbang Tnen ; 6c il n’eft nullement certain 
qu’avant l’incendie des Livres on eut une pareille mé- 
thode. 

Histoire. 

Les Aflronomcs des Han Occidentaux connoiffoicnt 
allés bien le nombre 6c l’arrangement de la plupart des 
Etoiles (i) vifibles à Sigan-ftu. Ils en ont fait un Cata- 
logue allés ample , j’en cirerai ce qu’il y a de frftillcur , 
&: dans fon temps je le joindrai à l’ancien. Catalogue 

3 ue j’ai promis. Ces Auteurs ont aulfi fait un Recücil 
’Eclipfes du O , je l’ai traduit 6c envoyé avec des Re- 
marques 6c des Explications. On voit quelques Obser- 
vations des Comètes, 6c des occultations d’Etoilcs 6c 
des Planètes par la Lune , dans fon temps j’en ferai 
aulfi le meilleur choix qu’il me fera poflible , 6c j’en ferai 
part. 

REMARQUES. 

(i) Ils n’ont marqué ni Latitude, ni Longitude, ni décli- 
naifon. P. G. 
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Ce (croit fort inutilement qu’on chèrcheroit quel 
croit le fyftcmc d'Aftronomie des Auteurs des Han, ils 
n’avoient aucune connoifïance de la Trigonométrie 
fphérique. Parce que je dis ailleurs de leur méthode 
de calculer le mouvement des y. Planètes ,on peut voir 
qu’elles étoient là-dellus leurs connoiflances. 

Dès le temps de Vou-ti (i) un Chinois appelle Tchang- 
fie , natif de Tcbing-kou ville du diftrift de Han-T chong- 
fou , dans la Province du chtnji , vifira la plupart des 
pays fitués'entre le Chcnfi 6c la mer Cafpienne : on ne 
marque pas fi l’AftronomicChinoife tira quelque avan- 
tage de la Relation que fit enfuitc ce Chinois de fes 
longs Voyages.^ 

Les Han Occidentaux ont fait une défeription des 
départemens de leur Empire } ils parlent des noms de 
l'ancienne Géographie Chinoife. Dansces deux Ouvra- 
ges on voit qu’ils avoient grand loin de marquer les 
aiftancc! & les rhumbs de vent. On ne voit pas de vcf- 
tiges des pofitions des lieux en vertu des Observations 
Agronomiques , 6c ce n’eft pas une chôfc aifée de fa- 
voir au jufte le rapport de leurs mcfurcs itinéraires avec 
celles d’aujourd'hui. 

C’cft du temps de l’Empire des Han Occidentaux ,, 
que Notre Seigneur Jélùs-Chrift naquit. Quelques an- 
nées après la naiflance de J. C. un Seigneur Chinois 
nommé Vang-man , par fes brigues 6c fon authorité ufur- 
pa l’aurhorité Impériale , 6c fc fit même déclarer Empe- 
reur. Cet Ufurpateur aimoit l’Aftronomie , 6c fit faire 
quelques nouveaux inftruracns de leton. Il fut tué, 6c 
peu à peu la familles des Han fe rétablit fur le trône. 

• L’Empereur Kouang-V»u-*i fe trouvant paiffiblc pof- 

REMARQUES. 

^i) Il mourut l’an ? 7 . avant Jèfus-Cbriû , apt&s avoir eé- 
gne ans. P. G. 1 .1 

C ij 
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fdfeur de l’Empire (i) , 5c ayant tranfpotté la Cour I 
Loyan , eut grand foin de faire fleurir l’Aftronomic, Se 
dès lors on penfa à réformer les défauts de l’Aftronomio 
San Tong. 

NOTES. 

C’eft fous le régne de Kouang-Vou-ti qu’on vit à la 
Chine l’Eclipfe du O, que pluficurs Millionnaires, 5c 
d’après eux plulieurs Savans d’Europe ont crû être l'E- 
dile du Q qui parut à la Pallion de Jéfus-Chrift. Sur 
cette Eclipfc , voyés la Difsèrtation que j’ai faite. 

Histoire 
De l Jftronomie Sfe fer» 

Quelque temps avant l’an 8j. de Jéfus-Chrift, on 
reprefenta à l’Empereur Tchang-Ti que le calcul don- 
noit mal les jours des Solfticcs, des Equinoxes , 5c des 
autres Tftéki ; que l’erreur pour les a' a- , 5c pour les (fçf* 
alloit à plus d’un jour , qu’on trouvoit une différence 
de y°. pour le Solftice d’Hyvèr -, félon le calcul de l’Ak 
tronomie de Lo-hia-hong , Se de Lieou-hin dirent les A f- 
tronomes : Nous trouvons le Solftice à la ftn de la Con- 
fie Hat ion (2.) Teou , dr l’obsevation nous le fait trouver 
an ai 0 , de Teou. 

L’Empereur ayant égard à ces repréfentations ordon- 
na à l’Aftronome Li-fang de faire un nouveau Calen- 
drier Celui-ci le fit ôc lui donna le nom de Sfe fen , 
ou Quatre parties. 

NOTES. 

I. On nerapporte pas les observations qu’on fit pour 
REMARQUES. 

(t) Depuis l’an ij. jufqu’à ( 1 ) Voyés ci-deflus ce que 
jj. de J. C. P. S. c’eft que Teou. 
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détènhinet, le Solftice au n°. de T tou félon l’Equateur. 
Quelque temps apres on détermina , 6 c memeafles bien , 
l’étendue de cette Conftellation , &c félon l’Equateur 6 c 
félon l’Ecliptique. 

2. La Cour étoit à Loyang : on détermina par obser- 
vation l’ombre d’un Gnomon de 8. pieds , au Midi du 
Solftice d’Hyvèr de xj. pieds, 6 c d'un pied y. pouces 
au Midi du Solftice d’Efté. Les jours des Equinoxes 
étant trop mal marqués , on ne peut pas compter fur les 
observations des ombres méridiennes qu’on raifoit aux 
jours qu’on croyoit être ceux des Equinoxes. 

j. Li- fang étoit natif de Tjing-ho , Ce lieu eft du ‘ 
diftrid de Kouang-ping-fou dans le Petchelin , ou Pro- 
vince de Péking. 

4. Scion la méthode de Sfe f en , on divifoit les por- 
tions du pur en 4. 

Histoire. 

L’Aftronomie de Sfe f en éxamina les propriétés du 
Cycle de x 9. ans , pour en conclure le mouvement moyen 
de la Lune. 

Li fang favoit que le Cycle de 19. eftcompôfc de 
25 y. mois lunaires, durant lefquels la Lune fait 234. 
révolutions. La différence de 234. à 13 y. eft 19. Divi» 
{et , dit Li fang , 1 y 4. par 1 9. Le Quotien eft 1 3 . 7. 

parties de 19. Delà, il conclut que le mouvement pro- 
pre 8c diurne de la Lune eft 1 3 0 . Chinois -4- 7. parties 
de 19. 

Li fang voyant que le Cycle de 19. ans ctoit impar- 
fait, en inventa un de 7 6. ans , çorapôfe de 4. Cycles» 
de 19. ans. (1) Il exprima cette nouvelle période par le 

REMARQUES. 

(*) C’eft la période de Calippe compôfée de quatre Enni^i- 
décaétérides de Méton. P. S. - 

C iij. 
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caraâcrc Pou 6 c il prétendit que dans cette efjface de 
temps la cr du O 6 c de la C revient au même point du 
Ciel , 6 c au meme moment du jour de l’an folaire. 

Selon cet Aftronome 40. Pou font une période appel- 
lée Ki , elle eft de i f 40. ans. Dans cette cfpace de temps 
la <f revient au meme point duCiel , au même moment 
du jour de l’an folaire , 6 c au même jour du Cycle de 
6 o. jours. 

NOTES. 

Pan K ou (i) Hiftorien Impérial, 6 c en grande répu- 
tation fous les Empereurs { a. ) Tcbtug-Ti 6 c Ho-Ti , 
adopta le fyftcme fur le Ki 6 c le Pou , 6 c s’en sèrvit dans 
fon Ouvrage. Ayant rangé fes Epoques par l’éxamcn 
des Mémoires d’Hiftoire qu’il avoir, il eut foin de mar- 
quer la 103 e . année de la Dynaftie des (3) Chong pour 
la prémicre année du Ki, il trouva ou un calcul , ou 
une observation du Solllice d’Hy ver au jour Kia-chin , 
au moment de minuit , 6 c au moment de la ce du O 6 c 
de la C l’an 113. avant Jéfus-Chrift, 6 c en remontant 
jufqu’à 13 ao. ans, il trouva que félon cette méthode 
1 j 40. ans avant la minuit du Solftice d’Hy ver de l’an 
143. le Solfticc fut au jour Ki* - chirt , au moment de 
minuit, 6 c au moment de la -, 6 c il trouva que ce Ki 
croit dans la 108 e . année delà fécondé Dynaftie Chang . 

Histoire. 

Outre la période du Ki, Li fang en inventa une plu* 
REMARQUES. 

(1) II étoit d’une famille il- la même Ere. P. S. 
luftre de Sigonfou capitale du (3) Cette Dynaftie eommen- 
' Chenjl. P. G. ça l’*n 1 794. avant J. C. & 

(1) Tcbang-ti commença fon nnitl’an 1 j j j, avant la même 

aéftw l’tu 7z. de J. G. & U*- Ere. P. S. 

Ti fon Succcilcur , l’an S 3. de 
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grande ,^ompôfcc de 3. A'i, qui font 4360.2ns folaires. 
Cette période s’expriinoir par le caraftère TUen. Dans 
cet intervalle de temps la o- revient au meme point du. 
Ciel, au meme moment du jour de Pan folaire , au mê- 
me jour du Cycle de 60. jours , 8c à la même année du 
Cycle de 60. années (1). 

Dans le temps qu’on travailloit à l’ Agronomie Sfe 
fen , on n’avoit pas d’inftrutnent pour observer Sc pour 
repréfenter le mouvement des Aftrcs rapporté à l’Eclip- 
tique. C’eft l’an 99. après ]éfus-Chrift , que (1) l’Em- 
pereur fit faire à Kta-koueg un grand inftrument de le- 
ton à cet ufage , 8c c’eft dans ce tcmps-là qu'on trouve 
marquées pour la prémicre fois des obsèrvations rap*. 
portées à l’Ecliptique. Eia-keueg 8c les autres Aftrono- 
incs , s’appcrccurcnt aifément doJ’inégalité du mouve- 
ment diurne de la Lune, tantôt de 12.de 13. de 14. 8C 
de r 5 0 . On conclut alors cette inégalité de la compa- 
raison qu’on fit de la diftance de plufieurs Etoiles avec 
les différons mouvemens diurnes de la Lune. 

NOTES. 

I. Kia - koutg étoit natif de Siganftu. L’Hiftoire a 
conservé le Placer offert à l’Empereur , pour le prier de 
faire faire des inftrumens propres à observer , 8c à 
repréfenter les mouvemens des Aftrcs félon l’Eclipti- 
que (3). Dans ce Placer on dit en termes exprès qu’on 

REMARQUES. 

(1) C’étoit le fentiment de finit en iox. 8c l’année 99. fur 
Li-fung , & de ceux qui avec la quinzième de fon Empire, 
lui firent l’Aftronomie Sfc-fen. P. 'S. 

T. G.' (j) On parle du temps dé- 

fi) Cet Empereur doit être puis la réforme de l’Aftrono- 
H*~ti , qui commença de ré- mie. f. G. 
gner en 8j. de Jéfus-Chrift, 8c 
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n’avoir eu encore que des inftrumcns propre^ à obser- 
ver 6c à représenter les mouvemens félon l'Equateur. 

a. On ne faic pas feurement , fi avant les Han , les As- 
tronomes Chinois rapportoient uniquement le mouve- * 
ment des Altrcs à l'Equateur. 

Histoire. 

Soit qu’on ne comptât pas fur les obsècvations qu’on 
fit de l’inégalité du mouvement diurne de la Lune, foie 
que les observations que fit Kia-koueg 6c les autres , ne 
Soient pas venues jufqu’à nous, il eft certain que dans 
l’Aftronomie Chinoife on ne trouve des Equations ad- 
.ditives 6c fouftraûivcs poûr la Lune , qu’au commence- 
ment du troificme fiécle de l’Eglife. 

L’an ioj. de JcfiWZhrift, on observa de nouveau 
les diftanccs Zodiacarcs des a8. Conftellations (i), 6c 
je ne faurois bien aflèurcr fi c’cft à ce temps-là , qu’il 
faut rapporter la datte des anciennes déclïnaifons des 
Conftellations marquées dans une (a) Table de T-bang 
Aftronome de la Dynaftiedes Tang ($). 

C’cft l’an 164. que des Etrangers Sujets de l’Empire 
Romain arrivèrent à la Chine (4). C’cft aulïi cette an- 
néc-là qu’un Aftronome appellé Tchang-beng fit des Ar- 
millcs, une Sphèyc,un Globe célefte, 6c un Livre qui 
çxpliquoit l’ufage de tous ces inftrumcns. Son CataLo- 


REMAR QJJ E S. 


(1) J’ai fait le Catalogue de 
ces diftances. Voyés le Traité 
de l’Aftronomie Chinoife. P. G. 

(1) On voit cette Table par- 
mi celles de T-h<mg que j’ai tra- 
duites. P. G. 

C)J II y a deux Dynaftie des 
Tanga la prémicre commença 


l’an 610. de J. C. & finit l’an 
906. La fécondé commença 
l'an 914. 6c finit l’an 9j6.de 
J.C. C'eft de la première qu’on 
parle en cet endroit. P. S. 

(3) Voyés l’article où je par- 
le des Aftronomies Etrangères. 
P. G. 

guc 
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gue d’Etoilcs conterfoit plus de îyoo. Etoiles, Ton Livre 
s’eft perdu ( i ) , & il y a apparence que le Catalogue de* 
Etoiles écoic fans latitudes &c fans déclinaifons. 

Pour la Sphère, ou le Globe de Tcbang-beng , ou les 
Armillcs, voici ce qu’on en rapporte dans les Livres da 
l’Aftronomie des Han , & autres. 

On voyoit de grands cercles de lcron pour l’Equa- 
teur , le Zodiaque , le Méridien, & l’Horizon. On voyoic 
les deux Pôles ; l’un élevé fur l’Horizon de 3 y. à 3 6°. 
& l’autre fous l’horifon abaifle d’autant de degrés. Par 
le moyen de l’eau , une roue donuoit le mouvement à 
ces cercles, & à d’autres, & il y avoir un Tube pour 
Ipéculer les Allres. On ne dit pas l’artifice de ce Tube; 
mais c’eft fans fondement qu’un Chinois, d’ailleurs ha- 
bile, a dit l’an 1660. que ce Tube n'étoit autre chôfe 
qu 'une Limette femblable aux Lunettes dent fi servent 
les DolJeurs Européans ( 2 ) , chaque degré des grands 
cercles avoir 4. lignes. Avec ces inftruments on mefu- 
roit la hauteur des Allres fur l’horizon , leurs diftances , 
leurs partages par le méridien , leurs déclinaifons. Dans 
un autre inftrument qui étoit apparemment un Globe , 
on voyçit le nombre des Etoiles, les 24. Tjiéki , les li- 
gnes du Zodiaque. On avoue qu’on ne favoit pas bien 

REMARQUES. 

• 

( 1 ) Aftronomie Impériale, la lumière qu’envoyoient tous 
faite par les Ordres de l’Einpe- les autres objets , celle qui ve- 
reur Cam-hi lèlon la méthode noitde l’objetobscrvé.n'enétojc 
Européanne. P. G. point afFoiolie. Ainfi cet objet 

(1) Ce Tube quoique fans étoit vû plus clairement. 1®. Le 
vèrre pouvoir être fort utile. Tube faifoit en quelque forte 
Car, i°. l’oeil de l’Obsèrvateur ce que font des pinnules. Voi- 
appliqué à un bout du Tube, là apparemment les avantages 
n’etoit frappé que des rayons que les Chinois avoient cherché 
qui partoient de l’objet qu’il dans cet inftrument, P. S. 
obsèrvoit , fie ne recevant point 

Terne II. D 
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donner le movcmcnc convenable aux cercles , & au 

Globe. 

N O T $ S. 

chang-heng ccoit de Nanyang-fou , ville de la Pro- 
vince du Honan. 

Dans ce tcmps-Ià quantité de familles Juives venues 
du pais d'Occidcnt , s’établirent dans le Honan , fur tout 
à Caifong-fou ; il vint auflî des Etrangers , qui fc di- 
foient envoyés par l’Empereur des Romains ; mais on 
n’a aucune raifon de dire , que c’cft de ces Romains , 
ou Juifs, que Tchang- heng apprit l’Aft de faire des 
Globes, des Sphères, 6c de s’en sèrvir. L’Hiftoirc 8C 
l’Aftronomic Chinoifc, n’en difent rion. Tous les Af- 
tronomes Chinois des Dynaftics fuivantes , ont comblé 
d’éloges magnifiques la fciencc 6c l’adreffe de Tehang- 
heng. 

Histoire. 

L’an de Jcfus-Chrift ioé. ( i ) Lieou -hong 8c Tfay- 
yong , firent l'Aftronomic appellce Kicn-Jiang, ou Ima- 
ge du Ciel. Ce font les premiers Aftronomcs Chinois 
qu’on fâche avoir parlé d’Equation pour la Lune. Ils 
n’en établirent qu’une de j°. Chinois (i) lorfqu’elle 
eft la plus grande. Ces deux Aftronomcs ne rapportent 
pas les observations fur lcfquelles ils corrigèrent l’an 
folairc. 

Ils furent les prémiers qui afleurèrent que l’année fo- 
laire n’étoit pas de $ 6 j . jours 8c la quatrième partie d’un 
jour. Ils ne difent pas aufli fur quelles observations ils 

REMARQUES. 

f i ) Voyés le Catalogue des cliqué la manière dont Lieon- 
Calendriers. P. G. bong apprend à Ce sèrvir de cet- 

(î) Dans une Table , j’ai ex- te Equation. P. G. 
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établirent l'Equation pour la Lune, &; le mois d’ Ano- 
malie inconnu jufqu’alors. Lieou-hong fit en particulier 
beaucoup de remarques fur la comparaifon des cèrclcs 
de l’orbue propre de la Lune avec l’Ecliptique , &c l’E- 
quateur ; mais on ne voit pas bien clairement , quelle eft 
la laticudc qu'il donnoit à la Lune. 

NOTES. 

I. Lieou-hong étoit de la Province de Tchtkiung. 
z. Tfay-yong étoit du Tèrritoirc de Caifong-fou , c&- 
pitalc de la Province du Honan. 

j. Lu ou- hong étoit Aftronome de l’Empereur Hicn-ti 
dernier de la Dynaftie des Han Orientaux (1). Le Fon- 
dateur de cette Dynaftie fut Kouang-Vou-ti (z) , des- 
cendant de Licou-pang Fondateur des Han Occidentaux. 
La Cour des Han Orientaux fut à Loyang. 

REMARQUES. 

(1) Hcn-ti que quelques-uns céda à celle des Han commen- 
tiomment Hiao - Hcn - ti , prit . ça en ifij. il eft difficile que 
l'Empire l’an 191. de J. C. 6c Hicn-ti ait régné 74. ans, 6c 
finit l'an m. Quelques Mif- pat conséquent qu'il foie le 
fionnaires de la Chine mettent dernier de la Dynaftie des Han 
encore apres lui deux Empe- Occidentaux. Cela n'eft pour- 
reurs de cette Dynaftie Tchao. tant point împoffible , & en ce 
lic-Ouang , qui monta fur le cas Tchao-lic qui lignifie Oma- 
trône l’an ni. Et Hcou-ti qui ta fortituio , 6c Hcou-ti , ou bien 
lui fuccéda l’an 115. 6c cefta H cou Tchou Kicn Hing , qui 
de régner l'an i6 j. Mais il veut dire Poficrtoris Don.irn ref- 
eft bon de remarquer que ces rituta origi.ne font que des titres 
noms ne font pas toujours des honorables que cet Empereur 
noms d’Empcreurs ; mais des a donné aux différentes parties 
noms qui caraâcrifent diffe- de fon régne. P. S. 

(entes parties du régne d’un (i) Kouang V ouït commen- 
même Empereur. Cependant fi ça fon régne l'an 15.de Jéfus- 
la Dynaftie des Tein, qui fuc- Chrift. P. S. 

Dij 
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Histoire. 

Les travaux de Lieou-bong &c de Tjay-yong pour la 
perfedion de l’Aftronomic furent généralement efti- 
més ; & les Aftronomcs de l'Empereur des Oucy voulu- 
rent aufli publier une Aftronomie l’an 137. dc-Jéfus- 
Chrift. 

Les Princes de Outy voulurent que la prémière Lune 
de l’année civile fut la même que durant l’Empire des 
Tcbeou , dont Vouvang fut le prémicr Empereur ( 1 ); 
c’cft-à dire, que la première Lune des Ouey répondoic 
à la onzième d’aujourd’hui. 

Les Aftronomes des Han Occidentaux établirent des 
Epoques feintes appcllées Chang-yuen. Les Aftrononvcs 
des Han Orientaux ÔC des Outy firent la même chôfc s 
mais ceux-ci établirent des Epoques particulières pour 
le calcul des mouvemens d’anomalie, Sc de latitude. 
Ainfi , ayant d’ailleurs des Epoques particulières pour 
les Solfticcs, on calculoit fi on vouloir à peu près com- 
me nous calculons aujourd’hui par nos Tables. C’eft 
fous ces Princes des Oucy qu’on publia l’ancien Cata- 
logue des Etoiles que j’ai promis ( 1 ) de traduire à la 
première occafion. 

notes. 

1. Apres la mort de Hicn-ti , la Chine fc trouva di- 
vilée en trois parties , qui fbrmèrent trois Royaumes. 
Un Royaume fut celui de cho-han. Le Roi étoit de la 
famille des Han , fa Cour fut à Tching-tou-fou , capitale 
de Se-tcbouen. 

Le fécond Royaume , fut celui de Ouey. Le premier 
REMARQUES. 

( 1 ) mi. an avant l’Ere (i) Voyés une Table où je 
Chrétienne. P. S. parle des Etoiles fixes. P. G. 
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Roi fut Tfao-pi , fa Cour fut à Hiu Tchcott , ville du Ho- 
nan , & du diftrid de Caifong-fou. Le Calendrier des 
Outy , dont j’ai parlé , étoit pour ce Royaume. 

Le croifiêmc Royaume , rut celui dfc Ou. Le nom de 
fcs Princos fut T/un , leur Cour fut d’abord à Vou-tchang- 
fou , capitale du Hou-kouang , enfuite à Nan-kin d’au- 
jourd’hui, ou Kiang-ning-ftu. 

2.. La plupart dcsLcttrés dcs//<«#,fur tout dcsHan Orien- 
taux, foûtienncnt que 1000. Lys faits du Sud au Nord, 
ou du Nord au Sud , donnent un pouce d’ombre de diffé- 
rence à midi. Il s'agit d’unGnomon de 8 . pieds. Cette fup- 
pofition des Auteurs des Han à caufè dans la fuite de gran- 
des difputes fur la grandeur delà mefure tèrreftre appcl- 
J écLy. Dans pluficurs Dynaftics on a taxé de faufle cette 
détermination, & on n’en a jugé que félon la mefure du Ly 
en ufage du temps de la Dynaftie qui regnoit. Pour moi 
il me paroît qu’il faut fuppôfer vrai cette détermination, 
& en fupputant la quantité de la différence d'ombre 
que donneroit un Gnomon de 8 . pieds pour un ou deux 
degrés de différence en latitude , on vèrroit combien 
de Lys il y avoir dans un degré de latitude du temps des 
Han. Dans ce calcul il faudroit encore favoir la gran- 
deur du pied du temps des Han -, or c’cft ce qu’il n'eft 
pas aifé de favoir prccifcment, & jufqu’ici je n’ai pû 
rien trouver de bien précis là-deffus pour ce temps-là j 
Jes opinions des Auteurs font fort différences cntr’elles. 
Cependant j'cfpère venir à bout avec le temps de fa- 
voir affés au jufte la grandeur du pied pour le temps des 
Han. Les temps fâcheux où nous nous trouvons aujour- 
d’hui ,* ne nous permettent pas de faire les recherches 
nécefTaircs pour favoir au jufte pluficurs articles impor- 
tants fur la connoiffancc de l’Antiquité Chinoife. 

j. C’eft du temps des Han Occidentaux qu’on pu- 
blia fix Calendriers , qu’on donna d’abord comme an- 
ciens. 
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Le premier Calendrier étoit de Hoang-ti (i). Le fé- 
cond de Tchoucn-biu (i). Le troifiême de Tu, Fonda- 
teur des Hia ( j). Le quatrième de Tching-tang , Fon- 
dateur des cbang (4). Le cinquième de Vouvang , Fon- 
dateur des Tcbtou (j). Le fixième de Tcbtou-kong , Prin- 
ce de Lou. On ne fut pas long-temps (ans foupçonner 
au moins l’authenticité de ces Ouvrages , d’ailleurs mal 
digérés , & on les regarde afle£ généralement comme 
des Ouvrages du temps même des Han. On n’y voit 
nulle connoillancc du mouvement propre des Fixes ; 
l’année folairc y cft luppôfée de jours & la qua- 
trième partie d’un jour 1 il n’y a rien de fort différent 
de la méthode des prémiers Han, à la résèrve de la Lu- 
ne qui commence l’année. Ces Calendriers ont com- 
me celui des Han une Epoque feinte : &: voici celle de 
T chouen-hiu. 

Dans le Calendrier attribué à 7 'chouen-hiu , l’Epoque 
feinte cft au moment du Li-tcbun (6). Selon cette mé- 
thode au moment du Li - tchun , les 7. Planètes fe 
trouvèrent toutes réünies à ce point du Ciel appcllé Li- 
tcbun , qui eft notre 1 y°. de æ & !a Conftcllation cht 
fe trouvoit aulE au Li-tcbun. Les Auteurs des Han qui 
rangèrent les Mémoires d’Hiftoirc , ont parlé de cette 
Epoque feinte, comme d’un fait hiftorique, & le cal- 
cul démontre que du temps de Tcboucn-hiu , ni devant, 
ni bien des ftéclcs après , il n’a pû y avoir une pareille cr. 

REMARQUES. . 

( 1 ) Qui régna afiSfi. ans (4) 1764. ans avant Jéfus- 
avant Jéfus-Chrift. P. S. Chrift. P. S. 

(1) Qui commença à régner (5) En 1111. avant la mê- 
en xfoi. avant l’Ere Chrétien- me Ere. P. S. 
ne. P. S. (fi) Li-tchan, c’eft-à-dire, 

(5) En 1199. avant J. C. commencement du Printemps. 
On le nomme Ta Tu, le grand P. S. . 

Tu. P. S. 
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Pour moi je crois que vers le temps des Han , quelque 
mauvais calculateur voulant trouver une Epoque félon la 
méthode du temps , fixa cette Epoque au temps de 
Tchouen-hiu pour le Calendrier de ce nom , Se ce fut l'E- 
poque du calcul des Cycles, de la f Sec. Ce faux calcul 
cômiQC bien d’autres , a été mis dans l'Hiftoire. 

4. Une des caufes du peu de progrès de l’Aftrono- 
mic Chinoife du temps des Han , fut l’Aftrologie judi- 
ciaire dont on étoit entêté à l'excès. On fuppôfoit un 
rapport mutuel entre 1 er aftions des Princes Se des Su- 
jets , Se les Phénomènes célcftes. Et c’cft à chèrchcrce 
rapport que les Aftronomcs donnoient prèfquc tous leurs 
foins. 

y. On voit encore que les Aftronomcs des Han 
croient pèrfuadés, i°. Que Fou-hi (1), Hoang-ti (z) , 
Taa (3) , Tico (4) , Tcbouen-biu , Cbun , Tu , &c. avoient 
eu une connoiflancc parfaite de l’ Aftronomic. z°. Qu’u- 
ne bonne partie de ces connoiflances étoit cachée dans 
les monuments qu’on difoit refter de ces Princes. A la 
faveur de ces principes, on croyoic voir des préceptes 
d’Aftronomie dans les dimenfions de la hauteur , l’é— 
paifleur Se le contour des tuyaux de Bambou , ou de le- 
ton qu’on employoit pour la Mufique, Se qu’on difoit 
avoir été faits du temps de Hoang-ti , les Koua (5^ de 
F obi , difpôfés en 8. en jz.cn 64. Se bien confidérés , di- 
foit-on , donnoient les régies du calcul. Les nombres 
du Ciel , de la Terre , Se de l’expanfion , faifoient trou- 

REMARQUES. 

(r) 1941. ans avant J. C'. (1) Ce font fix lignes partie 

P. S. entières & partie rompues ou 

(z) 1 68 6. avant J. C. P. S. partagées en deux, pôfées pa- 
(}) zj4j. avant J.C. P. S. rallellement l’une fur l’autre & 
(4) Ou 77 - ki z 1 9 z. avant différemment combinées en- 
Jéius-Chrift. P. S. femble. P. S . 
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ver les nombres des 8. grands Tjitki , des 14. T/iéki , des 
28. Conftellations , du Cycle de 19. ans, de l'année fo- 
lairc & lunaire , de l’intercalation. Comme on ne trou- 
voit rien à dire aux fyftêmes qu’on fai Toit , & qu’on ne- 
toit pas oblige de rendre railbn des faits qu’on avan- 
çoitj il n’cft forte de combinaifon qu’on ne fie, en addi- 
tionnant , fouftrayant, divifantj multipliant. Tout ce 
travail étoit pour trouver des Epoques à des jours , SC 
4 cs années du Cycle de 60. dont les caractères avoicnc 
des fymboles , Se des rapports au Ciel , à la Tèrrc, & à 
l'homme. Ces recherches fort inutiles à l’Aftronomic, 
ont prcfquc toujours empêché les Auteurs Chinois de 
connoîtrc Se de fuivre la vraye méthode du calcul ,6c 
ont donné à leurs Livres d’Aftronomic un fonds d’ob- 
curité , qui les rend dans beaucoup d’endroits inintelli- 
gibles aux Chinois même. 

6. La plupart des Aftronomcs des Ha» ont crû que 
le calcul des mouvemens des Aftrcs n’étoit pas fondé 
fur des régies immuables. Les actions bonnes ou mau- 
vaifes des Princes , font^ difoient-ils , caufc que le Ciel 
change fouvenr fes mouvemens. Ce faux principe re- 
gardait fur tout les Eclipfes qu’on ne favoit pas bien 
calculer, Se alors il n’eft pas rare d’entendre dire qu’an- 
cienncmcnt il n’y avoit pas d’Eclipfc de O , ni de rctro- 
grclfions des Planètes, que ce font les mauvaifes aêtions 
des Princes qui ont procuré aux AftronomcS le foin fâ- 
cheux Se incommode d’être obligés de calculer , Se d’ob- 
server ces fortes de Phénomènes. Sans entrer ici dans 
l’éxamen critique de l’origine de ces principes, il elb 
feur que du temps des Han , on en abufa très-fort, on 
prit très-peu de foin de fc mettre au fait d’une bonne 
méthode pour les Eclipfes. Les Aftronomes des Dynaf- 
ties poûécicurcs ont prèfquc tous a fleuré que ce ne fut 
aue du temps de Lieou-bong qu’on commença à avoir 
des principes fixes pour le calcul des Eclipfes, & quoi- 
qu’ils 
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qu’ils ayent réfuté les principes des Auteurs des H.tn fur 
le prétendu changement qui arrive quelquefois aux 
mouvemens réguliers des Aftres, ils n’ont pas laide d’y 
avoir recours eux-mêmes, quand une Eclipfe mal cal- 
culée les a mis en danger de perdre , ou leurs biens , 
ou leurs Charges , ou leur honneur. Une Eclipfe prédite 
n’arrivoit pas , par exemple ; plutôt que de pafler pour 
mauvais Calculateur, on ptenoit le parti de féliciter le 
Prince de fes grandes vertus qui l’avoient délivré d’un 
fi grand mal. Une Eclipfe qui n’avoit pas*cté prédite, 
arrivoit; il falloir intimider le Prince, & lui faire en- 
tendre qu’il étoic menacé d’un malheur. Les Princes 
n’étoient pas toujours la duppe de ces rufes des mauvais 
Aftronomes. Quoiqu’il en foit , ces faufles idées ont 
introduit fouvent dans l’Hiftoirc de l’Aftronomic de 
faufles observations , &c dans les préceptes de faux prin- 
cipes ; je ne fais qu’en indiquer quelques exemples. 

i. Les conjonctions des Planètes ont toujours etc 
regardées comme d’un bon augure pour les Princes ; plu- 
ficurs Auteurs des H An ont inventé une de ces conjonc- 
tions fous le prémicr Empereur de cette Dynaftic à fa 
prémière année , & quoique rrcs-faufle , ils l’ont mar- 
quée dans quelques Hiftoircs. 

z. On a envoyé en France l’Observation qui fe fie 
ici en 1715. de l’approximation des 4. Planètes , 
$ , ? . Les Chinoie pour faire leur Cour à leur Prince , 
ont marqué une conjonction générale des 7. Planètes , 8 c 
peut-être cette faufle conjonction marquée dans les Re- 
gifixes , fera faire bien de faux fyftêmes aux Auteurs des 
ficelés à venir. 

3. Les Eclipfes totales du © , font d’un mauvais pré- 
fage dans l’cfprit des Chinois. C’cft pour cela que quel- 
ques Aflronomes Chinois ont avancé, qu’au temps où 
ils étoient il ne pduvoit y avoir d’Eclipfe totale du ©. 
Ce n’eft pas qu’ils le cruflent ; puis ils vouloient don- 
Ttme II. E 
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ncr à entendre que les Princes de la Dynaftie régnante 

n’avoicnt pas à craindre une Eclipfc totale du o. 

4. Une Eclipfc du O au premier de la première Lune 
de l’année, cft d’un très-mauvais préfage. Pour éviter 
un tel malheur , plus d’une fois les Agronomes ont mis 
cette Eclipfc au dèrnier delà douzième Lune, ou bien 
ils ont mis 1 3. Lunes ; & fi des Auteurs contemporains 
n’avoient eu quelquefois foin de faire ces fortes des re- 
marques , on taxeroit les Aftronomes d’ignorance pour 
avoir û mal^alculé. Si on étoit inftruit à fond des pré- 
jugés, maximes, raifons de politique, & autres points 
qui ont fait agir dans différons temps les Aftronomes 
Chinois , peut-être nous paroîtroicnt-ils plus habiles , 
& plus foigneux qu’ils ne paroiffenr. 


SolJHccs <T Hyver au moment de minuit , cr au 

Années mut mtment dt U « du Q & de la <£. 

JélusChrift. 

1 1 1 1. j e . année de la ré- i ece . Lune. Jour Teng-fe. 
gcnce de ( 1 } 

Tcheou-kong (z). 

i°3 3. zj c . année de Yang- 1 Lune. Jour Ping-chin. 
kong, Prince du 
pays de Lou. 

5 JS». z£ c . année de Ouey- 1 Lune. Jour T-hay. 
kong , Prince de 
Lou. 

REMARQUES. 

(1) TcbeoH-konghctc àeFou- dans le Chan-ttug, avoient le 

van g , fut Prince de Lou. P. G. titre de , aujourd’hui 

(1 ) Les Princes de Lou , pays Comte. P. G. 
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88 j. IJ C . année de Hicn- i etc .Lune. ]omz Kid-yH. 
kong , Prince de 
Lou. 

807. 9 e . année de T- 1 Lune. Jour Kouey-fe. 

kong , Prince de 
Lou. 

731. 38 e . année de Hoey- 1 Lune. Jour Gin-chin. 
kong, Prince de 
Lou. 


6ff. J 0 , année de Ni- 1 Lune. Jour Sing-bay. 
kong , Prince de 
Lou. 


j7*. 11 e . ann.de Tching- x Lune. Jour Keng-yn. 
kong , Prince de 
Lou. 


J03. 7 e . anncc de Ting- 1 Lune. Jour Ki-fe. 

kong , Prince de 
Lou. 


4 * 7 - 



4 e . année de Tuen - 1 Lune. Jour Vou-chin. 

kong, Prince de 
Lou. 

4 e . année de Kong- 1 Lune. Jour Ting-h*y. 
kong. Prince de 
Lou. 


1.73. iz e . année d cHoen- 1 Lune. Jour Ping-yu(i). 

kong. Prince de 
Lou. 


REMARQUES. 


(1) Ces jours font ceux du Cycle de 60. que l’on trouvera ci- 
après , & dans le premier Tome de cei Observations , p. 17. P, S. 

Eij 
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l pÿ. 8 e . année de Cao- i I e . Lune. Jour T-fe. 
ti , Cao-tfou , i cr . 

Emper. des Han 
. Occidentaux (i). 

11 j. 6 e . année de Tuen- il Lune. Jour Xia-chin. 
cho (z). 

47. z e . année de Tfeu- n Lune. Jour Koutg-haj. 
yuen (}). 

La Table qu’on voit pour les Solfticcs eft de l’inven- 
tion de Pan - kou Hiftoricn de l’Empire en 8y. après 
Jéfus-Chrift. 

Cette T ablc nous apprend que du temps des Han on 
croyoit que dans le Calendrier de Lou ou du Tchun- 
tjieou , la prémière Lune de l’année civile , étoit celle 
durant le cours de laquelle étoit le Solfticc d’Hyvèr. 

Le Solfticc marqué l’an 6 y y. avant Jéfus-Chrift fe 
trouve dans les Ouvrages de T/b - kieou - min Auteur 
contemporain de Confucius (4). La detèmination de 
cette année eft démontrée par l’examen des Eclipfesdu 
Tcbun-tjieou (y). Les déterminations des années hui- 
tième de Cao-tfou , fixiême de Tuen-cho y fécondé de 
Tfou-yuen , douzième de Tcbing-kong , fcptiêmc de T ing't^ 
kong , font aufli démontrées par des Eclipfes. 

REMARQUES. 

(1) L’an 10 6. avant Jéfus- quelques années du régne de 
Chrift .Lieou-pang fonde fa Dy- Tuen-ti. P. G. 
naftie des Han. P. G. (4) Confucius ou Cong-tfc flo- 

(1) Tucn-cho eft le nom de riftolt environ joo. ans avant 
plufieurs années du régne de J. C. P. S. 

Vou-ti. P. G. (j) Voyez l’Hiftoire des £- 

(î) Tfou-yuen eft le nom de clipfes. P. G. 
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Le jour marqué au Solftice de l’an 6yy. répond au 
Décembre. Pan-tou prie ce Solftice pour Epoque j 
6 c fuppôfant i°. que l’an folaircétoit jufte de j6y. jours 
6 c la quatrième partie d’un jour j fuppôfant 2 0 . que 
dans 76. ans folaircs la conjonction du O & de la C 
rcvcnoicnc au même moment de l'an folairc, foie pour 
le Tjiéki , foit pour le jour , il fit une fuite des Solftices 
dont les jours répondent tous au 1 y. Décembre j comme 
aujourd’hui il mettoit le commencement du jour civil à 
minuit. 

C’eft delà fuite de l’Hiftoire des Princes de Lou, dont 
les Annales du Tchun-tjieou font une partie, qu’il prit 
les intcrvales des temps jufqu’à la cinquième année de 
la régence de Tcheou-kong. Pan-kou quoique Aftrono- 
rac n’étoit pas en état de vérifier par les Eclipfes les in- 
tèrvalcs entre les années de Tuen-cho , Tfou-yuen , hui- 
tième de Cao-ti, 6 c l’an y. de Hi-kung , &c fcmblablcs: 
cela eft feur , non-feulement par le témoignage des Af- 
rronomes Chinois poftéricurs à Pan-kou ; mais par la 
méthode même qu’on avoir de calculer les Eclipfes au 
temps de Pan-kou , Sc qu'on peut voir dans la méthode 
Chinoifc des Eclipfes. « 

Pan-kou rapporte fidèlement les textes du Tchun- 
tjieou , qui expriment les Eclipfes folaircs s 6 c ces textes 
font conformes à ceux qu’on voit dans les différens 
Tchun-tjieou de Tfo-keou-min , 6 c autres. 

On voit évidemment, que du temps de Pan-kou ont 
ne favoit ni observer , ni calculer jufte le moment du 
Solftice. Ce que dit cec Auteur fur la période de j 6 . 
ans , qu’il appelle Pou , lui fut commun avec les Auteurs 
de l’Aftronomieappcllée Sfe-fen, 6 c il eft clair que c’eft 
une faux fyftêmc. 

Le Tchun - tjieou rapporte encore une autre Solftice 
d’Hyvcr l’an 503. avant Jéfus-Chrift, à un jour qui ré- 
pond aufli au 2,y. Décembre; on voitdonc que l’an $yy. 

E iij 
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l'an 503. on ne lut ni calculer, ni observer le mo- 
ment du Solftice d'Hyvcr. Au relie, le Texte du Tcbun- 
tjieou ne rapporte pas le Solftice au moment de minuit , 
il ne fait que rapporter le jour. Le moment de minuit 
eft une fuite du faux calcul Sc du faux fyftêmcde Pan- 
kou fur l’année folaire, Sc fur la période de 76. ansfo- 
laircs (1). 

Du temps de Pan - kou on ne calculoic que les 
moyennes. Si on veut calculer les c r au moment de 
minuit des années où il aflîgne le moment du Solftice , 
& celui de la o^on verra aifcmcnc ce qu’il faut penfer 
de la méthode de ce temps-là pour calculer les o\ 
L’Aftronomic des Tucn ne rapporte au temps des 
Princesdc Lu», que les Solfticcs de l’an ^.del’ariôy y. 
& de l’an 883. avant Jéfus-Chrift. Pan-kou rapporte 
celui de j 03. dans l’Hiftoiredes F.clipfesdc Tcbun-tficou: 
je ne fai fi le Solftice de l’an 883. eft un pur calcul de 
Pan-kou , où s’il a été trouvé dans un Livre antérieur 
au temps de cet Auteur. 

Pan-kou n’etoit guères plus en écat de calculer les an- 
ciennes Eclipfes , que les anciens Solftices , Sc puifque 
le nombre des années qu’il Jctèrminc depuis l’an 47. 
avant Jéfus-Chrift jufqu’à l’an 6jy. Sc même plus de 
100. ans audeflus, eft conforme au nombre des an- 
nées que donne le calcul Sc l’examen des Eclipfes, il 
s’enfuit qu c Pan-kou dans cette détermination s’eft ser- 
vi de mémoires feurs Sc réels d’Hiftoire , Sc c’eft un 
préjugé bien favorable pour le foin qu’il fe donna de 

REMARQUES. 

( 1 ) La période de 7<î.ans ans de+.Cycles deMéton. Ainli 
eft compôfée de quatre Ennéa- en ce point l’on trouve à la Chi- 
dccaétérides ou périodes de 19. ne les memes tentatives pour 
ans. C’eft ainn que Calippe le progrès de l’Aftronomie , 
avoir formé fa période de 7 6. que chez les Grecs. P. S. 
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ranger, & de fixer les autres Epoques de fa Chrono- 
logie. 

Dans le temps que Pan-kou faifoit tant d’honneur à 
la Dynaftie des Han par fes recherches fur l’Hiftoire 
& fur l’Aftronomic Chinoife, fon frère Pan-tchao Gé- 
néral de l’Empire dans les pays à l’Occident du chenjî, 
fit des conquêtes confidcrablcs , & fit connoître aux Chi- 
nois non feulement les pays qui font jufqu’à la mèrCaf- 
picnnei mais même les pays fournis à l’Empire Ro- 
main : ce n’eft pas que lui ou fon afmcc foient allés dans 
des régions fi éloignées , mais il envoya des Officiers 
jufqu’en Pèrfe, & au bord de la mèr Cafpienne, & ceux-ci 
à leur retour parlèrent de ce qu'ils avoient appris de la 
grandeur Se de la puifTance de i’Empire Romai n ( 1 ). Mais 
ce n’eft pas ici le lieu de parler de cette matière , Se ce que 
j’en rapporte n’eft que pour faire voir comment les 
Chinois eurent connoiffancc de l’Empire Romain ; cet- 
te connoiffance produific dans le temps des lumières fur 
l’Aftronomie, Se ce qui eft de plus eftimablc fur la Re- 
ligion Chrétienne. 

chronologie de Pan-kou. 

Avant J. C. 

L’année 20 6. Première année de l’Empire du Fonda- 
teur des Han antérieurs 20 6. avant J. C. 

Eul-chi régne 3. ans. 

Tfm-chi-hoang régne 37. ans. 

Tchouang-fiang-vang régne 3. ans. 

REMARQUES. 

_ (1) C'écoit vers l’an 80. de viâoiresde Vefpafien & deTi- 
Jéfus-Chrift , & par conféquent te , 8c la prife de Jérufalem fai. 
au temps de l’Empire des Fia- - foient du bruit dans l’Orient» 
ves , c'eft-à-dire , de Vefpafien P. S . 

& de fes enfans, lerfque les 
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Tjin-pt fonde la Dynaftie de Tftn avant J. C. l’an ty y. 
Elle dure 49. ans. 

Fou-var-g fonde la Dynaftie d c Tcheou l’an mt. 
avant J. C. Elle dure 867. ans. 

Tchin- tang fonde la Dynaftie de Chang l’an I7yi. 
avant J. C. Elle dure 629. ans. 

lu fonde la Dynaftie de Hia avant J. C. l’an 1183. 
Elle dure 432.. ans. 

Chu» régne yo. ans. 

Tao régne 70. an?. 

Tic* 

Tchouen-hiu 

Chao-hae \ Pan-kou ne rapporte pas le nombre des 

Hoang-ti ( années des régnes de ces fix Empereurs. 

Chin-nong 

Fou-hi 

Selon Pan-kou , l'an avant J. C. im.eft le cinquième 
del’Empirede Tching-vang fils de Fou-vang , ou le cin- 
quième de la régence de T chtou-kong . Pan-kou paroît 
croire que Vou-vang régna 11. ans. Selon cette opi- 
nion, la prémière année de Fou-vang feroit l’an 1116. 
avant J. C. Il eft très-diftkile de déterminer au jufte , 
même félon Pan-kou, la prémière année de Fou-vang , 
Se il refte toujours un doute de 4. ou y. ans. 

Cette Chronologie de Pan-kou a toujours été efti- 
mée , & il feroit à fouhaiter que nous fulfions dans le 
dernier détail fur quels Mémoires il l’a faite. 

On a vû comment cet Auteur a fuivi les années de 
pluficurs Princes de Lou; en fixant des Solfticcs d’Hy- 
vèr jufqu a l’an 1 1 1 1. avant J, C. 

Mong-tft ( 1 ) Auteur Clalfique met entre chu» Se 
Fen-vang , un intèrval de 1000. ans 6c plus. 

REMARQUES. . 

(1) U niquit avant J. C. l’an 172. P. C. 

L’Eclipfe 
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L’Bçlipfc du Chou-king eft une grande preuve pour 
la duree que Pan- kou donne aux trois familles Hia , 
Chang , Tcheou. Pan-kou écrivoit vers l’an de Jéfus- 
Chrift 8 y. C’eft lui qui a mis en ordre l’Hiftoirc des 
Han Occidentaux , Se qui examina tous les Mémoires 
d’Hiftoirc qu’on avoir ou conservés , ou retrouves. 

Vers l’an 104. avant Jéfus-Chrift, & les fuivants , 
l’Empereur Vou-ti fit examiner les monuments pour l Hit 
toire. Il paroît qu’on fut très-embarraffé à fixer le temps 
depuis Hoang-ti jufqu’à Vou-ti ; Se la plupart firent d’a- 
bord cet intervalle plus grand de 1000. Se iroo. ans 
qu’il n’eft dans Pan-kou. Dans la fuite les Mémoires 
étant mieux examinés, Pan-kou mit en ordre fa Chro- 
nologie. Il la fit de concert avec les plus habiles gens 
de l’Empire; Se lui-même étoit très-habile. 

Quoique Pan-kou parle de plufieurs a&ions des Prin- 
ces avant Tao , il n’a rien dit fur la durée de leurs ré- 
gnes. Avant Pan-kou il y avoir des Auteurs ( 1 ) qui 
fbûtenoient que la Dynaftie de Chang n’avoit duré que 
458. On a vu que vers la fin du troifiême fiécle apres 
Jéfus-Chrift, on trouva un vieux Livre (t) bien anté- 
rieur au temps de Pan-kou. Ce Livre donnoit à la Dy- 
naftie de Hia 431. ans, à celle de chang 304. à celle 
de Tcheou 808. 

Ce Livre met 1 y 6. ans entre la prémière année de Tu 
Se la prémière de Tao. 

Avant Tao , il fait régner Tico 6 3. ans. 

Avant Tico , il fait régner Tchouen-hin 78. ans. 

Avan XTchouen hin, il fait régner Houang-ti 100. ans. 

REMARQUES. 

(1) Pan-kou les rejette. temps de la Dynaftie desTeirtH. 

\x) C’eft le Livre appelle J’ai trouvé ce Livre, j’en ren- 
Tf en-chou, ce Livre fut fait du drai compte, P. G. 

Tome II. F 
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Scion cc Livre, l’année fixiêmede Peou-vang Empe- 
reur des Tchtou , eft l’an 7 76. avant Jéfus-Chrift, com- 
me le marquent toutes les autres Chronologies , Se la 
première année de P'ouvang ,c& l’an iofo. avant Jéfus- 
Chrift. Ainfî la prémière année de Hoang-ti fcroitl’an 
zj88. avant Jéfus-Chrift. 

Quoique la Chronologie de cet ancien Livre , Se les 
Auteurs que rejettoit Pan-kou foicnr , Se ayent été gé- 
néralement abandonnés par les Chinois , on ne doit 
pas biffer d’y faire beaucoup d’attention. i°. Parce 
qu’en fuppôfant que Memcius , ou Mong - tfc parle de 
la prémière année de Cbun , Se de la prémière année 
de Venvang , il fe trouve que le fentiment de Memcius 
fur la duree des deux Dynafties Hia Se cbang feroit ( 1) 
à peu près le même que celui du Livre. z°. Parce qu’il 
pourroit bien fe faire que la Chronologie de ce Livre 
fut celle qui ctoit fuivic avant l’incendie des Livres or- 
donné par Tjin-chi-hoang-, car enfin cc Livre n’a pas été 
accule d être fuppôlè , Se quoiqu’on ait rejetté fa Chro- 
nologie, on n’a pas nié que ce fut un monument plus 
ancien que l’incendie ; or on n’a pas de monument de 
cette Antiquité , qui alfigne le temps des trois Familles 
en général ou en particulier , comme fait ce Livre. 
3 0 . Parce que pluficurs Chinois de cette Dynaftic , de 
celle des Tang , de celle des prémiers Leang , de Han, 
Sec. ont adopté la durée que donne cc Livre à Hia , 
Chang , Se Tchcott ; Se quoique depuis les Han jufqu’à ce 
jour le Tribunal Impérial de l’Hiftoirc ait conftamcnt 
rejetté la Chronologie du Tfon-ehou ,YWA 6 \xc ne Iaifle 
pas de rapporter les années marquées dans cc Livre , 

REMARQUES. ^ 

( 1 ) L’auihorité de Memcius eft d’un très-grand poids à la 
Chine. P. G. 
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& n’ofe pas quelquefois décider fi elles font mal pla- 
cées i comme, par exemple, le temps de P'ouvang. 
4°, Parce que le Tfon-chou , Sc les Auccurs rejettes par 
Pan-kou , pourroient bien avoir pris leur idée de Chro- 
nologie, du moins en général , du calcul de la Bible Jui- 
ve, ou Hébraïque , qui a été feurement (i) à la Chine 
plufieurs fiécles avant Jéfus-Chrift. 

L’Eclipfe folairc du chou-kin rapportée par Confu- 
cius fous T chong-kang ( i ) , & trouvée félon les régies 
du calcul Chinois, & Européan au il. Oélobreàla 
Chine, l’an ziyy. avant Jéfus-Chrift, eft une très-gran- 
de preuve contre la Chronologie du Tfon-chou. Mais 
dans le fonds ce n’eft pas une démonftration abfoluc. 
Car i°. il faudroit favoir démonftrativcmcnc fi la neu- 
vième Lune d’alors , étoit la neuvième Lune d’aujour- 
d’hui. i°. Il faudroit favoir démonftrativemcnt fi la 
Conftellation Fang d’alors eft celle d’aujourd’hui , & fi 
elle avoir la même étendue. Je fai que le commun des 
Chinois depuis les Han afteurent ces deux points j mais 
je fai auffi que depuis les Han , jufqu’à l’Eclipfe il y a 
plus de îooo. ans : or qui oferoie aficurer que les Han 
ont lu certainement ces deux chôfcs. 

De r Jjironomie des Tfm. 

Après l’Aftronomie des Han te des Ouey , vient celle 
de la Dynaftie des (3) Tfm. On y voie une explication 
aficz nette de la Sphère te du Globe de T chang-heng -, 
on parle fort au long des 28. Conftcllations te des 

REMARQUES. 

(1) J’ai parlé plufieurs fois (5) Cette Aftronomie a dû 
de cela dans ce que j’ai envoyé être faite entre 1 «J 5. & 411. de 
en France des Juifs de laChi- Jéfus - Chrift. C'eft le temps 
ne. P. G. que la Dynaftie des T fin a du- 

(1) Petit-fils de Tu. P. G. té. P. S. 

Fij 
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autres Etoiles dont on n’afligne ni latitude , ni décli- 

naifon. 

La Dynaftie des T/în ( i ) fc servit d’abord de la métho- 
de de Licou-hong & de celle des Ohcj -, mais l’an de ]. C. 
184. (1) L’Empereur dcs 7 ÿf» ordonna à un Aftronome 
appelle Kiang-ki (3) de mettre au net fa méthode, & 
de la publier. Cet Auteur fuppôfa le mois Draconici- 
que de 17. jours 32. kt 16'. 13". Avec un tel mouve- 
ment de latitude fi fautif, il cft difficile de comprendre 
comment il a pû faire une Critique aufli éxaétc qu’eft la 
lienne, de la plupart des Eclipfes AuTcbun-t/ieou (4). Par 
exemple, ayant très - bien fixé le temps de la première 
Eclipfc à l’année qui répond à l’an 720. avant Jéfus- 
Chrift, & éxaminant le mouvement de latitude pour le 
prémicr jour de la féconde Lune du Calendrier de Lo u , il 
a très-bien conclu. i°. Que le premier jour de la fécondé 


REMARQUES. 


( 1 ) Les Princes des T/in dont 
il s'agit ici étoient fujêts des 
Rois de Outy. Le nom de leur 
famille étoit Sfe-nra , Si c’étoit 
la même que celle de SJt-ma- 
tan Sc S/ema-t/itn , dont j’ai 
parlé plusieurs fois. Les T/in 
tinrent leur Cour à Loynng. 
Enfuite ils la tranfportèrent à 
1 Vnn-kjng De là vient que la 
Dynaftie des T/ineCt diviféeen 
Tfin Occidentaux & Orientaux. 
P. G. 

Outre cela il y a des Tfin 
antérieurs & des Tfin pofté- 
xieurs. Les Tfin antérieurs ré- 
gnèrent depuis t<Sj. de J. C. 
jufqu'à 411. Les Tfin pofté- 
rieurs feulement depuis 537. 


jufqu’en 94S. C’eft des pré- 
miers que l’on parle ici. C’eft 
eux qui font divifés en Occi- 
dentaux & en Orientaux. Les 
féconds n'ont pû l’être, n’ayant 
eu que deux Empereurs , ou 
même qu’un , Sc n’ayant tenu 
le trône qu’environ 10. ans, 
P. S. 

( 1 ) Ce dût être Ouli , le 
Fondateur de cette Dynaftie 
qui régna depuis z6j. jufqu’en 
xpo. de J. C. P. S. 

(3) Kianf-ki étoit natif du 
Tèrritoire <îe K on g tchnng-fon , 
ville de la Province du Chenfi. 
P. G. 

(4.) Voyez l’éxamen des E- 
clipfes du Tchnn-tfictn. P. G. 
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Lune ne pûtl#k-e Ki-fe. i°. Qu’à ce jour l'éloignement 
de la Lune au nœud n’étoit pas in terminis ncctjfariis. 
Il trouve que cela convient au premier jour de la troi- 
fiéme Lune du Calendrier de Leu , ou de la première 
Lune des Han, & à ce jour qui répond au jour Julien 
vingt-deuxième Février , il trouve uncEclipfe duQ vifi- 
blc à la Chine. On peut voir le jugement qu’il a porté fur 
les autres dans ce que j’ai dit des Eclipfcs du Tchun-tjie ou. 

Kiang-ki voyant que félon la méthode Chinoife il 
croit prèfquc impoffible de fixer au jufte le lieu du O 
dans un Tjitki par rapport aux z8. Conftcllations , in- 
venta une méthode qui lui fit alors beaucoup de répu- 
tation. Au moment de la pleine Lune , le Q & la <£ 
font diamétralement oppôfés , ou éloignés de 6 . fignes ; 
donc fi à ce moment on fait le lieu de la C » on faura 
néceflaircmcnt celui du G. Kiang-ki fuppôfoit que le 
milieu d’une Eclipfc de Lune étoit le moment de la 
Ainfi au milieu de quelques Eclipfcs de Lune , il prit 
le lieu de la C > par rapport à une des z8. Conftclla- 
tions. L’addition de la moitié des degrés du cercle lui 
donna le lieu du O par rapport à cette Conftcllation. 
Par c e mo yen il eut des Epoques Aftronomiquesdulieu 
du O.'Wfcnfuite la connoiffance de l’étendue de cha- 
que Conftcllation , &c l’addition d’un degré pour le mou- 
vement propre & diurne du Q , lui donnèrent le lieu 
du © dans les Conftcllations au moment du Solftice 
d’Hyvcr. Ce lieu fut le 17 0 . de la Conftcllation Teeu (1). 
On n’a pas marqué fi cette détermination fiat faite fé- 
lon l’Ecliptique , ou félon l’Equateur. On n'a pas auffi 
marqué les Eclipfes de Lune dont Kiang-ki fe sèrvit pour 
fixer le lieu du©. 

REMARQUES. 

ti) Voyez ci-defius ce que c’eft que la Conftellation Ttom 
P. S. 
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L'Aftronome Tou-yu natif de SigaAJku, étoit dans 
ce temps - là en grande réputation. On a de lui un 
examen des Eclipfes de Tchun - tjieou , & il fit la Cri- 
tique des fix Calendriers qu’on avoir fait palier du 
temps des Han pour être de Hoang-ti, de Tchouen- 
hiu, de Tu , de Tching-tang , de Vouvang , &. de Tchcou- 

kon S- . . 

Du temps de Kiang-ki vivoit un Aftronomc appelle 

Tu-hi (i). C’cft le premier Chinois que l’on fâche bien 
certainement avoir parlé du mouvement propre des Fi- 
xes. Dans la première partie de cet Ouvrage , on a par- 
lé d’un fameux Chapitre du Chou-king appcllé Tao-tien. 
Tu hi examina ce Chapitre. i°. Il fuppofa comme cèr- 
taine l’obsèrvation , ou pour mieux dire, la fixation du 
Solfticc d’Hyvèr de fon temps faite par Kiang-ki au 17 0 . 
de la Conftellation Teou. z°. Il fuppôfa comme certain 
que depuis fon temps jufqu à celui de Ta 0 , il y avoit 
un intèrval de 1700. ans folaires. De ces deux princi- 
pes Tu-hi conclut, que depuis Tao à fon temps les Fixes 
avoient parcouru par leur mouvement propre 74°. & 
qu’ainfi dans jo. ans ce mouvement étoit d’un degré. 
Cette fauflc conclufion venoit de ce que Tu-hi par une 
intèrprétation mal faite de Tao -tien plaça uni le Sol- 
fticc au temps de Tao. Ce que dit ici Tu-hi nous fait 
au moins connoître ce que l’on penfoit alors du 
temps où Tao régnoit. On négligeoit la méthode de 
Kiang-ki pour avoir le lieu du Q par rapport aux Etoi- 
les. L’an 443. Ho-ching-tien (2) dans un Placer offcrc 

REMARQUES. 

(1) Tu-hi étoit natif de Tu- (1) J’ai dit ailleurs Ko-ching- 
yao , ville du diftriét de Cbao- tiai. C eft une faute. P. G. 
htng-fou , dans le Tcbe-kjang. 

p. a. 
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à (1) l’Empereur des premiers Song , propôfa de réta- 
blir cette méthode , &c de donner une nouvelle for- 
me à l’Aftronomic. Le Plan de Ho~ihing-ticn fut ap- 
prouvé. * 

Quelques jours avant ou apres les Solfticcs d’Eté & 
d’Hyvèr, les ombres méridiennes des Gnomons croif- 
fent ou décroifTent infcnfiblcment. Donc fi on entre- 
prend de déterminer le moment du Solfticc en vertu 
des ombres , Sc en choififlant la plus courte par obser- 
vation faite à la vûë indépendante de la comparaifon 
exaéle des ombres de pluficurs jours devant , avec les 
ombres de pluficurs jours après, il eft clair que dans la 
détermination du Solftice , on s’éxpôfe à une erreur de 
pluficurs jours. L’erreur pour le Solfticc .retombera né- 
ceftairement fur les autres Tfiéki ; ainfi toutes les faifons 
feront mal marquées dans le Calendrier , fi on les mar- 
que confcqucmincnt à la fixation du Solftice , comme 
on faifoit alors. 

Ho-ching-ticn ayant pris un Gnomon de 8. pieds, & 
ayant observé avec foin les ombres méridiennes plu- 
fieurs jours avant SC après le Solftice d’Hy ver , & ayant 
comparé les unes avec les autres, conclut qu’à Nan-king 
l’an 441. au temps qui répond à nos z. heures 37. mi- 
nutes du matin , le 10. Décembre fut le Solfticc d’Hy- 
vèr. Cet Aftronome eut par ce moyen une Epoque fi- 
xe $c aflez jufte du lieu du O par rapport aux Tjitki. 
11 eft furprenant que les Chinois n’ayent commence qu’au 
temps de Ho-ching-tien à employer cette méthode d’ob- 


REMARQUES. 


(1) C’étoit Ouen-ti 8c l’an 
443. de J.C. étoit la vingtiè- 
me année de fon régne ; la pré- 
mièrelFut l’an 444. de J. C. Il 
y a deux Dynafties d tSong, tou- 


tes les deux apres J. C. La pré- 
niicre , dont il eft ici queftion , 
régna depuis 411. jufqu’en48i. 
La fécondé, depuis 961. juf- 
qu’en 1181. P. S. 
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server & de calculer les Solfticcs. Cet Auteur (i) eut 
des Conférences avec un Bonze Indien ; mais il n’cft 
pas marqué fi l’Indien qu’on reprefente comme allez 
vc*Ié dans l’Aftronomic, apprit au Chinois la méthode 
de trouver les Solfticcs. 

L’Aftronomic de Cobilay n’a marqué aucun des Sol- 
fticcs des Han , des prémiers Outy & des T fin , à caufe 
de leur défaut ; & on ne fauroit dire fi avant Tfin-chi- 
hoang on eut la méthode que Ha -ching-tien employa 
pour les Solfticcs. 

Ho -ching-tien entreprit encore de fixer le lieu du 
Soleil par rapport aux Conftellations , en fuivant la mé- 
thode de Kiang-ki. Pour cela il observa plufieurs Eclip- 
fes de Lune, dont l’Aftronomie a conservé les Obser- 
vations fuivantes faites à Nan-king. 


Observations des Eclipfes de C- (i). 


Années 

dcJ.C 

Lunes de 
l'année. 

Commencement 
de l’Eclipfc. 

Lieu du Soleil dans les Conftcl- 
lations au milieu de l’EcIipPe. 

434 - 

7 e . Lune. 

Cf" 

Après mi- 
nuit 1 •>. 

Conftell. r iy°. 

436. 

1 z e . Lune. 
<f" 

Vers les 
du foir. 

Conftcll. Nieou 6 °. i. 

437 - 

1 v e . Lune. 
<f" 

Vers les 
11 du foir. 

Conftell. Teon zi°. î. 

440. 

2 e . Lune. 

Cf" 


Conftell. Ti 13 0 . r- 

k • 


REMARQUES. 

C i ) Voyez l’article fur les les temps font réduits aux 
Afttonomies Etrangères. P. G. temps Agronomiques Euro- 
(ij Les degrés de la Cou- péans. P. G. 
ftellation font à la Chinoife , 

En 
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En Conlèquencc de ces Observations , Ho-ching-tien 
fixa le Solfticc d’Hy vèr entre le 1 3. &: le 1 4 0 . de la Con- 
ftcllaticn Têtu , &c quoique l’Aftronomie de ce remps- 
là ne dife pas fi ces degrés font félon l’Equateur , ou félon 
le Zodiaque , par ce qu’on reprocha enfuite à cet Aftro- 
nome fur cette détermination , il paroît qu’il la fit fé- 
lon le Zodiaque. 

Ho-ching-tien compara fon Observation du Solfticc 
d’Hyvèr avec ce que rapporte le Tao-tien Chapitre du 
Chou-king. i°. Il pôfc pour principe, que du temps de 
Tao jufqu’à l’an 440. ou 441. ou 441. l’intervalle cftde 
4700. ans folaires. z°. Il pôfc pour autre principe , que 
dans cent ans folaires , les Fixes avancent d’un degré 
par leur mouvement propre. De ces principes il pré- 
tend prouver i°. que depuis Tao les Fixes ont avancé 
de 17. à z8°. Et z°. que du temps de Tao le Solftice 
d’Hyvèr répoadoic au i°. de la Conftcllation appclléc 
Nu ( 1 }. 

Cet Aftronome fit faire par ordre de l’Empereur une 
Sphère & un Globe d’une grandeur prodigieufe. Au 
milieu de la Sphère paroi (Toit la Tèrre repréfentée au 
centre du Monde. On voyoit les z8. Conftcllations ; 
on y trouvoit en caraftèrcs des infttuâions fur le lieu , 
le lever , & le coucher des Planètes. Les grands cèrcles 
étoient de leton, & chaque degré de la circonférence 
avoit y. lignes. Or 10. lignes faifoientun pouce, & 10. 
pouces un pied ; &: quoique on ne fçachc pas précifc- 
ment la proportion éxaéle du pied d’alors à celui d’au- 
jourd'hui , on peut cependant affeurer que le pied n’é- 
toit pas fenfiblcment different de cel/ii d’aujourd’hui. 
On fit des inftrumcnts plus petits pour les Obsèrvations. 

REMARQUES. 

fi ) Voyez le Catalogue des Conftcllations , Nu eft la dixiè- 
me. P. G. 

T ome II. 


G 
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Ttrg-feng étoit alors fous la puifTancc des Princes 
T artârcs de Outy. llo-ching-tien entreprit fous-main de 
s’afleurer au jufte de l’ombre méridienne du Gnomon de 
8. pieds au Solfticc d’Erc à Teng - fottg, tandis que le 
meme ;our on obsèrvoit la même ombre à la capitale 
du Tong-king appclléc alors Qan-nan. L’ombre fut trou- 
vée à Teng-fong de i. pied y. pouces. A la capitale du 
Tong-king cette ombre fut trouvée le même jour à un 
Gnomon de 8. pieds àmidi , de 3. pouces z.frn ou mi- 
nutes vers le Sud. La différence de deux ombres eft de 
1. pied 8. pouces &: 2. f en ou minutes. Alors le che- 
min d’une ville à l’autre étoit jugé de iooo. Lys ; ainff 
on conclut que près de 6 00. Lys faits du Nord au Sud, 
donnoient un pouce d’ombre de différence à un Gno- 
mon de 8. pieds. 

La méthode du Chang-yuen parut à Ho- ching-ticn 
trop cmbarrafTantc. r\ Il iuppôia le Tjiéki appelle Tu- 
ebouy (2) au moment de minuit l’an 443. De ce mo- 
ment en remontant jufqua 3703. ans, il fuppôfa à mi- 
nuit le moment du Tu-ebouy , & le 0 & la C en con- 
jonction. 2 0 . Outre l’Epoque des lieux du O dont j’ai 
parlé, il en fuppôfa de particulières pour l’anomalie. 

Se pour la latitude de la Lune. 

NOTES. 

I. Ho-ching-tien étoit natif de Hai-tiheou dans I® 
diffriét de Hoaiganfou , ville du Kiangnan. 

1. Lie ou, eftlc nom de la famille des premiers Song, 

REMARQUES. 

(i) J’ai déjà parlé de cette (ij Voyelles? "fii-kj. F.G. * * 
ville du Honun, P. G, 
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dont la Cour fut -à Nan-king. Cette himillcécoit de ,1V- 
t ch cou ville du Kiang-nan (i). 

j. On ne dit pas li on fuppôfc les 7. Planètes réu- 
nies au moment du Tftéki Tu-chong de l’année 5703. 
avant l'an 445. après J. C. 

4. Par la manière dont Ho-ching- tien examine le 
Chapitre lao tien , on voit que ce n’cft qu’en vèrtu de 
fon faux principe fur le mouvement des Fixes, qu’il 
parle du Solfticc de Tao au io°.dc la Conftellation Nu. 
La Chronologie de Tao qu’il fuppôfoit comme feure , 
eft bien différente de celle qui réfultcroit, fi du temps 
de Tao le Solfticc d'Hyvèr avoit réellement été obsèr- 
vé au io°. de Nu. Selon le calcul de Ttt-bi le Solfticc 
de Tao fut bien différent de celui que fuppôfe ici Ho- 
ching-ticn. Et nous allons voir que celui - ci fut vive- 
ment attaqué par un Aftronomc dont les idées fur le 
Tao-tien àc le Solfticc qui en réfultc étoient bien diffé- 
rentes. 

Histoire. 

L’Aftronomie de Ho -ching-tien fut vivement atta- 
quée par un Aftronome habile qui étoit à Su - tcheou , 
de qu’on appelle Tfou-tchong. 

Celui-ci observa à la huitième Lune de l’an 451. (z) 
une Eclipfe de Lune. Au milieu de l’Eclipfe, il trouva 
le lieu du O dans la Conftellation (3) Kit i°. A la neu- 
vième Lune de l’an 459. il obsèrva encore une Eclipfe 

REMARQUES. 

(1) Ces premiers Song, com- en Galice. P. Peton. P. G. 
me on l’a dit , montèrent fur ( 5 ) Ceft la première des 
le trône en 411. & le tinrent 18. Conftellations, Voyez ci- 
jufcm‘en48i. P- S. après la Table de ces Conftel- 

(1) Cette Eclipfe fut vûc au lations, P. 5 . 
lever de la Lune a Compoftelle 

G ij 
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de Lune totale. Au milieu de l’Eclipfe il trouva le So- 
leil dans la Conftcllation ( i )Ti n°. De ces Observa- 
tions Si de quelques autres qu’il fit , Tfou-tchong prétendit 
démontrer qu’au Solfticc d’Hyver le lieu du Soleil ré- 
pondoit à la Conftellation (a) Teou 1 1°. 

Il observa le Solfticc d’Hyver l’an 460. & voici fbn 
calcul Si Ton observation. Gnomon de 8. pieds. Il s’a- 
git de l’ombre méridienne. 

L’an 460. A N.tn-king 17. Novembre. 

Ombre 10. pieds 7. pouces j.fen. 

L’an 461. A Nan-ktng 11. Janvier. 

Ombre 10. pieds 8. pouces i.fen. 

A Nan-king ta. Janvier. 

Ombre 10. pieds 7. pouces y feu. 

De ces observations on conclut le moment du Sol- 
fticc à 7. heures 43'. du matin à Nan-king le ao. Dé- 
cembre 460. de Jéfus-Chrift, Tfou-tchong crut démon- 
trer que fon Epoque du lieu du Q par rapport aux Tjii- 
ki Se par rapport aux Conftcllations étoit bien plus 
jufte que celle de Ho-ching-tien. 

uTfou-chong (3) fuppôibit l’intervalle entre le temps 
» où il étoit Si celui de Tao de près de 3000. ans ; Si 
» fuppôfant feurc fon observation du Solfticc d’Hyver, il 
» fofkint que depuis Tao les Fixes avoient avancé de yo°. 
» Si qu’ainfi dans 45 . ans folaires , & 9. mois lunaires les 


REMARQUES. 

( 1 ) C’eft la ttoifiême des ( 5 ) Tout ce texte eft de 
18. Conftellarions. Voyez la Tfon . tchong même Aftrono- 
Table. P. S. mie des premiers Scng. P. G. 

(1) Qui eft la huitième. P. S. 
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de l'Astronomie Chinoise. 
i> Fixes avançoicnt vers l'Orient d’un degré par leuè 
- mouvement propre. 

NOTES. 

i, Le fentiment de Tfou-tchong fur le temps où vi- 
voit Tao , cft généralement abandonne. On peut dire 
que Ho-ching-ticn & Tu-hi ne diffèrent que parce que 
peut-être l’un a pris les prémières années de Tao , 8e l’au- 
tre les dernières. 

a. Dans le Tao-tien , on ne marque pas le temps où 
les Conftcllations partent par le Méridien -, on ne mar- 
que pas auffi le lieu du O au jour du Solftice par rap- 
port aux Conftcllations. Ainfi il ne faut pas être fur- 
pris fi des principes différens fur le mouvement des Fi- 
xes , produifent des fentiments fi difïérens fur le Solfti- 
ce de Tao. 

Histoire. 

Jufqu’au temps d cTfou-tchong les Aflronomcs Chi- 
nois fuppôfoicnt fixe au Pôle du Monde une Etoile ap- 
portée pour cela Y Etoile du rôle. Tfou-tchong fut le pré- 
.micr quis’appèrçût que cette Etoile tournoit comme les 
autres d’Orient en Occident , 8e qu’elle devoir fc dif- 
tingucr du point fixe appelle Pôle boréal. 11 artcura 
que l’éloignement de l’Etoile au Pôle étoit d’un degré 
Chinois. 

On ne marque pas quelles furent les obsèrvations 
qu’on fit 8e qui donnèrent cette connoirtancc, 8e on ne 
fuuroit dire au jufte quelle étoit l’Etoile qu’on obsèrva. 
Ce qui refte de ce que fit Tfou-tchong n’a point de Catalo- 
gue pour les Etoiles. 

Cet Aftronomc ne dit pas aufli fur quelles obsèrva- 
tions il corrigea le mois de latitude, ou draconitique. 
Il 1 établit de ij. jours n. ke iz'. 3". c’eft-à-dirc 17. 
jours j heures j'. 34", 30"'. 8c près de 48"". Cet Au- 

G iij 
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tcur attaqua aufli le Cycle de 19. ans où il y a 13 y ce. 
Il prétend que cette période à une erreur d’un jour dans 
200. ans folaircs. Pour lui, il fc servoit d’une période 
de 3 9 1. ans folaircs dans laquelle il dévoie y avoir 144. 
mois intercalaires, Dans 391. ans il y a 10. périodes de 
19. ans, où on adjoûte 11. ans. Je ne fai de quelle an- 
tiquité cft dans les Livres d’Europe l’addition de nans 
folaircs aux périodes de 19. ans. 

Tfou-tchong , ou ceux qui l’avoient produit à la Cour 
avoient des ennemis, on rejetta fa méthode, &: on s’en 
tinc \ Ho-ching-ticn. Mais l’an y03.de Jéfus-Chrift(i). 
L’Empereur de la Dynaftie appclléc Leang , fit publier 
dans fes Etats la méthode de Tfou-tchong , Se il parole 
que les Princes Tartàres qui régnoient dans les Provin- 
ces du Nord proütcrcne beaucoup de cette méthode. 
Tfou-tchong étoit Bonze de la Seéte de Tao (1). 

Le nom de la famille Impériale des prémiers Leang 
ccoit Siao. Leur Cour fut à Nan-king. L’an y 11. l’Em- 
pereur Vou-ti fit éxamincr par l’ombre du Gnomon de 
8. pieds, de combien Nan-king croit plus Sud que Loyang . 
Au Solftice d’Eté , l’ombre méridienne fut à Nan-king 
d’un pied 1 . pouce y.fen ou minutes. Les Agronomes des 
Ouey observèrent cette ombre à Loyang d’un pied y . pouces 


REMARQUES. 


(1) C’eft Outi premier Em- 
pereur de cette Dynaftie , & 
l'an 703. cft la première année 
de fon Empire. P. S. 

(1) On l’appelle anfli Toa- 
kia , ou Ta-kiao. C’eft-à-dire , 
l’Ecole du Tao. Tao , lignifie la 
vraye Sageflè , ou la vraye Phi- 
lolbphie , la Doétrine de la 
fouveraine Se éternelle Raifon. 
Cette Seéte a transformé les 


grands Hommes en Génies , & 
en differentes Divinités , qu’el- 
le place dans toutes les parties 
du Ciel & de la Terre, dans le 
Soleil , dans la Lune , dans tou- 
tes les Planètes Se dans tous les 
Aftres, Se les Tao-fu , c’eft-à- 
dire les principaux Maîtres &r 
Seétateurs de cette Ecole font 
tombés dans de grandes erreurs. 
P. S. 


Digitized by Google 


de l’Astronomie Chinoise. yj 

S.fen. Les Aftronomesdes Leang fuppôfoient que ayo. 
Lys faits du Nord au Sud donnoient un pouce d’ombre 
de différence à un Gnomon de 8. pieds. 

C’eft l’an j 40. que v\\o\tTu-ko Aftronomcdcs 
C’eft lui qui calcula l’Eclipfc folaire du chou-king Se la 
trouva à la première année du régne du Tchor.g-kang ( 1 ). 
On n’a pas le detail de Ion calcul. C’eft lui aufli qui 
calcula l’Eclipfc folaire du Chi-king , Se la trouva à la 
lixièmc année de l’Empereur Teouvang (1). Cet Aftro- 
nomc fc trompa grandement dans ce qu’il détermina fur 
le mouvement des Fixes (3). 

notes. 

1. Les Empereurs des (4) T/i méridionnaux Se des 
(y) prémiers Leang venoient d’un ancien ScigncurChi- 
nois appelle Siao-ho natif de Fong , ville du diftriift de 
Su-tcheou dans le K iang-nar.. Siao-ho rendit de grands 
services au Fondateur des Han. 

t. Du temps des Princes Leang , on connoiffoit af- 
fez bien les Indes &C les pays qui lonc entre le Chenji Se 
la mèr Cafpienne. Ce qu’on écrivit de ce temps- là fur 
ces différents pays, contient des chôfes allez remar- 
quables. 

3. Je n’ai pas trouvé de quel pays étoit Tu-ko. Il eft 
fort eftimé, Se on loue fort la connoilïance qu’il avoir 
de l’Hiftoire, C’eft du temps de l’Empire des prémiers 


REMARQUES. 


( 1 ) C’eft l’an il jj. avant 
l’Ere Chrétienne. P. S. 

(1) C’eft l’an 7 S y. avant Jc- 
fus-Chtift. P. 5 . 

(j) Voyez la Table où j’ai 
mis Us différents fentimenis 
des Chinois far ce point. P. G* 


(4) Dynaftie qui gouverna 
depuis 481. de J.C. jufqu’en 
joj. P. S. 

(5) Dynaftie qui fut fur le 
trône depuis 503. de J. C. juf- 
qu’en 5 y 8. P. S. 
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Leang que le P. Vifdelou , aujourd’hui Evêque de Clau- 
diopolis, prétend que vinc le fameux Tamo pour qui 
les Bonzes ont tant de vénération. Bien des Chinois, 
& meme Idolâtres qui ont été inftruits de la Religion 
fie des Sciences d’Europe , ont penfé que T amo n’eft au- 
tre que l’Apôtre Paint Thomas. On pourra ailleurs exa- 
miner ce fait fi). 

Histoire. 

L’an jz r. &c l’an $40. Les Princes Tartarcs âcOuejr 
qui régnoient dans les Provinces boréales , firent faire 
à un Chinois appelle Li-ye-htn un Calendrier. Celui- 
ci profita beaucoup des lumières de Tj'ou-tchong. On 
voit dans cette Aftronomie des périodes de joj. ans, 
561. ans Polaires, c’eft-à-dire , qu’on ajouta 1 1. ans à des 
périodes de 19. ans (1). CesTartares fuivirent la forme 
du calcul Chinois , & leurs Lunes furent difpôfées com- 
me celles d’aujourd’hui. Ceux qui ont eu foin de met- 
tre au net l’ Aftronomie des Ouey , firent des notes d’un 
bon goût , & on y voit des Epoques particulières pour 
l’anomalie fi c la latitude delà Lune. Ces Epocjucs join- 
tes à celle du Solftice d’Hyvcr , fi c aux observations 

REMARQUES. 

( i ) Il eft marqué que du 
temps du premier Empereur 
des prémiers Leang, un fameux 
Bonze Indien vinc à la Chine, 
fut connu de l’Empereur, fon 
nom étoit Tame , 5c il avoit 
grande réputation de vertu. 

On a en Cninois l'abrégé de la 
yie de ce Bonze. P. G. 

S'il eh vrai qu’il vint à la 
Chine fous le premier Empe- 


pereur des prémiers Leang , il 
eft impoflïble que ce foit laint 
Thomas l’Apôtre , puifque cet 
Empereur ne monta fur le trô- 
ne qu’en jo 5. comme on l’a dit. 
P. S. 

( 1 ) La prémière contient 
16. Ennéadécaetérides ou C y- 
cles de 19. ans, plus 11. ans , 
6c la fécondé en comprend 19. 
plus 11. ans. P. S, 

qu’on 
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qu’on fit de pluficurs Eclipfes , facilitoient cxtrcmcmcnc 
le calcul. 

NOTES. 

I. Lt-ye-hing étoit natif de Tchang-tfe , ville dudif- 
triét de Lou-gan-fou dans la Province du chenfi 

i. Vêrs l'an $86. de Jéfus-Chrift, les Princes Tarta- 
res appelles Topa , fondèrent en Tartaria»S£ dans les 
Provinces Boréales de la Chine une puiflante Dynaftic 
fous le nom de Ouey. Leur Cour fut d’abord dans le 
diftriél de Tai-tong- fou dans le Chenjî , pays dont ils 
étoient Souverains depuis long - temps. Enfuite , ils 
tranfportèrent leur Cour à Loyang dans le Honan. 

L’an $ $4. Tou-ti Roi des Ouey fe retira à Siganfou. 
Un Prince de fa famille fe fit proclamer à Loyang : ainli 
on divife les Ouey en Orientaux Se en Occidentaux. 
Les Orientaux périrent l’an yjo. Se les Occidentaux ne 
régnèrent à Siganfou que zz. ans. Les Tartares T opa 
étoient originairement venus de ces vaftes Campagnes 
qui font au Nord-Nord-Eft Se au Nord-Eftde/'ré/'«f , 
entre le 44. Se le 48. ou 49 0 . de lacitudc Boréale. Les 
Princes Ouey fe difoient defeendants de l’Empereur 
Hoang-ti. Leur Hiftoire contient bien des particulari- 
tés fur les pays d’Occidcnt qui étoient de leur temps 
connus aux Chinois. 

Histoire. 

Les Princes appelles Tfi Septentrionnaux firent faire à 
l’Aftronome Song-king-yc un Calendrier qui ne contient 
rien de particulier. 

C’eft fous les régnes des Tf Septentrionnaux que vivoit 
un Chinois illuftre par fa probité Se par fon favoir(i). Il 

REMARQUES. 

(1) Hiftoire des Princes Tfi. P. G. 

Tome II. 
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s’appclloit T chang-tfe-fm. Il étoit natif de Sin-hiang t 
ville da troifiêmc ordre dans le Honan. Les grandes 
guerres dont fon pays futdéfolé^ le firent retirer dans 
une Ifle de la mèr (i) où il fut cache 30. ans, ne s’ap- 
pliquant qu’à calculer & à observer le mouvement des 
Aftres. De retour dans fon pays , il fut très-eftime à la 
Cour des iji , 6 c il mourut prèfquc dans le meme temps 
que la Dynaftic de ces Princes fut détruite. 

Avant l’an y yo. on voit bien que les Aftronomcs Chi- 
nois connoiffoicnt la latitude Auftrale &: Boréale de la 
Lune; mais jufqu’à cetcmps-là, on ne voit pas de pré- 
ceptes même généraux pour connoitre le changement 
caufé à cette latitude par ce qu’on appelle parallaxe de 
latitude , on ne voit pas auffi de préceptes fort clairs 
pour avoir le moment du commencement, du milieu v 
Sc de la fin d’une Eclipfe. Les préceptes marqués pour 
la quantité de l’Eclipfe écoicnt fautifs. Tchang- tfe -fin 
donna des régies fur ces différents points , Sc ceux qui 
examineront ce qu’on a conservé de fa méthode ( a } 
jugeront de la bonté de fes remarques. 

NOTES. 

1. Song-king-ye étoit de ce pays qui confine à la Chi- 
ne du coté de l’Occident du Chtnfi. Il étoit Chinois 
d’origine. Ses parents avoient fans doute quelque em- 
ploi dans ce pays, que les Empereurs Chinois ont tou- 
jours occupé & fortifié quand ils ont eu quelque chôfe 
à craindre des Etrangers. 

2. Le Fondateur des Tft Boréaux s’appelloit A'40. La 
Cour fut à Tchang-te-fou ville du Honan. Kao étoit de 

REMARQUES. 

( 1 ) Aftronomic des S on g (1) Voyez la Méthode des 

jofter leurs. P. G. Ecliplës. P. G. 
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JJo-kien-fon dans le Pctchdi. Il détrôna les Ouey Orien- 
taux. Sa Dynaftic ne dura que 18. ans. 

H i s t o IRE. 

On croyoic l’Equinoxe du Printemps , ( i ) &: d’ Autom- 
ne prccifcmcnt au milieu de l'intervalle entre les deux 
Solfticcs. On ne fupputoit que le mouvement moyen 
du © , & les intèrvallcs des 44 . Tjiikt étoient fuppolés 
égaux. Tchang - tfe-Jin trouva les vrais intèrvallcs des 
faifons &: ùcsTjîéki , 8c donna les premières vues pour 
les Equations additives ou fouftraâivcs qui doivent ré- 
duire au vrai le moyen mouvement du ©. 

Tcbang-tfe-Jin ( z) fut encore le premier qui donna 
des Catalogues qui fuppôfcnt l’ufagc des Equations pour 
fupputer le mouvement des y. Planètes (3). 

NO TES. 

j. On n’a rien d’ccrit par Tchang-tfe-Jtn ,cc qu'on fait 
de fa méthode ne fe trouve meme que dans les Aftrono- 
mies des Dynafties fuivantes , 8c partout on en parle 
comme d’un homme très-habile. 

x. Il fit beaucoup d’Obsèrvations célcftcs avec un 
inftrumcnt qu’on ne defigne que par ces deux paroles 
vagues Tuen-y, c’cft-à-dirc , injlrument de Mathémati- 
que , circulaire & gradué. 

REMARQUES. 

( 1 ) Agronomie des Tang. toutes les méthodes Chinoifes , 
P, G. pour fupputer le mouvement 

(1) Aftronomic des Seing des 5. Planètes. Onvèrralàce 
poftécieurs. P. G. que les Chinois ont fû de ce 

(y) On s’exprime ici d’une calcul. P. G. Voyez le Traité 
manière obfcure -, j’ai traduit d'Aftronomie Chinoife. P. S. 

H ij • 
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3. C’cft encore Tcban-tje -fin qui ayant divifc l'E- 
quateur , le Zodiaque , & la route de la Lune en 71. par. 
tics égales, compara les parties de ces trois routes en- 
tr’clles , &c donna des régies nouvelles pour réduire la 
route de la Lune à l’Ecliptique , & l’Ecliptique à l’E- 
quateur. 

4. Dans le Recueil qu’on a fait de l’Hiftorre des 
Princes Tfi Scptcntrionnaux , on voit un abrégé de 
la vie de Tchang-tft-Jin. Il n’y eft pas dit un fcul mot 
qui puifle faire penfer qu’il ait appris des Etrangers 
les connoiftances qu’on lui attribue fur l’Aftronomie. 
Tchang-tft-Jin eut des Difcifplcs qui furent les meilleurs 
Aftronoracs de leur temps. 

H 1 s t o 1 R E. 

L’an f 66 . Tchin-Loan Agronome des Tchtou , dont 
la Cour fut à Siganfou , fit un Calendrier où il n’y a 
rien de particulier. Cet A ftronome fit quelques remar- 
ques fur le triangle reftiligne rcdanglc, on les voit 
dans les Commentaires faits fur le Livre appelle Tcheott- 
Pey. 

L’an y 84. un Bonze de la Se&e de T no appelle Tchang- 
p'tn , fit une Aftronomie par ordre du Fondateur de la 
Dynaftic des Princes Souy. Le Bonze étoit fort aimé 
& eftimé de l’Empereur. Son Aftronomie étoit dans le 
fonds la même que celle de Ho-ching-tien. Lieou-hiao- 
tfun natif de Kouang-ping-fou dans le Pcthcli , tk Licou - 
tcho natif de Ho-kien-fou dans le Tctchelï , attaquèrent 
vivement l’Aftronomie du Bonze, & ces deux Aftrono- 
mes donnèrent dans cette difputc des preuves bien claires 
de leur favoir & de leur travail. 

Ils démontrèrent que les Ecliplês du O doivent tou- 
jours remarquer au premier jour de la Lune, &: non au 
dernier ou au fécond jour. Paï l’Hiftoirc de l’Aftronq- 
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mie, ils firent voir que depuis le temps des premiers 
Ouey Chinois, jufqu’à celui de Ho-ching-ticn , les Aftro- 
nomes convaincus de cette néceftitc avoient fait des ef- 
forts pour cela, mais en vain; parce que, difcnt-ils , ils 
ne connoifloient pas l’inégalité du mouvement diurne 
du © ; ainfi , ajoûtoient-ils , ils ne pouvoient jamais s’af- 
feurer du vrai moment de la conjonélion du O & de la 
C ; enfuite ils firent voir par le calcul que l’Eclipfc du 
Chi-king , celles du Tchun-tjieou , celles qui avoient été 
obsèrvées du temps des Han 8c des Ouey , étoient réelle- 
ment au prémier jour de la Lune. 

On attaqua encore Tchang-pin , fur l’ufage qu’il fai- 
foit du Cycle de 1 9. ans pour calculer les cr or 8 c , 
8C on afleura qu’aux périodes de 19. ans, il falloir ajoû- 
ter 11. ans. On fit un long Catalogue des Solftices mal 
calculés par Tchang-pin , 8c on lui reprocha de nccon- 
noître que fort imparfaitement le mouvement propre 
des Fixes. Lieou-tcbo 8c Hiao-tfun prétendirent que le 
mouvement des Fixes ctoit d’un degré Chinois dans 77. 
ans folaires. Ils avoient observé le Solftice d’Hy vèr dans 
la Conftellation Tcohio°. félon l’Ecliptique, 8c ils foute- 
noient qu’en vertu de ce que difoit TVsdans IcTao-tien 
Fur les Etoiles , il falloir conclure que du temps de Tao 
le Solftice d’Hyvèr répondoit à la fin de la Conftella- 
tion Hiu (1). Or dans l’Aftronomic on voit les diftan- 
ces 8c l’étendue Zodiacale que donnoient Lieou-tcbo 8C 
Hiao-tfun aux Conftcllations ; Voici celles dont on a 
befoin T eou 14°. Nieou 7 0 . Nu 1 1°. î. Hiu io°. Ainfi ils 
fuppôfoicnt que les Etoiles avoient avancé de plus de 5 8°. 

REMARQUES. 


( 1 ) Selon l’Equateur ; mais vêrs le -f . félon l’Ecliptique, 

p. a. 
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félon le Zodiaque (i) depuis le temps de Tao jufqu’à celui 
Tchang-pin. 11 cil à remarquer que ces Agronomes ci- 
tent le Livre Tfou-chou , pour marquer la première an- 
née de Yao des caraétèrcs du Cycle Ping-tje Nous ver- 
rons que du temps des Song poftérieurs, un habile Af- 
tronome défignoit aulTi la première année de Yoo par les 
caractère} Ping-tfc. Cependant Lieou-tcho Se Lieou-hiao- 
tfun> aufli-bicn que l’AIlronomc des Song fuppôfent la 
prémière année de Yoo plus de 1300. ans avant J. C. au 
lieu que félon le Tfou-chou , la prémière année de Yao 
cft bien au-delTous de l’an aïoo. avant Jéfus-Chrift, 
(1) Comme Lieou-tcho Se Hiao-tfun ne font que citer 
l’année Ping-tfc du Tfou-chou , je n’oferois dire que ces 
deux Aftronomes croyoient que félon le Tfou-chou la 
prémière année de Yoo répondoit à une année éloignée 
de l’Epoque de J. C. de plus de 1300. ans. Dans ce cas 
ce qu’on rapporte aujourd’hui du Tfou-chou feroit bien 
fautif. (3). 

Lieou-hia-tfun mourut. L’Aftronomc T chang-tchou- 
hiuen ennemi de Lieou-tcho eut l’adreffe de fupplanter 
Lieou-tcho. Celui-ci le retira de la Cour. Tchcou-hiuen 
ne laifla pas de décrier la méthode de Tchang-pien , 5 c de 
faire voir les èrreurs de fes Sollticcs, 5 c de fes cr or 5 c çf 

NOTES. 

1. Yncu-hio Fondateur des Tcheott étoit du diftriéi 
de Suen- hoa -fou , grande ville voifinc de la grande 
muraille , 5 c marquée aujourd’hui dans la Province de 1 
Petcheli. 

REMARQUES. 

(1) Si on multiplie 39. par ce Livre. P. G. 

75. on verra aifément le temps (3) J'ai enfin trouvé ce Li- 
oii vivoit T*o félon Lieou-tcho vre , Se j’en rendrai compte. 
Sc Lieou-tfun. P. G. P. G. 

Ci J Voyez ce quej’ai dit fur 


Digitized by Google 



de l’Astronomie Chinoise. 

z. Le nom de la famille des Princes Sony èzoitTang. 
Cette famille détrôna le T cheott. Elle étoit de Hoayn , 
ville du diftriét de Siganfou capitale du t henf. 

3. Lietni-tcho Se Hiao-tfun a (l'eurent que dès le temps 
des premiers Ouey , les Aftronomcs favoient que les 
Eclipfcs du O doivent être au premier jour de la Lune. 
Du temps de ( i ) Kouang-Vou -ti Empereur des Han 
Orientaux ,un Seigneur Chinois foûtint la mcmechôfe; 
cependant on ne pouvoir venir about de cela par le cal- 
cul. Cela prouve qu’ancicnncmcnt les Chinois favoienc 
réduire le mouvement moyen au vrai ; mais la méthode 
s’étant perdue, on conserva la mémoire de la régie fé- 
lon laquelle les Eclipfcs du O doivent être au prémicr 
jour de la Lune , fans favoir comme il falloir réduire en 
pratique cette régie. 

4. Dans ce que difent Lieou-tcho Se Hiao-tfun (z) des 
Etoiles du Tao-tien , Se de la Conftcllation où répon- 
doit le Solftice de leur temps, il faut bien prendre gar- 
de aux degrez qui font marqués félon l’Equateur , Se à 
ceux qui font marqués félon l’Ecliptique. 

Histoire. 

Lieou-tcho Se Hiao-tfun mcttoienc dans leur Calen- 
drier trois grandes Lunes , enfuite deux petites ( 3 ) à 
l’imitation de Ho-ebing-tien. Auparavant on metroit al- 
ternativement une grande Se une petite Lune. 

Tchang - meng - f in étoit un des Difciplcs de Tcbang- 
tft-Jin , Se du même pays que Hiao-tfun . L’Hifloirc van- 
te beaucoup l’habileté de ces trois Aftronomcs. Meng- 
fin avoit une période de 619. ans. Hiao-tfun fe sèrvoit 

REMARQUES. 

( 1 ) Il monta fur le trône la Dynaftie des Tan g. P. G. 
l’an 13. de J. C. P. S. (j) Les grandes Lunes font 

f v ) Aftronomie de la Dy- celles de 30. jours, & les péri, 
naftie de b Sony. Aftionomie de tes celles de a;. P. S- 
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d’une période de 119. ans. Litcu-ttho employoitunepc- 
riodede 676. ans. EccelledeTVAw<-^i0<’// étoitdc4io. 
Ces périodes contcnoicnc des années folaires, Se scr- 
voient dans les calculs des nouvelles Se pleines Lunes. 
Tous ces Agronomes fixoient le commencement du Zo- 
diaque à un des degrés de la Conftellation Hiu , Se de 
roue temps les Aftronomcs Chinois ont eu beaucoup 
d’attention à cette fixation, Se la plupart ont commen- 
cé le Zodiaque Se l’Equateur par quelqu’un des dégrcs 
de la Conftellation (1) Hiu , Se s’il falloir faire quelque 
conjecture, je panchcrois à croire que l’Empereur Ta» 
cft le vrai Auteur de l’Aftronomic Chinoife. Or de fon 
temps le Solftice d’Hy ver répondoit feurement à un des 
degrés de la Conftellation Hiu. Les Chinois ont tou- 
jours commencé leurs calculs pat le point du Solfticc 
d’Hyvèr. Ils perdirent, fans doute, la connoiflancc du 
mouvement des Fixes , Se ne conservèrent que l’idée du 
commencement du Zodiaque Se de l’Equateur à la Con- 
ftellation Hiu , fans favoir la vraye origine Se la caufc 
de cette ancienne détermination. Je ne donne ceci que 
pour une pure conjefture. Ainfi on auroit tort de me 
demander des preuves de ce fait. Je pourrois citer l’au- 
thorité de quelques Chinois ; mais leur authoritc bien 
examinée fc réduit à une conjcûurc qu’ils ont faite pa- 
reille à la mienne ; Se ces Chinois , quoique d’ailleurs ha- 
biles , font fort récents, & la connoiftance qu’ils ont eu 
de la Chronologie pour le temps de Tao , Se du mou- 
vement des Fixes , cft la vraye fource de la conje&ure. 

Licou - tcho qui étoit revenu à la Cour, trouva enfin 
le moyen de faire tomber la méthode de Tchang-pin , Se 
la fienne pafifa. C’eft dans le fonds celle de T chang-tfc-Jin 

REMARQUES. 

{1} C’eft la onzième des Voyez la Table de ces Conftel- 
zS. Conftellations Chinoifes. lacions. P. S. 

qu’il 
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qu'il expliqua. On observa l'ombre méridienne du Gno- 
mon de 8. pieds au Sol (lice d'Hyvèr , & elle fut trouvée 
à Siganfeu de 1 1. pieds 7. pouces t .ftn. Je n’ai pas exa- 
miné fi cet Observation eft jufte 1 mais Lieeu-tcho fut ac- 
culé de vouloir faire entendre à l’Empereur ,cjue le Ciel 
en fa faveur avoit fait changer les ombres méridiennes 
du Gnomon. 

L’Aftronomie des Sony ( 1 ) eft une de celles qui eft 

( dus détaillée, 6c qui contient plus de particularités fur 
es anciennes méthodes. Les Princes de cette Dynaftie 
firent faire de grands inftrumcnts de leton ,des quarts de 
cèrcle, des Sphères, des Globes, des Armilles, On voit 
un Catalogue très-ample des Etoiles qu’on connoifloit 
alors; mais fans latitude, longitude, ni déclinaifon. 

L’Hiftoire des Princes Seuy apprend beaucoup de chô- 
fes fur les Peuples Etrangers , & en particulier fur l’ori- 
gine des Tou-kvue ou Turcq , connus à la Chine fous le 
nom des Tou-koue du Nord , ôc Tou-koue d’Occidenr. 

C’eft fous les Souy Sc fur la fin du fixiême fiécle qdfe 
vivoit le fameux Lieou-biuen dont j'ai parlé plufieurs 
fois. 11 efteftimé par les Chinois; il étoit Hiftoricn,Aftro- 
nome, Sc il avoir de la critique, il étoit de Ho-kitn-fou 
dans le Petcheli. Sa Chronologie diffère peu de celle 
que fuivoit Pan-kou Hiftorien d^s Han. Il a calculé l'E- 
clipfe folaire du ebou-king, ôl foûtient qu’il faut la fixer 
à la prémière année de l’Empire de Tchong-kang. Parce 
que je viens de dire, on voit qu’un Millionnaire a bien 
fait de ne donner que pour une conjeêhire ce qu'il a dit, 
favoir que Licou-hiucn pourroic bien être un Mahométan 
ou un Arabe. 

REMARQUES. 

(i) Les Sony n’ont pas été qu’ils ne furent en pofleflîoa 
long-temps fur le trône. Ils y de l’Empire que l’efpacede 30. 
montèrent l’an 591. Se ils n’y ans, P. S. 
itoient plus l’an 61 0. De forte 

Terne II. I 
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Calcul de onze Eclipfes tiré de é Agronomie des Souy. 


Temps ! 
de la cf 

OU Cf*. 

Diftance 
de la Lune. 

Méridien. 

Lieu du© ou 
de la C dans 
les Conftclla- 
tions. 

à l'heu- 
re Teou. 

Cèrcle ho- 
raire Mao. 

Conftellat. 
Kouey 3 0 . 


Su. Chin. 


Ch in. 



Ihty. | Se 


Tfi-fing 6°. j8y. 



Ti 70. 


Oucy 4 0 . 


Che 7°. 


Tjing 


Tjin 1 7°. 



Quantité de 
l’Eclipfe. 


De i y parties 9. fe- 
ront cclipfécs. 


De imparties 1. 



y86. 6 e . Lune. De iy parties 9. 

cr^Ecl.deC. 


î 86. 10 e . Lune. De iy parties 9. 

30 e . jour 

Eclipfcdco. 


3 e . Lune. De 1 y parties 7. 
o' 0 Ecl.de (Ç. 


9 e . Lune. De 10 parties 3. 
c/’Ecl.deC. 


y Si. 7 e . Lune. 

o* 0 Ecl. de <£• 


J93- 7 e . Lune. De imparties 7. 

Ecl. de (£. 


J94- 7 e . Lune. 

-W Ecl. de o. 


j 11 e . Lune. 
<** Ecl. de C- 


11 e . Lune. De 1 y parties i z. 

o^Ecl. dcC- 




Cette T able eft prife de 1 Aftronomic des Souy. Elle contient plufieurs Ecliples 
calculées pour Siganfou félon la méthode du Bonze Tchang-pin. 
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Observations des memes Eclipfes. 
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Commencement 
de l’Eclipfc. 

Milieu. 

Sin. 

Quantité. 

I 

i crc . Veille. 1 ct . Tcheou. 

4 e . Tcheou. 

i c . Veille. 
Je ne fai s’il 
y a 4 e . Tcheou. 

De 1 3 parties 10. foni 
ccliplécs. 

1 

Ou 6. ke. 

Ouey 1. ke. 

Ouey 5. ke. 

De 1 5 parties 6. 

3 

Entre l’heure chin Se Se, on vit 
de deux tièrs. 

à travers les nuages la Lune éclipfcc 

4 

Chin z. ke. 


Se 3. ke. 

De 3 parties i. j 

3 

La Lune étant à Chin-tfou parut éclipfcc de 

6 

Ou 6. ke. 


Chin 1. ke. 

De y parrics 4. 

7 

I erc . Veille, j'. Tcheou. 



De j parties 1. 

8 

y e . Veille. i cr . Tcheou. 

Il y eut 

des nuages. 


9 

Ouey 3. ke. 


• 

L’Eclipfc écoic à la 
moitié quand les nua 
ges cachèrent le O- 

10 

BIP*- 

TfV 


La Lune 
étant près du 
Méridien. 


11 

* 

♦»»■ ’vu, £ 

'""T* 1 ■: 


4 e . Veille. 
j e . Tcheou. 
La Lune 
étant à la fin 
de Ouey. 

L’Eclipfe fut totale. 


Cette Table cft relative à l’autre ; elle contient les Observations des Eclipfes 
calculées. 


1 i i 


I . 
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Explication des deux tables précédentes. 

i°. On ne die pas fi les lieux du © & de la C font 
marqués dans les Conftellations par rapport au Zodia- 
que ou à l'Equateur. 

i°. Le jour &c la nuit font divifés en ioo. ke. Ces 
ioo. ke font iz. heures, dont on a mis les noms & les 
cara&ères dans les Tables de la première partie. Dans 
le calcul qu’on rapporte ici , on ne marque pas les ke 6c 
autres parties de l’heure. Aujourd'hui dans les calculs 
qu’on fait au Tribunal des Mathématiques, 6c qu’on 
préfente à l’Empereur en cérémonie , on marque l’heu- 
re &: les parties d’heure, l’afccnfion droite , 6c le lieu 
dans l’Ecliptique, le lieu dans la Conftellation , 6c la 
quantité de l’Eclipfc. 

3°. J’ai déjà dit que le temps entre les deuxerépuf- 
cules pendant la nuit eft divife en 3. veilles. Chaque 
veille a 3. parties appellces alors Tcbeou. Le caractère 
Tcheou défigne ici des pièces AcBambou ou de rofcau.dont 
on fe sèrvoit pour marquer les parties de chaque veille. 

4 0 . Ce prémier mpment d’une heure Chinoife , por- 
te le nom de l’heure , 6c on ajoute le caraélère Tfou. Par 
exemple , Se eft le caraûèrc qui défigne l’heure de 5. à 1 1 . 
du matin. Se tfou veut dire, le moment de 9. heures. 
Le milieu de l’heure eft marqué par le cara&èrc de l’heu- 
re , auquel on ajoute le caraftcre T cbtng. Ainfi le Tching 
marque le moment de 10. heures. Chaque ke a ioo\ 
Chaque minute a 100". On voit donc combien de ke 6c 
de minutes répondent à une heure Chinoife. 

3 0 . Du temps des Sony , 6c même avant 1 csSouy , on 
avoit un grand inftrument où des cercles ( 1 ) mar- 

REMAR Q.U E S. 

(1) C’ctoit ians doute des Armilles. P, G. 
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quoient le Méridien ou la ligne Tft-ou , c’eft-à-dire la 
ligne de midi , &c de minuit, ou la ligne , ou le cercle 
du Méridien. Tfe , marque l’heure de n. heure; à r. 
heure après minuit. On , marque l’heure de n. heures 
à 1. heure après midi. D’autres cercles marquoient les 
autres heures avec leurs parties. Or on ne marque pas 
ici, i°. Comment on plaçoit cet infiniment, ni les pré- 
cautions qu’on prenoit pour le rendre jufte. On fait 
d’ailleurs que de temps immémorial les Chinois favent 
fc sèrvir des ombres méridiennes , d’une Etoile ap- 
pcllée Polaire, pour décrire la ligne méridienne; il cft 
même fort douteux , fi de tout temps ils n’ont pas em- 
ployé à cet ufage l’aiguille aimantée. On ne marque pas 
i°. la forme du calcul qu’on inftituoit pour prévoir à 
quel cercle horaire répondroit la Lune a un temps dé- 
tèrmi né , comme par exemple ; le temps où la Lune paffe 
au Méridien. 

6°. On ne marque pas aufli de quelle manière on 
obsèrvoit les doigts éclipfés , foit pour la Lune , loir pour 
le Soleil. 

7 0 . La Conftellation [i)T/!-Jîng étoit alors le carac- 
tère de la Conftellation appelléc aujourd’hui Sine, dont 
le cara&ère cft Sing. Et c’eft le cceur de l’Hydre qui 
cft le commencement de cette Conftellation ; on n’a pas 
rapporté l’obsèrvation des lieux de la Lune. Au relie, 
ces observations furent faites à Siganfou alors capitale 
de l’Empire. 

8°. A la neuvième Lune de l’an yjo. on voit mar- 
qué le calcul d’une Eclipfc de Lune. Le caraûèrc Ouang 
fe trouve expreffément dans le texte Chinois ; c’eft le 
caraûère de la pleine Lune L’obsèrvation qui ré- 

REMARQUES. 

(1) C’eft la vingt-cinquième Voyez la Table des Conftella- 
des Conftellations Chinoifes. tions, P, S. 

liij 
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pond à cc calcul porte commencement de l’Eclipfc 6. 
ke après n. heure du matin. Fin un ke après $. heures 
du foir. Je n’ai pas examiné s’il y a faute , &c fi on 
n’auroit pas parlé d’une Fclipfc du O , fuppôfé que l’E- 
clipfe du mois d’Oétobre dont parle Grégoire de Tours 
l’an J90. ait été vifible à la Chine Sc xSiganfou en 
particulier (i). Et s’il s’agit d’une Eclipfe de Lune, il 
faut entendre que la Lune étoit pour lors au cercle qui 
répond à 6 . ke apres n. heures du matin au commen- 
cement de lEclipfc, c’cft-à-dirc qu’elle étoit bien près 
du Méridien. Ceux qui voudronc examiner les obsèr- 
vations de ces Eclipfes, verront aifément de quoi il 
s’agit. . 

9 °. Ceux qui vouloicnt faire tomber l’Aftronomie 
du Bonze Tchang - pin , ramaflerent plufieurs obsèr- 
vations , dont celles - ci firent partie -, ils comparè- 
rent ces oDsèrvations avec les calculs faits félon la 
méthode de Tchang - pin ; & on peut aifément voir 
qu’ils n’eurent pas grand égard à ce qu’on auroit pû 
tirer de bon de fa méthode. Si au lieu de perdre le temps 
à trouver de nouvelles formes de calcul , de nouvel- 
les périodes, on s’étoit ainfi toujours occupé à compa- 
rer les observations aux calculs , & à fe contenter de 
réformer ce qu’il y avoir de défectueux dans les diffé- 
rentes méthodes , on ne vèrroic pas une fi grande con- 
fufion dans cette longue fuite des Traités d’Aftrono- 
mic que chaque Dynaftic a fait faire. 

Lieou-tcho mourut avant que fa méthode fut publiée. 
Son ennemi Tcheou-hiaen reparut alors, & fit publier 
la fienne propre, qui dans le fonds étoit celle de Lieou- 
tcho , ou pour mieux dire , de T chang-tfe-fin. Le Père 
Adam Schall affaire que Tcbeou-hiuen imita beaucoup 

remarques. 

(x) Je n’ai pas éraminé ce fait. P. G. 
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Tfou-tcbong donc on a parlé dans l’ Agronomie des pre- 
miers Song. Il ajoute, qu’ordinaircmcnc les Aftrono- 
mes de la Dynaftic des Sony étoicnc de mauvais Obser- 
vateurs , & de mauvais Calculateurs. C’eft ce qu’il im- 
‘ porte ici affez peu d'examiner. Ainlï je paffe à l’Aftro- 
nomie des T ang. 

Le nom de la famille des Empereurs de ( 1 ) Tang croit 
Li. Cette famille étoit de Tching-ki , ville ancienne de 
]a Province du Chenji. Cette ville cft du diftriét de 
Cong-tchang-foH. La Cour de ces Princes fut à Siganfou 
capitale du cbenji. C’eft fous la Dynaftie des Tang , que 
les Chrétiens d’Occident vinrent à la Chine, & y fon- 
dèrent une grande &c belle Million. Quant à l’Hiftoi- 
rc de cette Dynaftic , clic cft très-curiculc , &c c’eft peuc- 
ccrc une de celles de la Chine qui puifte le mieux mé- 
riter lcxamcn 6c l’attention des Savans d'Europe. 

L'Aftronomie conservée dans les Livres des Auteurs 
qui ont écrit fous cette Dynaftie, contient pluficurs 
points importants qu’on ne manquera pas d’examiner. 


Histoire. 


De l'Jjlronomie des Tang. 


L’an de Jéfus-Chrift 618. fut le prémier du régne 
du prémier Empereur Tang. Les Aftronomes Chinois 
observèrent à Siganfou cette année le Solfticc d’Hyvèr , 
& ils le trouvèrent le 19. Décembre 3. heures ai', après 
midi (2). 

REMARQUES. 


(1) Cette Dynaftie dura près 
de joo. ans , depuis 610. juf- 
qu’à 514. Le P. de Mailla la 
fait commencer en 610. Le P. 
Noël en 619. & le P. Gaubil 


en 6 1 S. comme ofi le va voir 
dans peu. P. S. 

(1) J’ai réduit ce cacul 6c 
ces nombres Chinois à notre 
façon de compter. P. G. 
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L’année fuivantc 6 19. Fou-gin-kun Bonze de la Sec- 
te de Ta» , Bc natif de Loyang, fit par ordre de l’Empe- 
reur une Aftronomie. On fit un ordre de fuivre l’an- 
cienne coutume, ce fut de fixer le commencement du 
jour au moment de minuit. Cin-kun calcula les Eclip- 
fes du chu-king Bc du Chi-king , les Solftices d’Hyvcr 
marqués dans le Tcbun-tfeou , Bc les lieux des Etoiles 
dont parle Tao dans le chou-king, on n’a pas le détail 
de ces calculs. 11 pôfa pour principe que les Eclipfc* 
du O dévoient toujours fc trouver au prémicr jour de 
la Lune , &: fit des réglements fur les Lunes qu’on dc- 
voit marquer grandes ou petites dans le Calendrier. Il 
mettoit le commencement du Zodiaque au 6°. de la 
Conftcllation Mu. Pour les calculs des ^cf 3 Bc or et 
il fe sèrvoit d’une période de 676. ans , dans laquelle 
il devoir y avoir 149. mois intèrcalaircs. 

L’an 610. le calcul de Cin-kun donnoit une Eclipfc 
de Lune dans la cf 3 de lanrémièrc Lune, Bc une Eclip- 
fc du O dans la cr de la féconde Lune , rien ne partir. 
Une Eclipfe de © avoir encore été prédite pour la hui- 
tième Lune, elle ne parut pas non plus. 

L’an 66 f. fut publié le Calendrier de Li-tchun-fong. 
Cet Auteur voulut faire revivre la méthode des Han , 
de calculer par Tcbang ou Cycle , Pou , Ki , Tuen , Bec. 
Il fixa trcs-mal la Solfticc d’Hyvcrdcfontcmpsau 13 0 . 
de la Conftellation Teou , il ne vouloir pas qu’on eut 
égard au mouvement propre des Fixes. 

Li-tchun-fong étoit natif d’un lieu qui cft dans le 
diftriét de Fong-tft.ing-fou dans le Chcnji , fous l’Em- 
pire de Téii - hong fécond Empereur des Tang. Tchun- 
fong étoit^ Préfidcnt du Tribunal de l’Hiftoirc Bc des 
Mathématiques. 11 fit alors une grande Sphère qu’on 
eftima beaucoup. 

Hing-yun-cou rapporte qu’au commencement de l’Em- 
pire des Tung, des Etrangers d’üccidcnt vinrent à la 

Cour , 
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Cour, & furent connus de Tchun-fong. Celui-ci apprit 
d’eux qu’il y avoit 4. points dans le Ciel propres à cal- 
culer le mouvement desAftres. Premier point Lo-hcou. 
Second Ki-tou(\). C’eft pour calculer les Eclipfes. Troi- 
fiême point Ki. C’étoit un Cycle de 18. ans folaires, 
& c’ctoit pour une efpéce d'intercalation. Quatrième 
point Po (a). C’écoit pour la Lune. Li-tchun-fong cal- 
cula en particulier le Po, & il trouva que dans 61. jours 
fon mouvement étoit de 7 0 . Chinois. 

NOTES.' 

1. On verra plus bas, que le pays d’où étoient les 
Etrangers venus à la Cour , eft appelle par H ing-y un- 
ie u Royaume de Tu-Sfe. 

z. On fait qu'Olopcn vint du Royaume appelle Tai- 
tjin à la Chine prêcher la Religion Chrétienne, il vint 
à la Cour , il fut très-bien reçû de l’Empereur Tai-tfong. 
Ainfi il eft impoflible qu’il ne fut connu de Li-tchun-fong 
un des principaux Mandarins de la Cour. Dans l’Ar- 
ticle des Aftronomies Etrangères on vèrra fi c’eft des 
Chrétiens qui vinrent alors à la Cour que T chun-fong (ut 
le mouvement de l’apogée de la C » & les autres points 
donc on a parlé. 

Histoire. 

L’an 711. une Eclipfe calculée félon la méthode de 
Li-tchun-fong s’étant trouvée faufle, l’Empereur Hiucn- 
tfong fit venir à la Cour un famfltfk Bonze Chinois de la 
ScSte de Fo. Son nom écoit j-hang. L’Aftronomic que 

REMARQUES. 

( 1 ) On verra ailleurs que ce (t) On vèrra que po étoit 
font les ntxuds. P. G, l’apogce de 1a Lune. P, G. 

Tome U. K 
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fit ce Bonze a fait tant de bruit à la Chine , qu’on me 

pardonnera bien fi j’en parle un peu au long. 

T-hang prit en habile homme toutes les mefurcs dont 
il étoit capable pour s'affairer d’une bonne méthode ; 
enfuite il appliqua fa méthode aux figures, & aux nom- 
bres qui font dans le Livre Claflïque appelle T-king ; 
c’eft à-dire, Livre des mutations, changements , trans- 
formations , il choifit le principal nombre appelle Ta- 
yen pour mettre à la tête de fon Ouvrage, connu fous 
le nom d’Aftronomic Ta-yen (i), titre rcfpcctablc aux 
Chinois ; & ce Bonzc'vouloit faire entendre à fes Com- 
patriotes , que routes les connoiffanccs qu’il avoir ac- 
quifes fur i’Aftronomie , venoient de fes réflexions , & de 
fes méditations fur le nombre Ta-yen propôle par Con- 
fucius , qui l’avoir fû des Anciens. 

NOTES. 

De tout temps les Chinois fe font appliqués à exa- 
miner le nombre Ta-yen. Et depuis quelques années plu- 
ficurs Millionnaires ont fort travaillé à donner des ex- 
plications de ce nombre. Ce n’ell pas ici le lieu d’éxa- 
miner s’ils ont mieux parlé que T-hang fur cette ma- 
tière, d’ailleurs très-difficile à traiter àcaufe des gran- 
des connoiffanccs qu’elle fuppôfc des caraéleres Chi- 
nois, de la do&rinc &c des Antiquités de cette Nation. 

Histoire. 

% 

T-hang voulut être au fait fur la fituation des princi- 
paux lieux de l’Empire. Pour cela il fit faire des Gno- 

R EM ARQUES. 

(i) Ta magna T en aqoarum extenfion , abondance, replé» 
inundatio. Ttn dclîgne encore lion, Bcc. P.G% 
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mons , des Sphères , des Aftrolabcs , des quarts de cercle , 
& autres inftruments d’observation. Il envoya deux 
bandes de Mathématiciens, l’une au Nord ,& l'autre au 
Sud. Us eurent ordre d’obsèrver tous les jours , qu’il fc 
pourroit, la hauteur méridienne du © par le Gnomon 
de 8. pieds , & la hauteur de l’Etoile polaire ; il y eut or- 
dre de prendre jufte la diftance de quelques lieux qui 
fiiflcnt Nord Sc Sud. On choifit pour cela la Province 
de Honan où l’on voit de grandes belles plaines. Le 
but de T-hang fut de favoir au jufte le nombre des lys , 
qui fur la Terre répondent à un degré de latitude. Sa- 
chant enfuite la différence des lieux en latitude , il fa- 
voit leur diftance en Lys j on ne marque pas quelles me- 
furcs il prit pour favoir la différence des lieux d’Eft à 
Oucft, Sc il n'eft pas aifé de décider , fi jufqu’au temps 
des Jéfuitcs, les Chinois ont lu la proportion des dif- 
tances d’Eft à Oueft à mefure qu’on va du Nord au Sud. 
On ne voit pas de vertiges clairs de cette connoifTancc , 
ni rien d’ailleurs qui la fuppôfe. 

T-hang ordonna à fes Voyageurs d’aller les uns à la 
capitale de la Cochinchine & du T « nquin , Sc les autres 
jufqu’au pays des Tic/e vérs le Nord , avec ordre de voir 
par eux-mêmes les durées des jours & des nuits, & les 
différentes Etoiles qui ne fauroient être vues fur l’Hori- 
fon de Sigaofou. Les Aftronomies Chinoifes n’avoient 
jufqu’à T-hang parlé que des Etoiles qui font vifibles fur 
l’Horifon de $4 à 40°. de latitude : on commença (1) 
alors à parler de Canopc &c des autres Etoiles qui font 
à fon Sud. 

REMARQUE*. 


( 1 ) Aftrcmomie des Tatig. P, G. 
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observations faites par Us Mathématiciens de Y-hang. 


Noms 

des 

lieux. 

Ombre du Gnomon 
de S. pieds à midi 
au Solftice d’Eté. 

Hauteurs du 
Pôle obser- 
vées par l’E- 
toile polaire. 

Degrés Chinois 
réduits aux degrés 
Européans. 

Observations des 
Jéfuites dans quel- 
ques lieux de ceux 
où les Mathém. des 
Tarig observèrent. 

rang- 

Tching. 

Pieds. Pouc. ", 

I. 4. 7. 80. 

3 2°. 40'. 0". 

3 3 °. y 4 '. 10". 

34 0 . o'. 0". 

Hoa- 
T ay. 

1. y. 7. 0. 

3j°. 30'. o». 

34°. 46'. 41". 10"'. 


S/tn-y. 

1. y. 5. 0. 

34 0 . 80'. 

J 4 °* i/- 49 "- 

34°. y 2'. iy"- 

Fou- 

Keou. 

1. 4. 4. 0. 

34 0 . JO'. 

33 0 . 48'. à peu près. 


Chano 

rfay.' 

I. 3. 6 . 30. 

3 3 °. 80". 

3 3°. 19'. 1 6". 

3 3 °. 20' 

Fou- 

Lin. 

0. 7. 7. 0. 

19 0 . 50'. 

19°. 4'. 3 3". 3 1"'. 


Ouey- 

Tcheou. 

2. i . 9. 0. 

«*% 

40°. 

39 0 . 2 y'. 30". 12"'. 

39 0 . 42'. àpeu près. 

A 2. ou 3'. près la 
latitude n’cft pas 
feure. 

Lin-y. 


mgm 

mm 


Kiao- 

Tcheou. 

0. 3. 3. 0. 

vérs le Sud. 

20°. 40' 

20°. 6'. 24". 


Jié-lé. 



yi°. iy'. 8". 

J’ai quelquefois né- 
gligé des 3 e5 . 
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Yang-tching eft la ville de Teng-fong dans le Honan. 
Sun-y eft ce qu’on appelle aujourd'hui Caifong-fou ca^ 
pitalc du Honan. 

Hoa-tay eft marqué dans l’Aftronomic des Tang\ 198. 
Lys , 179. pas au Nord de Sun-y. 

Sun-y eft marqué à 167. Lys 281. pas au Nord de 
Fou-keou. 

Fou-keou eft marque 160. Lys 10. pas au Nord de 
Chang-tfay. 

Y- hang étant inftruit de ces observations conclut , 
que 551. Lys & 80. pas répondoient fur la terre à un de- 
gré de latitude , & il conclut auft\c)yLCCbang-tfay & Cai- 
fong-fou étoienr jufte Nord & Sud. 

Ce Bonze comparant les observations faites dans les 
différentes Provinces avec les ficnncs, il affeura que 
l'Etoile polaire étoit éloignée du Pôle de j°. On ne dit 
pas quelle Etoile de la petite Ourfe il fuppôfoit être la 
plus voifine du Pôle. 

NOTES. 

1. Les Jcfuitcs qui ont fait ces dernières années la 
Carte de la Chine & de laTartarie, placent dans leur 
Carte Chang-tfay 10 ou 12'. plus Oriental que Caifong- 
fou. Ces 1 o. ou 1 2'. font de degré. 

2. Ces mêmes Jéfuites déterminèrent la grandeur du 
degré de latitude de 200. Lys. 

3. Selon les Dynaftics la mefurc du Ly a changé, 
te même cette mcfurc eft différente félon les Provin- 
ces. Les Livres Chinois de Géographie, ou qui parlent 
des diftanccs en Lys, font ordinairement très-embar- 
raffants fur cet article, 11 faut favoir i°. la mcfurc du 
Ly du temps de l’Auteur. Il faut favoir 2 0 . s’il a eu 
égard à cette mefurc. Il faut favoir 3 0 . s’il a bien pris 
fes mefures pour rapporter fes diftanccs. 

4. Le R. P. Vifdelou aujourd'hui Evêque de Claudio- 

K iij 
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polis a écrit que T-hang eft le premier qui ait détèrmi- 
né la grandeur du degré à 2jo. Lys. Le P. ViJ'dclou fut 
mal inftruit. Ce que je viens de dire eft tire de l’Af- 
ttonomie de T-hang. 

Lyn -y eft le nom de la capitale du Royaume qu’on 
appelle aujourd’hui Cochinchine. En Chinois Kiao-tchc 
ou même T chentching , Se c’cft fous ce dernier nom que 
les Arabes Se les Pèrfans l’ont connue. 

Kiao-tcktun eft le nom de la capitale du Tonquin ap- 
pelle de tout temps à la Chine Gan-nan. 

Ouey-Tcheou eft encore une ville du Chenjî. 

Tié-lé eft le nom d’une Horde des Tartâres , qui du 
temps des Tang campoicnt ordinairement aux environs 
du grand Lac appelle aujourd’hui ( i ) P ai -k al. L’en- 
droic où on observa par ordre de T - hang fut de fon 
temps marque à 6900. Lys de T changan ou Siganfou ca- 
pitale de l’Empire. 

Histoire. 

Quand le Bonze T-hang n’auroit fait autre chôfc que 
de procurer tant d’obsèrvations de la hauteur du Pôle , 
Se de déterminer la grandeur du Ly en le rapportant 
aux degrés de latitude, on lui auroit toujours une obli- 
gation infinie. Car 1°. La fituation de la Horde de 
Ticlé étant déterminée pour le temps de T-hang , Se la 
fituation de ce pays -là étant marquée avec celui des 
Hordes des Tartâres Se des Turcs de ce temps -là, on 
fait le pays de ces différentes Hordes de Tartâres Se de 
Turcs , qui firent tant de bruit du temps des Sony Se des 
Tang par les grandes guerres Se les alliances , foie en- 

REMARQUES. 

(1) Voyez le prémierTome de ces Observations publiée çb 
en 17x9. p. 1 51. Se iji. P. S. 
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tr’eux , foit entre les Chinois , les Pèrfans , Arabes , Peu- 
ples de Tibcc, tec. i°. On fait à quels Royaumes d’au- 
jourd’hui répondent les noms anciens que les Chinois 
donnent à l'Arabie, au pays à l’Oueft de la mèr Caf- 
picnnc , à la Pèrfe, aux différents pays de la Tranfo- 
xane, Indes, Turkcftan, te Tartarie. La Géographie 
des Tang a marqué les diftanccsde quelque grand point 
de chacun de ces pays , & on cft au fait fur ces diftances , 
parce qu’elles font exprimées en Lys , &: rapportées à 
Siganfo/t, dont la fituation eff parfaitement connue, te 
fur ces feules diftances on pourroit donner une Carte 
paflablc des pays entre le chenji , la mer du P ait al , les In- 
des , te la mer Cafpiennc , où beaucoup de montagnes te 
de rivières font marquées , il y a quelques rhumbs de 
vent défignés. Les Géographies &c lesHiftoires Chinoifes 
faites avant ce temps n’onc pas cet avantagc,& ce n’cft pas 
une petite peine de dcbroüiilcr leur Géographie, com- 
me j’ai dit, on n’cft pas trop bien au fait fur la grandeur 
de leur Ly, te c’eft cependant en Lys que les Géogra- 
phics te les Hiftoircs expriment les diftances. On peut 
en quelque forte parer à cet inconvénient te avoir une 
connoiflancc du moins approchante du Ly , en compa- 
rant les diftances anciennes de a. lieux connus , avec 
ics diftances connues aujourd’hui par la nouvelle Géo- 
graphie. 

Le mefure du Ly qui nous eft connue pour le temps 
des Tang , nous fait connoîtrc l’étendue de l’Empire de 
cette Dynaftie. L’Empire avoit 93 10. Lyrd’Eft àOueft, 
te 10918. Lys du Nord au Sud. 

La plupart des Empereurs de 7 ‘ang poffédoient en 
propre toute la Chine d’aujourd’hui en y comprenant 
le Ltaotong , le Tonquin, te une partie de la Cochinchi- 
ne , les pays à l'Oueft du C^r/^Fjufqu’aux Frontières du 
Royaume de Cafgar, l’une te l’autre Tartarie, la Co- 
rée, Turphan , tcc. croient tributaires. 
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On n’a pas marque les autres observations que firent 
les gens envoyés par T-hang -, mais on fait qu’elles lui 
servirent beaucoup pour les Catalogues amples qu’il fit 
de la grandeur des jours , de la différence des Méridiens 
pour le calcul des Eclipfes , des déclinaifons du O , de 
la grandeur des ombres méridiennes du Gnomon , des 
Jatitudes de la Lune 6c autres. J’ai traduit tous ceux que 
j’ai trouvé & qui peuvent être de quelque utilité; mais je 
n’ai pu trouver ni fon Catalogue des longitudes rèr- 
reftres, ni celui de la latitude & de la longitude d’un 
très-grand nombre d’Etoiles dont il avoit mis la pofi- 
tion dans des Cartes céleftes [ i) qu'on ne trouve plus. 

T - hang après avoir éxaminé les méthodes pour les 
Eclipfes , s’en tint pour le fonds à celle de Tchang-tfc - 
fin. Il eut grand foin d’éxamincr les anciennes Eclip- 
fes, mais il calcula mal celle qui eft rapportée dans le 
chou-king (î). Il fit observer dans toutes les Provinces 
de l’Empire les Eclipfes, 6c il ne manqua pas defesèr- 
vir de ces observations pour voir le changement que 
caufoient au temps 6c aux phâfes , la différence des lieux 
du Nord au Sud, 6c de l’Eft à l’Oueft, 6c la différen- 
ce des lieux du Soleil 6c de la Lune dans l’Ecliptique. 

T-hang avoit beaucoup d'érudition , 6c étoit parfaite- 
ment au fait fur les différentes parties de la littérature 
Chinoifc, il éxamina la Chronologie de l’Empire; 6c 
fuppôfant d’un côté, que du temps de Tao à l’an de Jéfus- 
Chrift 714 . l’intèrvalle étoit peut-être pour le moins 
de apsè. ans folaircs; fuppôfant de l’autre que les Fixes 
avançoient d’un degré dans 83 . ans, il concluoic que 

REMARQUES. 

{1) L’Empereut CVro-A» dans (1) Voyez ci -après ma 
fon Aftronomic Européanne le Dissertation fur cette Eclipfe, 
dit en général de la Dynaüie P, G, 
des Tang. P, G. . ..... -, 

depuis 
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depuis Tao à Ton temps, les Fixes avoient avancé de près 
de 36°. Il avoitfixé le Solftice d'Hyvèr 1311714. au 9 °- 
de la Conftellation Teou félon l’Ecliptique , delàilcon- 
cluoit qu’au temps de Tao le Sol ftice d’Hyvèr répondoic 
au premier degré de la Conftellation tint. 

NOTES . 

T-hang fc trompa évidemment fur le mouvement des 
Fixes, fie fur la détèrmination du Solftice au 9 °. de 
Teou. Il ne pouvoit donc manquer d’errer fur le Solfti- 
ce de Tao. Les obsèrvations faufles , ou les faux calculs du 
Solftice d’Hyvèr différemment rapportés dans les Aftro- 
nomies des Han , firent èrrer He-ching-titn , Yu-hi , Tfou- 
tcheng , Tu-ko, fie T-hang , fur le mouvement des Fixes. 

Histoire 

JPlufieurs années de l’Empire de Hiuen - tfing ont le 
nom de Kay-ynen. La douzième année de Kay-yuen eft 
par démonftration l’an de J. C. 714. 

T-hang comptoir 1400. ans folaircs depuis la douziè- 
me année de Kay-yuen jufqu’à la fixiéme année de Tng- 
kong Prince de Leu. Or l’éxamen de la première Eclipfe 
du Tchun-tjieou démontre que l’an 710. avant Jéfus- 
Chrift répond à la troifiême année de Yng-kong ( 1 ). 
Dans l’éxamcn fie la vérification que T-hang a fait de 
l’Ejdipfc du chi-king , cet Aftronomc met cette Eclip- 
fe à une année qui répond à l’an 776. avant Jéfus-Chrift. 
La douzième année de Tai-kang petit-fils de Tu, Bc frè- 
te de Tcheng-kang répond félon fon calcul à l’an 1135. 

REMARQUES. 

(1) Voyez l’éxamen des E- a aufli examine fie vérifié cette 
clipfcs du Tchm-tjkeu. T-b*ng Eclipfe. f, G. 

T ime JJ. 


L 
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avant Jéfus-Chrift, & l’an cinquième de Tchong-kang 
à l’an nzS. avant Jéfus-Chrift (i). Il fuppôfc une in- 
tervalle de près de 41 5. ans entre l’an 1133. avant Jé- 
fus-Chrift, douzième de Tai-kang &c l’an deuxieme de 
l’Empereur Tai-kia petit-fils de Tching-tang , qui fonda 
la Dynaftic de chang , & d’ailleurs les caraÛcrcs dont 
il exprime la deuxieme année de T ai km font ceux de 
l’an 1719. avant Jéfus-Chrift. Il prétend que depuis la 
quinziéme année de Suen-kong Prince de Leu , jufqu’à 
la trcntc-troifiémc année de l’Empire de Tfin-chi-hoang 
il y a 3S0. ans folaircs. Or par démonftration la quin- 
ziéme année de Su en - kong eft l’an 394. avant Jéfus- 
Chrift (z). T-hang afleuroit que la Dynaftic de Ma , 
dont Tu fut le prémicr Prince , régna 43 z. ans. Il di- 
foit de même, que la Dynaftic de charig fondée par 
Tching-tang régna 618. ans. Il ne dit pas la durée delà 
Dynaftic de Tchceu fondée par Vottvang-, mais il eft 
bien facile de voir ce qu’il penfoit là-deffus , en com- 
parant le temps de Tjin-chi-hoang félon T-hang avec je 
temps de Tai-kia , &c la durée de Ma & chang félon Te 
même T-hang. 

Ce que je viens de rapporter fur la Chronologie de 
T-hang n’eft pas tiré de quelqu’un des Livres qui citent 
cet Auteur ; il eft pris fidèlement de l’Ouvrage même 
de T-hang tel que le rangèrent ceux qui furent chargés 
de mettre en ordre fes Ecrits" après fa mort. Cette Chro- 
nologie pour le temps de trois familles Ma , chang , 
Ttheou , eft véritablement un peu différente de celle 


REMARQUES. 


(1) Il s’eft trompé dans le 
calcul de l’Eclipfe iolaire fixée 
mal à cette année. P. G. 

(1) Voyez l’éxamen des E- 
clipfcs du Tcbun-tjieou. Le cal- 


cul que T-bong a fait des Eclip- 
fes du Tebun - tficou , fuppôfc 
aufli que l'an 1 j. de Suen-kong 
répond à l’an 394. avant J. C. 
T. G. 
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d’aujourd’hui, la même qui étoit fuivic du temps que 
Monfeigneur de Claudiopolis (i) étoit à la Chine. Ce 
Prélat auroic mieux fait de faire voir en détail cette diffé- 
rence, que de dire d’une manière vague, (z) que la chro- 
nologie que fuivoit Y - hang dans fes calculs étoit bien 
différent* de celle qu'on fuit aujourd'hui. Ces paroles 
doifflent à l’efprit un fens tout différent de celui qu’on 
y trouve , quand on compare la Chronologie de T-hang 
avec celle d’aujourd’hui q«e le P. Couplet a fuivic. Il 
pourroit bien fc faire que M. de Claudiopolis n’eut pas 
lu l’Ouvrage de T-hang même , &c que là-deffus il eut 
cté aufli mal inftruir que fur ce qu’il rapporte de la me- 
furc Ly , & de fon application aux degrés de latitude 
faite par cet Aftronomc. Monfeigneur de Claudiopo- 
lis qui a pris tant de foin de relever pluficurs fautes 
d’exa&itudc faites félon lui par quelques Millionnaires 
qui ont écrit fur la Chine , ne doit pas trouver mauvais 
que pour l’intérêt de la vérité je faffe remarquer ici 
quelques-unes de celles dans lefqucllcs il eft tombé lui- 
même. 

T -hang rapporte fidèlement le fentiment des Agro- 
nomes antérieurs fur le mouvement des Fixes &c fur l’E- 
clipfe du Chouking. Il loue fort Tchang-tfe-fin &C Lieou- 
tcho. 11 affcurc que les Auteurs des Han étoient hors 
d’état de calculer jufte une Eclipfe, 5 c il ajoute qu’on 

REMARQUES. 

(i) Le P. Vifdelou Jéfuite. folument les mêmes. Le Père 
f. C. Vifdelou s’eft encore très-fort 

(î) Lettre au P. Hardoüin. trompé dans ce qu’il dit du cal- 
Je n’ai pas cette Lettre. Je cul de l'Eclipfe du Chou-king. 
fuis feur du fens de la phralê Voyez ma Difsèrtatioa fur cet- 
que je fous -ligne; mais peut- te Eclipfe. P. G. 
être ces mots ne font pas ab- 

Lij 


t 
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n'cut dts principes bien fixes de ces fortes de calcufii 
que vêrs la fin des Han 8c vers le temps des premiers 
Rois Ouey dans le rroificme fiécle de J. C. 

•'Parmi les y. Planètes, Jupiter fut celle dont T-hang 
éxamina le plus le mouvement, 8c dans cet examen il 
fait voir beaucoup d’érudition. Il pôfc pour* principe 
indubitable que if n’employc pas 1 1. ans entiers Praire 
par fon mouvement propre une révolution entière dans le 
Zodiaque. Il afleure que depuis le commencement de la 
Dynaftic de chang jufqu’à la fin de celle de Tcbeou , Ju- 
piter faifoit un peu plus de 11. révolutions dans iao. 
ans Polaires, & il ajoute, que depuis le commencement 
de la Dynaftie de Han jufqu’à l’an de Jéfus-Chrifty^. 
Jupiter dans 84. ans Polaires a fait 7. révolutions, 8 c 
outre cela la douzième partie du Zodiaque. T- hang 
fuppôfc Peur & même connu ce qu’il avance , 8c je 
doute que les Aftronomes d’aujourd’hui reçoivent en 
preuves de ce qu’il dit, des authorités vagues, 8c des 
observations mal détaillées qui dans le fonds ne fpéci- 
fient rien. Peut-être que de fon temps cela n’étoit pas 
néccflaire. Au refte , ni T-hang , ni aucun autre Aftrono- 
mc Chinois de ceux qu'on cite jufqu’à la venuedes Jé*- 
fuites, n’afligne l’angle de l’orbite des y. Planètes avec 
celle de la Lune , ou avec l’Ecliptique, ou avec l’Equa- 
teur, 8c on ne voit pas qu ? on Pe foit mis en peine de 
chercher cet angle. On a cependant marqué beaucoup 
"F d’obsèr varions faites en differentes parties du Zodia- 
que , des occultations des Planètes par la Lune, 8c des oc- 
cultations des Etoiles par les Planètes. Or on connoifToit 
allez la latitude de plufieurs de ces Etoiles 8c leur dé- 
clinaifon, aufli-bien que la latitude 8c la déclinaifon die 
la Lune. 


T-hang Ce piquoit d’avoir de grands infiruments bien 
graduez 8c fort juftes , on ne fauroit aujourd’hui bien 
afleurcr s’il réuflic dans fon deffein. L’Hiftoire vante 
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beaucoup un inftrument de leton (i) qu’il fit faire & 
qui lui attira les cloges de toute la Cour. L’eau don- 
noit le mouvement à pluficurs roues, & par leur moyen 
on repréfentoit au naturel par de grands cercles le mou- 
vement propre, 8C le mouvement commun du© , de la 
Lune 8c des y. Planètes , les or <r Si les ^ , les Eclip- 
fes du © 8c de (C , les occultations des Etoiles 8c Planè- 
tes. On voyoit la grandeur des jours 8c des nuits pour 
Sigénfeu. La hauteur du Pôle, les Etoiles vues 8c non 
vues fur fon Horifon. Deux ftyles marquoient jour 8c nuit 
le ke &c les heures. Quand le ftylcétoit fur le ke, on voyoit 
paroître contre fon attente une petite ftatuë de bois. 
Cette ftatuë de bois donnoic un coup fur un tambour 
8c difparoilïbit d’abord. Quand le ftyle étoit fur l’heu- 
re , une ftatuë de bois paroifloit auffi fur la Scène Sc 
frappoit fur une cloche,. le coup donné elle fc retiroir. 

n*> r .1 in à” .•••':• ! < *. 

NOTES.- 

-} J j 

Je n’ai pu encore trouver ni le Catalogue des Etoiles 
que fit T-hang , ni la repré fentation , oudeferiptiondu 
Globe qu’il fit faire , 8c où il fit mettre les latitudes 8c 
les déclinaifons des principales Etoiles. Par occafion il 
parle dans un endroit de la latitude auftrale de l’Etoile 
Sirius. Selon lui cette latitude eft de 40°. Chinois ; c’eft- 
ù-dire 39 0 . ay'. 30". la'". 

M. Maraldi (z) met cette latitude de 3 9 0 . 33. auftr» 
Il eft hors de doute que l’observation de M. Maraldi 
cft éxafte s mais il faut avoüer que ce n’cft pas un pe- 

remarques. 

(j) Hiftoire & Aftronomie (ï) Catalogue d’E toiles à la 
Chmoife , régne de Hintn-tfîng, fin des Epliémérides de Mc 
P. G. Manfrédi depuis l’an 1 7 1 y. ju& 

qu’à 171 j. P. Ci 
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tit éloge pour r-hang d’avoir l’an 71J. de Jéfus-Chrift 
à la Chine mieux observe la latitude de Sirius , que les 
Aftronomcs des autres pays fes contemporains, & me- 
me que ceux qui lui furent poftcricurs de plufieurs fic- 
elés. 

Histoire. 


Dans le temps que T - hsng croit le plus eftimé à la 
Cour, cet Aftronomc reçût un chagrin qui lui vint 
d’une part où il ne s’attendoit pas. Il avoit donné com- 
me feur le calcul de deux Eclipfes (1) du © qu’il avoit 
ordonne d'observer dans tout l’Empire. On le prépara 
par touc , le jour affigne fut prèfquc par tout ferain , SC 
nulle part on ne vit aucun veftige d’Eclipfe. On con- 
çoit allez quel fut fon chagrin. Il le diflimula , Se tan- 
dis que réellement il travailloit à corriger les principes 
Se les élémens qui lui avoient fait faire un faux calcul , il 
fit publier un Ecrit où il prétendit prouver que fon cal- 
cul étoit jufte ; mais que le Ciel avoit changé les régies 
ordinaires de mouvement d’où viennent les Eclipfes. 
Pour prouver fon paradoxe , il apporte plufieurs autho- 
rités Se plufieurs exemples , Se c’cft-là qu’il dit , que du 
temps de Tftn on vit l’Etoile Sirius ccliplee par la Pla- 
nète Vénus. 

T-hang après avoir rapporté cette prétendue obser- 
vation , afleure que Sirius a 40°. de latitude auftrale , 
que félon les régies Vénus ne peut pas avoir cette la- 
titude , Se qu’ainfi le Ciel changea le cours de cette Pla- 
nète au temps de Tfin. Quelques autres exemples qu’on 
cite n’ont rien d’intéreffant. 

l'Maw a** 

REMARQUES. 


( i ) Voyez l’Hiiloire des Eclipfes l’as 7x5. Si 7 15. P. G. 
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NOTES. 

Il feroit à fouhaitcr qu'on cuylans fon entier l’Ecric 
que fie T-hang N dont on ne fi^P^uc l’extrait. Peut- 
être dans cet Ecrit vèrroit-on les Phénomènes extraor- 
dinaires de la flation te de la rétrogreffion du o donc 
la fainte Ecriture parle au temps de Jofué te à’Ez.ecbias. 
Hoainan-tft (i) Prince de la famille des Han paroît avoir 
eu connoiflancc de ces deux grands événements. Dan9 
ce qu’on rapporte de la juftification que fit T-hang , on 
ne voit aucun exemple d’Eclipfe ou vue contre les ré- 
gies , ou autre. 

Histoire. 


Quelques obsèrvations des Solftices que fit T-bang lui 
donnèrent aifément des Epoques réelles pour le mouve- 
vent du Q. Les obsèrvations qu’il fit des Eciipfes du O 
te de C , & des occultations , ou approximations des 
Etoiles aux Planètes , pouvoient lui donner aufli de 
vrayes Epoques pour les a^cf 0 , o- v , les mouvements 
d’anomalie, de latitude, te c. 

T-hang voulut fuivre la méthode du Chang-yuen éta- 
blie par les premiers Aftronomes des Han. Ainfi depuis 
le moment de minuit qui précéda le Solftice d’Hyvèr de 
l’an Kia-tfe de Ktg-yuen (i) , il remonta jufqu’à 9696. 
Van (3) te 1740. ans Polaires ; à ce moment du Chang- 
yuen il fuppôfa les 7. Planètes réiinies dans la Conftcl- 


REMARQUES. 


( 1 ) Le R. P. Bouvet l’a de- 
puis long-temps remarqué. Le 
R. P. d’Entrecolles a parlé de 
ce partage de Hoai-nan-tfe d’u- 
ne manière bien plus détaillée. 
P.C. 


(1) De Jéfus - Chrift 714; 
P. G. 

()) Un Van eft 10000, ainfi 
un Van d’années folaires eft 
10000. années folaires. P. G, 
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lacion Hiu (i) à minuit. Ce moment fut celui du Sol- 
fticc d’Hyvèr, te l’Epoque feinte de tous les mouve- 
ments , Cycles , tec. 

Le R. P. Adam S^ll quia écrit pluficurs chôfes ex- 
cellentes fur l’Aftronomie de T-hang dit , que cet Aftro- 
nome fuppôfa depuis le moment de minuit de l’an 71.4. 
au Solftice d’Hyvèr , jufqu’au moment du Chang-jucn 
un intèrvalle de $696. y an te 1197. ans folaires. Le 
nombre que j’ai rapporté eft dans l’Ouvrage même de 
T-hang. Cependant le P. Adam Schall n’ayant pas fans 
doute rapporté ce nombre fans raifon , on peut , fi l’on 
veut, s’en tenir au lien. Mais je crois qu’on ne fc met- 
tra guère en peine d’une Epoque de tant de millions 
d’années folaires , te tout le monde n’a pas la patience 
de Hing-yun-lou qui a pris la peine de compter à la ri- 
gueur les heures , kt , minutes , jours , mois lunaires , 
fynodiques , anomaliftiques, périodiques, draconitiques, 
te autres poincs de ce nombre infini d’années pour cal- 
culer félon la méthode de T-hang ( 1 ) pluficurs Eclipfes 
te lieux des Planètes. Il faut remarquer que T-hang 
dans fes calculs divifoit le jour 8 c la nuit pris cnfemblc 
en 3040. parties. Cette divifion étoit appclléc Ge-fa (3). 

T-hang travailloit avec beaucoup d’ardeur ï un cours 
complet d’Aftronomie , il en avoir déjà une grande 
partie en état, lorfque la mort l’enleva âgé de 43. ans, 
ce fut l’an de J. C. 717. II fut fort regretté. 

Apres fa mort l’Empereur nomma des Mathémati- 
ciens pour mettre en ordre les Ecrits de T-hang. L’ou- 

REMARQUES. 


(1) 6\ P. G. 

C 1 ) En abandonnant le 
Chang-yuen de T-hang, 8c pre- 
nant une Epoque d’une de fes 
observations, ou d’un de fes 


calculs , on peut également 
calculer félon cette méthode. 
T. G. 

( 3 ) Ge dici , fa ats , régula ; 
& c. P. G. 

vrage 
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VTage étant achevé , on en fit le rapport à l’Empereur. 
Le Prince l’approuva, 8c l’an 719. l’Ouvrage fut pu- 
blié. U n des principaux Mathématiciens ( 1 ) de la Cour , 
indigné de n’avoir pas été nommé pour être un de ceux 
qui dévoient éxaminer l’Ouvrage , fit courir le bruit 
que l’Ouvrage de T-hang n’étoit pas complet , 8c qu’il 
n’avoit fait que marquer la méthode d’une Aftronomie 
d’Occidcnt appellée Kieou-tche { 1), Les plaintes du Ma- 
thématicien appcllé Ku-tan firent beaucoup de bruit , 
8c elles furent fortement foûtenucs par Tchang - choue 
natif de Ltyang , 8c un de ceux qui avoient éxaminé l’Ou- 
vrage de T-hang. T chang-choue foûtint Ku-tan malgré ce 
que lui dit le Prince, héritier préfomptif de l’Empire, 
chargé par l’Çmpereur fon pcrc d’éxamincr les plaintes 
de Ku-tan 8c de T chang-choue. Il fut décidé que Ku-tan 
8 c Tchang-choue avoient tort , que l’Ouvrage du Bonze 
ctoit bon , 8c que la méthode d’Occident expliquée 
dans le Kieou-tche étoit cmbarrafTante ôc dcfe&ueufe. 

NOTES. 

Ku-tan était du pays et Occident , du Royaume de Tien- 
tcho. C’cft ainfi que parle le Livre Chinois où eft le nom 
8c le pays des Auteurs Chinois , 5c autres qui ont écrit en 
Chinois , le nom des familles , 8c l'explication des noms 
qui font exprimés en deux 8c trois caraûères , des noms 
ajoutés ou apportés en Chine (j) par lcsTartâres 8c au- 
tres. Tien-tcho pafTc pour un des Royaumes des Indes. 

Histoire. 

Dans toutes les méthodes Chinoifcs pour l’Aftrono- 
REMARQUES. 

J i) Aftronomie de la Dy- tronomies Etrangères. P. G. 
ie d s Tan g. P. G. (j) Il s’agit des noms défa- 

is) Voyez l’article des Af- mille. P. G. 

T tme II. M 


* 
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mie, tout confifte a être au fait fur les parties dont on 
compôfe Tannée , le jour , le dc^rc , le mois lunaire, 6c 
à connoitrc les différents caraÛcres dont tout cela eft 
exprimé; or chaque Aftronomie Chinoife a non feule- 
menc des Epoques feintes appellées Chang-yutn diffé- 
rentes ; mais encore de différentes périodes , des nom- 
bres différents pour exprimer Tannee folairc , le jour, 
le mois d’anomalie 8c de latitude, & cette divèrfitécau- 
fc de l’embarras &c de la confiifion ; & il n’cft rien de 
plus rebutant que d’éprouver qu’après avoir pris bien 
de la peine pour déchiffrer une méthode , il faut en- 
fuite en prendre autant pour une autre. C’eft comme 
des langues différentes qui fous des fens divers expri- 
ment à peu près les mêmes idées. Cela jçfintau défaut 
d’exemples de calcul rend très-difficile 8d trcs-cnnuyeu- 
fe la Ic&urc des Livres d’ Aftronomie Chinoife. A tou- 
tes ces difficultés T-hang en ajoute encore une autre, 
par l’application qu’il fit de beaucoup de régies du cal- 
cul, aux figures & textes du Livre T -king, &c fi d’ail- 
leurs on ne favoit en gros l’état de la queftion , dans 
beaucoup de propofitions de r- hang, on pèrdroit un 
temps infini , feulement pour s’afTeurer de ce qu’il veut 
dire. On en jugera par ce que je vais rapporter. 

Les figures qu’on voit dans le Livre T -king , du moins 
le Hou-tou &c les 8. Koua font fans contrcditjc plus an- 
cien monument de la Littérature Chinoife , fi tant eft 
que ces monuments foient de cette efpcce. Les textes 
qui expriment les Koua & qui en donnent le fens , & les 
explications des lignes qui compôfent le 6 4. Koua font 
de Ven-vang pcrc de Vouvang (1) 6 C defon fils Tchcou- 
kong. Les explications &c les Commentaires font de 

REMARQUES. 

(1) Fondateur de la fécondé Dynaftie des Teinta, P. G. 

« 
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Confucius. Quoique les Chinois ayenc prcfque toujours 
avoüc depuis les Han qu'on ne comprenoic que bien peu 
cet ancien Livre, chaque Dynaftieaeudes Auteurs qui 
en ont entrepris l’explication , 5C s’ils n’y ont pas réuni , 
ils ont eu du moins la gloire d’avoir tente d’entrer dans 
les myftères qui y font cachés , 5c- qui étoienc autrefois 
connus. T-hang par un pur motif de fc faire un nom , 
5c de plaire aux Chinois , explique par ï'T-king beau- 
coup de chôfes de fôn Aftronomie. 

Beaucoup de Chinois alfeurcnt que mille belles pro- 
priétés font contenues dans le nombre Tayen ( i ). T- 
hang les cherche ces propriétés , 5c pour en venir à bout , 
tout lui eft bon, divifions, multiplications, additions, 
fouftraûions des nombres tèrreftres, célcftes, nombres des 
deux Solftices, des deux Equinoxes, nombre des 14 Tjté- 
ki , des 18. Conftellations, nombre des 6. lignes qui com- 
jiôfent les Koua , nombre des 4. faifons , 4. Siang ou 4. 
images, nombre des 8. Koua, 5cc. Tout cela, àitY-hang, 
bien examiné fe trouve dans le nombre jo. dontl’ufagc 
eft 49. & quoiqu’il en coûte , il faut en déduire le Cy- 
cle de 19. ans, l'année folaire, l’annee lunaire, Scc. Cc- 
toit le goût du temps de T-hang , en le fuivant on fc fai- 
foit honneur. En parlant Amplement du Cycle de 60, 
{bit pour les jours , foit pour les années , 5c en établif- 
fanc fur de bons ptincipes le mois lunaire fynodique , 
T-hang n’auroit dit que des chôfes ordinaires 5c intelli- 
gibles. Pour faire voir qu'il étoit vèrlc dans la leéfure 
de \'T-king , il parle du Cycle de 60. fous le nom de Leotr- 
hyao ou 6. Hyao. Hyao exprime les 6. lignes de chaque 
Koua , bien entendu qu’il faut fuppôfcr que 6. eft mul- 

REM ARQUES. 

( 1 ) C’eft le nombre jo. Ce font les paroles de Confu. 
P . G. Dans l’ufage c’eft 49. dus. Voyez ci-deflus , pag. 
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tiplic par io. Le mois fynodiquc eft exprimé par te ca-- 
raûcre Tfe. Ce caraûère n’a dans fa fignification nattt- 
relie aucun rapport avec le mois fynodique , Sc il faut 
bien des combinaifons pour y trouver enfin le nombre 
d’une Lunaifon. Le caraûère ufuel de Tjiéki qui ex- 
prime une vingt-quatrième partie de l’année folaire eft 
entendu de trop de pèrfonnes. T-hang lui donne un ait 
de myftcrc en l’exprimant par les deux caraûèrcs San- 
yuen ( i ) Trois principes. Ceux fjuf veulent avoir de* 
connoiffances réelles ne font guères contents lorfqu’on 
leur fait voir qu’il n’eft rien de plus facile que de recois- 
noître dans ces deux caraûères un Tjiéki, puifquetout 
Aftronomc Chinois doit favoir que les 7a. Heou font 
les principes du calcul ; or chaque Tjiéki à 3. Heou. 

Les nombres tèrreftres font 1. 4. 6 . 8. 10. lescélefte* 
font 1. 3. y. 7. 9. Additionnez les nombres célcftes,on 
a zy. y. eft celui du milieu. 

Additionnez les nombres tèrreftres, on a 30. 6 . fe 
trouve au milieu. Les deux nombres du milieu font r 1. 
Les deux nombres de la fin font 19. L’addition des nom- 
bres tèrreftres aux ccleftcs fait y y. Comparés tous ces 
nombres avec 8. K tua, 1 6 . K tua, 31. Koua,6\. Koua , 
avec les deux figures du Ho-tou &c Lo-chou. Examinez 
bien les fommes qui reviennent des additions , fouftrac- 
tions, divifions & multiplications. Après tous ceséxa- 
mens , bien des pèrfonnes trouveront qu’on ne peut en 
tirer aucune régie pour l’Aftronomie; fi ces perfonnes 
confultent ceux qui ont étudié le Livre T-king, la plu- 
part leur diront qu’ils n’y entendent rien , d’autres leur 
diront en général qu’ils croyent véritablement que Fou-hi 
&c les autres ont laifle peut-être quelque monument d’Af- 
tronomics mais ceux qui feront entêtés de ce qu’a dit 

REMARQUES. 

(1) San Trois 7 wj principes. P, G, . X 
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T-hdr.g leur témoigneront leur furprife de ce qu’ils ne 
voyent pas clair comme le jour les périodes des retours 
de la Lune au O » les nombres qui marquent juftes les 
préceptes des Eclipfes, les révolutions des Fixes &c. Ec 
fi T-hang vivoit il leur diroit peut-être qu’il n’a jamais 
penle à ces fortes de rapports, ôc il eft facile de voir que cc 
genre d’érudition étant pour lui une voyc fcurc'dc le fai- 
re un nom , il l’a fuivie ; bien réfolu d’en fuivre une toute 
contraire , fi la prémière celToit d’être du goût du temps. 

Je n’ai pas crû devoir rapporter ici en détail les ré- 
gies de T-hang appliquées aux figures, textes 8c nom- 
bres du Livre T-king. Je fuis feur qu’on trouveroit mau- 
vais que je remplifte cet Ouvrage des traits d’une éru- 
dition fi ennuyeufe , fi peu intéreflante , 8c qui dans le 
fonds ne fait rien connoître qui ait un vrai rapport à 
la méthode. D’ailleurs , je ne fais ici qu’un abrégé Hif- 
torique de ce qu’ont fait les Chinois fur l’Aflronomie, 
8c c’cft aflez d’avoir indiqué cc que fit le Bonze T-hang. 
Son Livre cft dans le fonds un bon Ouvrage ; mais étant 
trop obfcur en beaucoup d’endroits , l’an 761. Ko-hien 
dans fon Aftronomie donna l’explication des termes 
extraordinaires dont celle de T-hang étoit remplie. Ko- 
hien dans le fonds n’a fait que commenter le Bonze , 
il fit un nouveau Calendrier à l’occafion d’une Eclipfc 
de Lune calculée pour la fixiême Lune , 8c qui ne parut 
pas. Ko -hien mettoit le commencement du Zodiaque 
au 4°- de la Conftellation Hiu. 

NOTES. 

x. C’cft: de l’Ouvrage de Ko-hien que le P. Adam a tiré 
l’interprétation qu’on voit dans fon Livre fur les Calen- 
driers , de beaucoup de tèrmcs de l’Ouvrage de T-hang.- 

1 . Je n’ai pas trouve de quel pays étoit Ko-hien. 

3. L’an de Jcfus-CHtiftyiy. les Aftronomcs de l’Em- 
percur observèrent le Soülice d’Hyvcr. Us le fixèreat- 

M iij, <• ) " 
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au 18. Décembre à y. heures 8c près de 18'. (i) pour 
la ville de Tengfong dans le Htnan. Dans cette ville 
y avoir un Gnomon 8c une ligne méridienne tracée, 
on y faifoit fouvent des obsèrvations de cette nature. 
L’inftrument dont parle le P. Martini (a) dans fa Dcf- 
cription du Hotian , & qu’il attribue à Tcheou - kong , 
pourroit bien être l’inftrument donc fe sèrvoienc dans 
cette ville les Aftronomcs des T *ng. 

Histoire. 

L’an de Jéfus-Chrift 784. Su-tching-fe expliqua fort 
clairement la méthode de T~hang. Il mit le commen- 
cement du Zodiaque au 4 0 . de la Conftellation Htu ; 
il fuppôfa pour fes calculs le jour divifé en 109 y. par- 
ties , 8c voici comme il calculoic les doigts éclipfés dans 
l’Eclipfe de Lune. 

*> La moitié du mois fynodique eft le nombre de la 
» </*. Prenez la moitié du mois de latitude , &: rcmar- 
•* quez fa différence avec le nombre de la <£■ Prenez en 
>. même temps le mouvement de latitude. Si ce mou. 
» vement eft au-defïus du nombre 179. Souftraycz- le 
~ de la différence de la moitié du mois de latitude avec 
« le nombre de la C, & vous avez un refte. Divifez 
» ce refte par 66. le quotient donne les doigts éclipfés, 
» Quand le mouvement de latitude eft au-dcflus de 179. 
j» l’Eclipfe eft totale cum morâ. 

L’an 806. fut la première année du régne de l’Em- 
pereur Hicn-tfong. Ce Prince régna 1 y. ans. Une Note 
de l’Hiftoirc Chinoife (3) die que fous Heang-ti on fa- 
voic fc sèrvir d’un Char qui avoir la propriété de mon- 

REMARQUES. 

(1) Le temps eft réduit à la le de Teng-fong. P. G. 
forme Europcanne. P. G. ( ) ) Tong-ki*n-k«ng-*m ré, 

(») Dans l’endroit où il par- gne de Hoang-ti. P. G. 


Digitized by Google 


de l'Astronomie Chinoise. 
trer toûjours le Midi. L’Hiftoirc rapporte la mémccon- 
noiflance au temps de Tchcou-kong frère de l’Empereur 
Vonvang. Il s’agit de l'aiguille aimantée pour connoî» 
tre le Nord Se le Sud. 

Cette Note ajoute , que c’cfl: fous l’Empire de Hien- 
tftng des Tang, qu’on donna à la Bouflolc la forme 
qu’elle a aujourd’hui (i). Je viens de trouver dans un 
Livre fait fur la fin des Han l’ufage de la Bouflolc mar- 
que diftin&emcnc pour connoître le Nord Se le Sud. 
On y parle expreflement de l’aiguille aimartféc (t). 

Les Hiftoriens des Han Occidentaux ont parlé plus 
de ioo. ans avant Jéfus- Chrift du Char qui monrroic 
le Midi, lorfqu’ils ont parlé de Hoang-ti & de Tcheou- 
kong. Les Hiftoriens des Tfin ont fait la même clfôlê. 
Donc du temps des Han Se du temps des Tfin on avoit 
à la Chine une idée bien claire , mais générale d’un in£ 
trument propre à montrer le Midi , Se dont on pou- 
voir utilement fc fervir dans les voyages (3). Mais pour 
cela il n’cft pas évident que du temps des Han Se des 
Tfin on fut en particulier que ce Char n’étoit autre 
chôfc que le fccret de ce qui cft connu fous le nom de 
Bouflolc j Se par confcquent on ne fauroit par-la afleu- 
rer que du temps des Han Se des Tfin on fut fe servir 
de l’aimant pour connoître le Nord Se le Sud (4). 

L’an ? xz. Su-gang expliqua fort clairement la parallaxe 


REMARQUES. 


(1) Dans le dix - fepticme 
fiécle. P. G. 

(ij Dans ce même Livre on 
parle d’un Indice au-devant des 
Chariots pour marquer le nom- 
bre des Lys qu’on avoit fait 
en chemin. P. G. 

(3) Les Hiftoriens rappor- 


tent l’ufage que des Etrangers 
firent de cet inftrumenc poui 
leur retour dans leur pays , en 
confïquence de ce que leur ap- 
prit Tcheou-kong P. G. 

(4) Voyez plus bas l'Hiftoi» 
re de l'Aftronomie des Sent. 
P - G. 
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de longitude , Se Ton ufage dans les Eclipfcs du O- Ce 
qu’il dit des Ecliplcs fuppôfe des Catalogues des termes 
Ecliptiques pour les principales villes de l’Empire. Su- 
gang pafloit pour très-habile, il mit au 9°. de la Con- 
ftcllation Hiu le commencement du Zodiaque. 

Pien-kang fit l’an 89 t. Ton Traite fur le calcul des 
er or fur les Eclipfes. Cen’eftdans le fonds 

que la méthode de T-hang expliquée très-clairement i 
6c c’eft fans contredit ce <juc les Chinois ont fait de 
meilleur jufqu’à ce temps-la, fi tant eft que Pien-kang 
foit Chinois. Pitn-kang eft le préraier qui ait parlé 
bien nettement fur l’établiflcment d’un premier Méri- 
dien pour les calculs. Le fien fut à Teng-fong ville du 
Hortan. Il fit un grand Catalogue des latitudes 6c des 
longitudes ; on ne le trouve pas. Il mit au 4 0 . de ffiu 
le commencement du Zodiaque. 

Il eft certain que du temps des Tang , il y avoir à la 
Chine beaucoup d’Etrangers à la Cour 6c à l’armée. 
Le fameux Ko-tfe-y ( 1 ) avoir dans fon armée jufqu’à 
i jo mille hommes venus d’Arabie, Pèrfe, Ba&riane , 
Cafgar, 6c peut-être Grèce, Méfoporamie, Syrie, 6cc. 
Parmi ces Etrangers il y avoir des Aftronomcs , 6c des 
Aftronomes employés. Les Ouvrages de Pien-kang 6c 
Su-gang (1) ne reflentent point le Chinois 1 on n’y voit 
aucune citation hors d’oeuvre , nul étalage confus d’éru- 
dition Chinoife fur les Aftronomies inconnues de Fou- 


REMAR QJJ E S. 


(1) Hiftoire Chinoife. Le P. 
Couplet parle fort dans l’arti- 
cle des Tong de Ko-tfe-y. P. G. 

(1) Le nom de Picn-kang fe 
trouve dans le Catalogue des 
Auteurs ; mais on ne dit t ien 
de fon pays contre la coûtume. 


L’Hiftoire de l’Aftronomie cite 
Si loue Su-gang ; mais le Ca- 
talogue des Auteurs , Ce des 
noms , ne parle aucune part 
de lui , non plus que de Ko. 
bien Si de Su.tching-ft. P. G. 

en, 
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tn , Hoang-ti , Tat , T chtucn-hui , Sc autres. Il n’y a nul 
terme qu’on n’ait foin d’expliquer , 3c s’il y avoir des 
exemples de calcul ils feroient bien plus cftimables. 

L’an 980. 16 e . Décembre à $. heures/, après midi, 
les Aftronomcs de l’Empire déterminèrent le Solfticc 
d’Hy vèr à Caiftng-fou capitale du Honan , Se alors ca- 
pitale de l’Empire des féconds Stng. 

notes. 

1. Après l’Empire des Tang détruit, il y eut à la Chi- 
ne cinq petites Dynafties, dont on peut voir l’abrégé 
hiftorique ou chronologique dans le Père Couplet. On 
n’a rien de ces cinq petites Dynafties qui foit de quel- 
que importance pour l'Aftronomic. 

z. Le nom de famille des Stng poftérieurs étoit 
Tchao. Cette famille étoit de la ville de Loyang. On 
divife les Stng en Septentrionnaux Se méridionnaux , 
parce qu’ils furent obligés de tranfporter leur Cour à 
tiang-Tcheou , qui eft beaucoup plus auftral que Caifong- 
fou où la Cour étoit au commencement de leur Empire. 

Histoire. 

1 L’Empereur Tching-fong , troifiéme Empereur de la 
Dynaftie des Stng, fit faire l’annce de Jcfus-Chrift 1001. 
une Aftronomie. On y ramafla ce qu’il y avoir de meil- 
leur dans les Calendriers faits avec beaucoup de dépen- 
fe & de travail du temps du premier Se du (econd Em- 
pereur. Dans ces trois Aftronoroies-on fuit dans le , fonds 
la méthode des Tang -, mais on employé des tèrmes 3C 
des nombres fouvent differents. On y entre dans un grand 
détail ; mais il s’en faut bien qu’on fut auffi habile que 
du temps des Tang. On compta 1000. Lys pour (le 
latitude, 3c on fuppôfoit que dans 78. ou 79. ans folai-, 
«s les Fixes avançoient d’un degré. 

Tome II. N 
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Vers Fan 990. un Chinois nommé Tchang-jJc-hiun fit un 
inftrumcntaflez femblablc à celui que T-hang avoir fait 
du temps des Tang. Celui de Sfe-hiun avoir iz. ftatucs 
de bois pour les 1 z. heures , un tambour étoit entre 
deux cloches , l’une petite , & l'autre grande , & de mê- 
me que dans l’inftrument de T-hang , les ftatucs difpa- 
roifloient dès lors qu’elles avoient donné le coup, (oit 
pour les ke, foit pour l’heure. 

L’an de Jéfus-Chrift 97 6. fut la prémière année de 
l’Empire de Tai-tfong fécond Empereur des Song. Cet- 
te année 976. a les deux caraétcrcs Ping-tfe (1). L’an 
997. ce Prince mourut. Ce fut l’an 996. que dans un 
Mémorial prefenté à ce Prince , un Lettré Aftronome 
examina la Chronologie Chinoifc, depuis cette anncc- 
là jufqua la première année de Taa. Il donne à la pré- 
mière année de Ta» les caractères de Ping-t/è , & ilfoû- 
tient quel’intèrvalle entre la prémière année de Tao, &: 
la prémière année dcTai-t/'ongcddc 3 301. ans , & ilfup- 
pôfc les années folaires. 

HOTES. 

1. Selon ce calcul, la prémière année de Tao cftl’an 
13 zy. avant J. C. 

L’Empereur ordonna (z) de faire un Catalogue des 
Epoques de la première année de Tao ; de la prémière 
année de Tat-kia petit-fils de Tching-tang 1 de la naif- 
fancc & mort de Cenfucins. Selon ce Catalogue , la pré- 
mière année de T*0 fcroit vers l’an 1330. ou Z3 3 1. avant 

REMARQUES. 

(i) Ces deux caraûères font (1) Aftronomie des Song pot 
ceux de ta treizième année du térieurs, ï. G. 

Cycle de < 5 o. ans. P, G. 
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J. C. Je doute fi des erreurs de z. ou 3. ans ne fe font 
pas gliflees dans les nombres des autres Epoques. 


Histoire. 

Sous le régne de Tai-tfing , un Doétcur de l’Empire 
calcula pluficurs anciennes Eclipfes, 6 c lêlon les prin- 
cipes de ce temps -là, il offrit à l’Empereur le calcul 
d’une Eclipfc dont il alTcuroic que l’Hiftoirc ne parloit 
pas. Cette Eclipfe étoitde Q au prémicr de la troifiê- 
mc Lune de l'anncc Vou-tfc ( 1) , féconde année de Tai- 
tjong des Tang. 

Selon ce Doétcur, l’Eclipfe fut au jour Vou-ch'n (1). 
L'Eclipfe fut de cinq doigts à l’heure Tn 6 . te, c’eft à- 
dirc au matin à 4. heures 16'. 14". Selon lui le O le 
leva éclipfé d’un doit. Commencement de l’Eclipfe T n 
3. kc (3). Le milieu Tu 8. kc (4). Fin Mao 4. ke (5). 
Voilà le calcul du Doéleur, qui met le © dans le 9 0 . 
du ligne Kiang - leott. On fait aujourd'hui répondre 
ce ligne au ligne Arles. Autrefois, depuis les Hat, cha- 
que Dynaftic mettoit des commencemens différents 
pour les lignes, & je ne faurois dire à quel degré du li- 
gne Arles commcnçoic ou finifTbit fous T ai - 'ong des 
Song le ligne Kiang-leou. J’ai marqué la fituation qu’a- 
voit ce figne plufieurs années avant & après Tai-tfong, 
&c la chôfe ne mérite pas qu’on aille frire des recher- 
ches ennuyeufes pour favoir cette ûtuation au temps 

meme du calcul de cette Eclipfe. 

• 

REMARQUES. 


(1) Ce font les cara Acres 
de Y an vingt-cinquicme du Cy- 
cle de 60. ans. P. G. 

(x ) Ce font les cara&cres 
du quarante-cinquième jour du 


Cycle 60. jours. P. G. • 

( 1 ) j . heures 4 j '. 1 x''. P. G.' 
(4 ) 4. heures jj '. 11". P. G. 
(3) 6 . heures 1 x'. o", P. G. 

N ij 
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L’Empereur Gin-tfong fit faire en iozz. un cours entier 
d’Aftronomie; on prit une peine infinie feulement pour 
fupputer 8e observer jufte l’ombre du Gnomon plufieurs 
suinées de fuite. Ce Prince qui ctoit magnifique , fit 
faire de nouveaux inftrumcnrs. C’cft avec ces infîru- 
ments qu’il fit observer l’Etoile polaire, les diftances des 
Conftellations , 8e leurs déclinaifons auftralcs 8e bo- 
réales. 

Plufieurs Eclipfcs ne s’étant pas trouvées bien calcu- 
lées, donnèrent occafion à faire un nouveau Calendrier 
l’an de Jéfus-Chrift 1064. Ce Calendrier eft fort am- 
ple 8e détaillé, rempli d’ailleurs de chôfcs fort inutiles. 
On y voie une pièce curieufe -, c’cft le Recueil des dé- 
couvertes des Aftronomcs Chinois depuis l’an de ]éfus- 
Chrift ao6. Je ne dis rien de ce Recueil, il n’y a rien 
que je n’aye eu foin de rapporter -, j’ai pris la peine de 
voir par moi-même les pièces faites par les Auteurs me- 
mes des méthodes , ou du moins faites par des Auteurs 
de leur temps. 

La première année de l’Empereur Hoey-tfing fut l’an 
de Jéfus-Chrift 1101. Ce Prince régna ay. ans. C’eft 
de fon temps qu’on fit un Livre qui eft proprement un 
Herbier. Dans ce Livre on rapporte comme une chôfe 
connue , que la pièrre d’aiman touchant une aiguille lui 
donne la propriété de montrer toujours le Midi. Ce Livre 
ajoute , que cette aiguille ne montre prèfque jamais jufte 
le Midi. 

Tching Prince de la famile Impériale de Ming , 8 c qui 
avant la venue des Jcfuires fit un Ouvrage confidcrablc 
d’Aftronomie (1), apprend à connoître la déclinaifon 
de 1 aiman par l’application de l’aiguille fur une ligne 

R E M A R QU E S. 

(1) J’ai ici cet Ouvrage, il eft très-bien imprimé, P. G. 
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méridienne. L’Ouvrage du Prince T ch in g démontre 
qu’avant la venue des Jéfuites les Chinois favoient que 
l’aiman décline, Se avoient une régie affez feurc pour 
connoîrre la déclinaifon. Ainfi les Chinois qui firent 
connoîtrc au P. le Comte qu’ils ne favoient rien de la 
déclinaifon , ni des régies pour la connoîtrc n’étoient 
pas inftruits de ce fait, ou peut-être n’ctoienr-ils pas 
dans un état où on doive favoir ces fortes de chôfes. 

L’an 1 106. les vieux inftruments fe trouvant fautifs , 
on en fit des nouveaux. Comme on ne rapporte rien 
de la manière dont on les graduoit, ni des précautions 
qu’on prenoit pour qu’ils fuflcnt juftes , on ne fauroit 
porter un jugement bien folidc fur ce qu’ils avoient de 
bon ou de mauvais. 

Les Aftronomes des Song (i) obsèrvèrent par l’Etoi- 
le polaire la hauteur du Pôle de Caifong-fou capitale 
du Honari, ils la déterminèrent conftammcnc de 3 y°. Chi- 
nois (i). 

Un Gnomon de 8. pieds donnoit l’ombre méridienne 
de 11. pieds 8. pouces y fen ou minutes au Solftice 
d’Hyvèr. Et au Solftice d’Eté cet ombre méridienne 
étoit de r. pied y. pouces 7'. Les Princes des Song ayanc 
été obligés de tranfportcr leur Cour \Hang-tchcou capi- 
tale du Tchtkiang y firent faire des observations. On 
y dérèrmina lcloignement de l’Etoile polaire au Pôle 
de 4 0 . ï. Chinois. L’ombre méridienne du Gnomon de 
8. pieds au Solftice d’Hyvèr fut conftammenr de 1 o. pieds 
8. pouces 1. fcn. L’ombre méridienne du Gnomon au 
Solftice d’Eté calculée à l’Européanne donne la latitude 
de Ham-theou de 30°. 30'. Ces années paffées ,lcs Jéfui- 

REMARQUES. 

(1) Dynallie qui régna de- (1) 34» 18' .37''. 
puis 961. de Jclus-Chiift juf- F. G. 
qu'eu 1 iSo. P, S. 

N iij 
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tes obsèrvèrent la latitude de Ham-tibcou^o 0 . 18'. 10". 

Vers le milieu du douzième fiéele l’Aftronomic des Song 
fuppôfoic que le Solftice d'Hyvèr repondoit au premier 
degré de la Conftellarion T tou. 

L’an 1198. quinziéme Décembre 4. heures 4'. apres 
minuit on détermina le Solftice d’Hyvcr à Hang-tcheou. 
Les grandes guerres qui défolèrcnt l’Empire des Sonç , 
nuilirent beaucoup à l’Aftronomie. Les Sortg réformè- 
rent feize fois leur Calendrier, &c cous leurs Aftrono- 
mes à l’imitation de ceux des T ang fuppôfoient le com- 
mencement du Zodiaque à un des degrés de la Conf- 
tcllation Hiu. 

Durant l’Empire des Song dans les Provinces Méri- 
dionales, les Tartârcs Orientaux firent faire beaucoup 
d’observations Aftronomiques. L’an de Jéfus-Chrift 
1179. iy. Décembre 3. heures ai', après minuit fut le 
Solftice d’Hyvèr à la ville appcllée aujourd'hui Ptking. 
Ce Solftice fut obsèivé parles Aftronomcs Chinois fou- 
rnis à ces Tartârcs. 


NOTES. 

L’an de Jéfus-Chrift 1014. les Aftronomcs des Song 
fuppôfoient qu’au Solftice d’Hyvèr, le Soleil répondoic 
au y 0 , de la ConftellationTetf*. Entre cecte année 1014. 
&c le temps de Tao (1) ils fuppôfoient un intèrvalle de 
3361. années a°. Que dans ce temps-là les Fixes avoient 
avancé de 41°. 7. De là, ces Aftronomcs concluoicnc 
qu’au temps de Tao le Solftice d’Hyvèr croit au prémicr 
degré de la Conftallation Hiu. L’Equinoxe d’Automnc 
étoit au 1 o°. de la Cortftellation Ti. Le Solftice d’Eté 
écoit au 14 0 . de la Conftellarion Licou. Et l’Equinoxe 
du Printemps dans le 1 1°. de la Conftellarion Outy. Ces 

REMARQUES. 

(1) Premières années de ce Prince. P. G, 
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Aftronomes divifoicnc le degrc en 10000. parties, & 
ils difoienc que par an les Fixes parcouroient dans le 
Ciel 1 18. de ces parties. Les figures qui repréfentent 
ces polirions & tarées des fyftêmes des Aftronomes des 
Song fe voyent dans plufieurs éditions anciennes du Li- 
vre appelle chou-king , &c c’eft ce qui trompa autrefois 
le P. Martini qui prenant le calcul des Song pour l’ob- 
servation de Tdo , dit que ce Prince observa le Solftice 
au premier degré de Hiu. 

Dans d’autres éditions du Chou-king faites du temps 
de la Dynaftie paflec, on voit des figures faites félon 
les hypothefes des Aftronomes de ce tcmps-là. Ils fup- 
pôfoient i°. que Tao regnoit plus de 2300. avant l’E- 
poque qui répond à celle de l’Ere Chrétienne. Ilsfup- 
pôfoient 2 0 . que les Fixes avançoient d’un degré dans 
71.0U72. ans. Ils fuppôlbient 3 0 . qu’environ la fin du 
ieiziêmc fiécle le Solftice d’Hyvèrétoit vers la fin de la 
Conftcllation A'/. De là, ils concluoient qu’au temps de 
Tao le Solftice d’Hyvèr étoit vers le 7 0 . de la Conftel- 
lation Hiu. 

Fil STOIRE. 

Les Princes des Kin &c des Ltao , fc servirent d’un 
Calendrier fait félon la mét\\oàeàcTfou-tchong[i). On 
ne marque pas de quel Calendrier fe sèrvoicnt les Prin- 
ces de Hia. 

Lorfquc Ger.tchifcan Fondateur de la Dynaftie de* 
Mongoit ou des Tartârcs Occidentaux, fut entré à la 
Chine (2), lui & les Princes fes fucccfleurs jufqu’à Co- 
bilay fc sèrvircnt de la méthode d’un Prince de la fa- 

REMARQUES. 

(1) Agronome en 4.63. de ( 1 ) Il y entra en 1111. 
Jéius - Chrift. P. G, Voyez le premier Tome de ces 

Observations,/». 185. P. S, 
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mille de Leao. Ce Prince étoit Tclu-tchou-tfay (i) , un 
des plus grands hommes de Ton temps. Sa méthode eft 
à la Chinoife. 

Son année folaire étoit de j 6 y. jours 14. ke 3 y'. 94". 

Mois fynodique . . 19. jours jj. ke y'. 91". 7"'. 

Mois anomaliftique . . 17. jours j j.éf 46'. 8". 

Mois draconitiquc . . . 2.7. jours ai. ke 11'. 14". 
Dans le refte de fa méthode il n'y a rien de particulier, 
1 VOTES. 

1. L’an de Jéfus - Chrift 11 18. Vogota Prince des 
Kin fut proclamé Empereur. K in veut dire or. Un des 
mots Mongou pour exprimer l’or eft Alto un i de là vient 
que les Pèrfans , Arabes , & autres Occidentaux qui con- 
nurent ces Princes des Kin par ce qu’ils furent des Mon- 
go u , les appelèrent Altoun-han ou Altoun-kan ; c’cft-à- 
dire , Princes d’or. Les Kin étoient Tartârcs, originaires 
de ce vafte pays qui eft au Nord de la Corée Sc du Leao- 
tong. Le nom de la famille de leurs Princes étoit Vo- 
gota. Quand ils eurent le titre de Roi, ou Empereur, 
ils prirent le titre Kin , ou or. Ils dérruifirent les Leao , 
& enlevèrent aux Song la belle Province de Honan , &c. 

z. Le nom de la famille des Leao étoit Te -tu. Ces 
Princes étoient du Leao-tong. Voyez le P. Couplet. On 
les connoît fous le nom de Ki-tan. 

3 . Les Hia furent détruits par les Mongott. Us s croient 
cantonnés & fortifiés dans le chenfi. Leur nom fut T o- 
fa. Ils étoient de la race des Ouey Tartârcs. 

REMARQUES. 

(1) Voyez l'abregé de fa vie tnier Tome de ces Obsèrva- 
quej’ai inféré dans l’Hiftoire tions , p. î& f. & faiv, P. S. 
des r*n. P. G. Et dans le pré- , 

4. Ce»- 
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4. Gtntchifcan forti des environs du T oula , Onon (i) , 
&c Kir bon rivières de Tartaric, fur proclamé Empereur 
l’an 1 10 6. à la fourcc de Y Onon. 

Histoire. 

L'an iüo. l’armée de Gentchifcan croit à la cinquiè- 
me Lune Chinoife devant une ville appcllée dans l’Hif- 
toire Chinoife Sun-fe-kan , ou Sinfe-kan. Ycln-tchoa- 
tfay avoir caculé l’Eclipfc de Lune qui devoit arriver 
à la or de la cinquième Lune. Selon fon calcul l’Ecli- 
pfc dévoie être de t. doigts Chinois , 6 c le commence- 
ment à minuit. Yelu-tchou-tfay croie en pèrfonne à l’ar- 
mce à la fuite de Gtntchifcan. Le jour étant venu, l’E- 
clipfe parut beaucoup plûte# qu’on n'avoic prédit. A 
peine la première veille étoit finie lorfque l’Eclipfe com> 
mença. 

Tchou-tfay eut des conférences 6 c des difputcs avec les 
Mathématiciens du pays d’Occident. Ce grand hom- 
me avoüa fans peine que les Mathématiciens d’Occi-. 
dent, avoient une bien meilleure méthode qucceuxde 
la Chine. Etant de retour , il fit une efpéce de coûts 
d’Aftronomic appellée Ma-ta-fa. On die que c’eft un 
nom du pays Occidental. 

NOTES. 

I. Une Note dit, que Sun-fe-kan s’appelle aufli Ht- 
ich»ng. Scroit-ce la ville de Khogend dont parlent les 
Hiftoircs de Gtntchifcan , & la Defcription de la Trai- 
foxane ? En tout cas on peut voir devant quelle ville 
étoit Gentchifcan l’an tzio. à la cinquième Lune Chi- 
noife. 


REMARQUES. 

(1) C’eft le Sahalitn - tnla , parlé dans le prémier Tome da 
au Am»»r. J». G. fl en eft fort ces Obsèrvations. P. S. 

T «me //. O 
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2. Tcheu-t/ay avoit calculé l’Eclipfc fclon la métho» 
de qui fuppôfoit le calcul pour le Méridien de Péking 
d’aujourd’hui. L’observation lui fit faire attention à la 
différence des Méridiens qu’il favoit d’ailleurs ; mais il 
n’en avoit pas fait l’application : on ne rapporte pas en 
détail l’observation. 

3. On n’a de Tclu-tchou-tfny qu’un Calendrier fait à 
la Chinoifc après fon retour d’Occidcnt. Si tout ce qu’il 
apprit fe réduit à ce que contient ce Calendrier , c’eft 
aflez peu de chôfe ; mais il y a apparence qu’on a perdu 
ce que Tchon-tfay avoic de meilleur. 

H 1 s t o IRE. 

Cobilay ayant reconnu l’habilctc d’un Chinois ap- 
pellé Co-cheou-king , lui donna le foin du Tribunal des 
Mathématiques. Chcou - king travailla 70. ans , & fon 
Ouvrage dont on n’a qu’une partie a de très-bonnes 
chôfes. On n’a ni fon Catalogue des longitudes des vil- 
les, ni celui des latitudes, longitudes, Sc dcclinaifons 
d’Etoiles. 

Cheou-king abolit la méthode de l’Epoque feinte ap- 
pellée chang-ynen. Et la fienne fut réelle. L’andcjéfus- 
Chrift 1180. il obsèrva le Solftice d’Hyvèr. Ilfesèrvit 
de Gnomons de 40. pieds. Il avoit égard au diamètre 
du © dont l’image fe formoit fur le plan j il compara 
ces ombres méridiennes d’une longue fuite de jours avant 
le Solftice , avec une pareille fuite après le Solftice ■, par 
cette comparaifon il détèrmina l’an 1280. le Solftice à 
Péking d’aujourd’hui le 14. Décembre 1 heure t6‘. 24". 
après minuit (1). Ce moment du Solftice fut la vraye 
Epoque de l’Aftronomiede cheou-king. Enconféqucn- 
ce d’un grand nombre d’obsèrvations, il détèrmina pour 

REMARQUES. 

(1) Ce teins eft ici réduit au nôtre, P. G. 
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ce moment le lieu du O dans les Conftcllations , te mou- 
vement de la Lune d’anomalie ,& de latitude , ôc le lieu 
de chaque Planète-, il marque pour ce moment l’Epa&c 
& tous les autres éléments du calcul. C’cft à Itking 
qu’il fixa le premier Méridien. 

NOTES. 

r. Cobilay étoit fils de To-ley (i) quatrième fils de 
Gentchifcan. Cobilay détruifit l’Empire des Song & don- 
na le titre de Tue n aux Mongou , ou T artâres Occi- 
dentaux (z). 

z. Co-iheou-k'tng étoit natif de Chuu-te-fou, ville de 
la Province du Pcteheli. 


Observation des SolJHccs d'Hyver. 


Années 
de 
J. C. 

Mois. 

Jour. 

Heu- 

re. 

r 

tt 


1177. 

Décembre. 

14. 

7 - 

4 J- 

O. 

Au matin , 
à Péking. 

1178. 

Décembre. 

14. 

1. 

4 J- 

O. 

Après midi, 
à léking. 

IZ79. 

tin." 

Décembre. 

h. 

7 - 

z8. 

O. 

Après midi, 
4 Péking. 


REMARQUES. 

(ij Connu fous le nom de 
Ta-!,. P. G. 

()) Cobilay ou Koblay. C’eft 
le Prince que les Orientaux 
appellent Hou-pi-lie , dont les 
conquêtes firent tant de bruit 


à la Chine au milieu du treiziè- 
me ficelé. On l’appelle au/fi 
Chit-foH. Il étoit f. ère de Aiong. 
ko. Voyez le Tome premier de 
cesObsèryations.p. 194. 197. 
& fiiiv. P. S. 

Oij 
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Cheou-king observa ccs trois Solftices avec les même* 
précautions Sc le même foin que celui de l’an 1180» 
Co-cheou-king ayant examiné les inftrumcnts des Song 
& des K in, les trouva défe&ueux de 4. & y. degrés, il 
en fit de nouveaux qui paffoient alors pour être du pre- 
mier ordre, Sphères , Gnomons , Armilles , Globes , 
Quarts de cercle , Boufloles. La plupart de ces inftru- 
mcnts fubfiftent encore -, mais on ne permet pas de les 


La comparaifon qu’il fit de fes propres Solftices d’Hy- 
vèr avec celui de Tfou-tchong l’an 460. lui donna l’an- 
née folaire. S’il fc trompa fur le mouvement des Fixes 
qu’il détermina d’un degré dans près de 67. ans , c’eft 
qu’il n’avoit pas d’ancïfennc obsèrvation bien éxafte du 
Solftice d’Hyvèr rapporté aux Etoiles. A la resèrve de 
celle de Tfou - tchong que Tcheou - king n’employa pas , 
les autres des Song , T ar.g , Jzc. font fautives. L'Hiftoi- 
re des Eclipfes (1) fait voir la peine que prit cheou-king 
pour calculer les anciennes Eclipfes. 

Le grand nombre des Tables & Catalogues que j’ai 
tirés de fon Aftronomie, ne font qu’une partie de ceux 
qu’il fit en conlequence de fes obsèrvations. Pour éprou- 
ver fes Tables, il calcula beaucoup d’anciennes obsèr- 
vations. Ce calcul nous apprend quelle cft la Chrono- 
logie que fuivit cheou-king. 

Ses Tables n’étant pas allez juftes pour le calcul d’un* 
Eclipfc auffi ancienne que celle de T chong-kang , il trou- 
va comme le Bonze T-hang , que ce que rapporte l’an- 
cien Livre Chou-king de cette Eclipfc , convient à l’an- 

REMARQUES. 

( 1 ) Voyez cette Hiftoire. P. <7. 


voir, ils font dans une Salle fermée, cheou-king fit fon 
Aftronomie fur fes propres obsèrvations comparées quel- 
quefois avec celles des anciens dont il fit choix. 
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ftée Kouei-fe ( i) de Tchong-kang éloignée de l'année Sin- 
ft (i) de Cobitajf de 3408. trouvant à ccttc année ic à 
la neuvième Lune , & à la Conftellation Fong une 
Eclipfc folaire , il conclut que l’an cinquième dcTchong- 
kang répond à une année qui cft notre 11 z8. avant Jé- 
fus-Chrift. Il détermina très-bien par les Eclipfes la fi- 
xicme année de Yetu-vang Empereur des Tcheou , & les 
années des Princes de /.<?», de lanaiffance&delamort 
de Confucius. La Chronologie qui réfulte de ce dernier 
point de l’éxamen de Cheou-king cft la même que celle 
qui réfulte de l’éxamen que j’en ai fait félon les princi- 
pes du calcul Chinois &c Européan. 

Cheou-king à l’exemple de T-hang envoya des Mathé- 
maticiens dans les différentes Provinces de la Chine, 
dans la Tarraric, & en Corée. On ne dit pas s’ils obser- 
vèrent les diftances d’EftàOueft; mais on rapporte les 
observations de la hauteur du Pôle. Je vais les mettre 
ici à la Chinoife 5 c à l’Européanne , &c j’ajoûtctai les ob- 
servations qu’ont fait les Jéfuites (3 J dans plufieursdes 
lieux où les Mathématiciens de Co -cheou- ktng obser- 
vèrent. 

REMARQUES. 

( 1 ) Cette année cft l’an (}) J’ai parlé des Obsèrva- 
11 18. avant J. C. P, G. tions laites par ceux qui ont 

(ij C’cft l’an 1181. com- travaillé à la Carte de l'Empi- 
mencé Aftronomiquement au te. P, G. 

Solftice d’Hyvèt de l’an ii.80. 

P. G. 
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Noms des 
lieux. 

Degrés 

Chinois. 

Degrés 

Européans. 

To-ty. 

3 î°. 

34°. 18'. J6". 

Ho-lin. 

B 

44». z i'. il", z 8"'. 30"". 

T té-lé. 

j j°- 

j 4 0 . 11'. 34". 1 

Pe-hay. Bo- 
réale Mer. 


640. 3'. J 6". 34"'. 

- 

■ 

40“. 


Chang-tou. 
Supérieure 
Courir L- 4 

1 

41°. ai'. 33". à peu près. 

Péking. Bo- 
réale Cour. 

4 i°. 

4 t-.a3'. 4 6". 

T-tou. 

37 °‘ 

36“. 18'. 4". 


■ 

“ 


Teng-tcbeou. 


37°. a/- 13"- 

La capitale 
du Royau- 
me de Co- 
rée. 

38°. 

37°. 1/. 13". 


Observations 
des Jéfuitcs. 


34 ’• J*'- ij"- 


Remarques. 


C’eft Ctifong-fou 
capitale du Htntn. 


Ville ruinée de la 
Tartarie Occident. 


Horda-des T ar tares 
Occidentaux. L’ob- 
sèrvation des Tang 
fut dans un lieu plus 
Sud. 


c ne fai où cela cft. 


Les jéfuites Ville ruinée vers 
observèrent Tong-tch*ng~cuey du 
la latitude de chenji. 

Tong-tcbang- 
outy 38°. 10'. 


Vers cette Au Nord de Péking , 
hauteur on Palais de Cobilay en 
voit des reftes Tartarie, près de la 
deville&Pa- ville appellée alors 
lais fur la ri- Cai-ping. 
vicrc appel- 
lée chang- 
tou. 




J7 “. 48'. 36" 



C’eft la ville qui 
aujourd’hui porte ce 
nom. 


Les Mathématiciens 
Choinois envoyés 
par Cam-hi obsèrve- 
rent 37'. 39', 



Digitized by Google 











































D I X.’ A STRONGMIE CHINOISE. X U 


Noms des 
lieux. 

Degrés 

Chinois. 

• Degrés 
Européans. 

Observations 
des Jéfuitcs. 

Remarques. 

Sy-kiug. 
Occidenta- 
le Cour. 

40°. 

39'. zy\ 30". 

4 ° u - IJ'- 

C’cft T.u- 
ting-feu du 
Chan/i. 

T ay-yutn. 

38°. 

, 

37=. z 7 '. 13". 

37 °- 34 * 

C’cft la ca- 
pitale du 

C h.n.Ji. 

G an/y -feu. 

j 4 °. jo'. 

34 °. 14'. 

34 °. 16'. 

; t 

C’cft Sigan- 
fou capitale 
du ch n/i. 

Hyng-yucn. 

33 °- 3 °'- 

3 z<\ 49'. 1 y". 

3 *°. 34 '- 

C’cft H-in- 
tt h on g -fou 
du chen/i. 

Tching-to ». 

3 «°- 

3 °°- 5 3 '- *J". 

30°. 41'. 

C’cft la ca- 
pitale du Se- 
tchouen. 

Tang-tching. 

34 - 

33". 30'. 40". 

34. 0'. 

C’eft Tcng- 
fong du Ho- 
nan. 

l'o-h heou. 

31°. 

U-y 
r*“\ 
O * 

O 

«A 

30°. î4 '. 48". 

C’cft Voh- 
tchang - fou 
capitale du 
Hou-kouang . 

Kun-tcheou. 

14 ". 

1 8°. 43'. 36". 

zo°, 0'. 37". 

Ville capi- 
tale & Ifle 
de Haynan. 
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ut • Histoire abrece'e , 
Co-cheou-king examina lui-incmc pluficurs années de 
fuite la hauteur du Pôle de la ville appellée Ta-tou, ou 
Tai-tou (i) ; c’cft-à-dire , grande Cour , 6c il la mettoie 
au-deflus de 40°. Chinois. Mais pour voir la latitude 
qu’il détermina félon fes principes , voici les observa- 
tions qu’il fit. 11 avèrtit qu’il a égard au bord inferieur 
& fupérieur du Q , que la longueur de l’ombre doit être 
prife jufqu’au centre de l’image du O. 

Hauteur du Gnomon 40. pieds Chinois. 

Ombre méridienne. 

Au Solfticc d’Hyvèr. ... 79. pieds 8. pouces. 

Au Solfticc d’Eté .... il. pieds 7. pouces. 

C’eft l’ombre duGnomon observée conftammentpendanr 
pluficurs années par Cheou-king. 

Cet Aftronome concluoit de fes observations la plus 
grande dcclinaifon du O (1) de 13°. 90'. 30". c’cft-à- 
dire 13°. 33'. 40". & 17. à 18'". en reduifant à nos de- 
grés. On voit donc la latitude de Ta- tou félon les prin- 
cipes de Chcon-king. 

NOTES. 

1. La hauteur qui réfultc du Solfticc d’Hyvèr eft 39*. 
34'. &C. celle qui réfulte du Solfticc d’Eté eft moindre 
de quelques minutes. En comparant cette hauteur du 
Pôle avec celle qu’on obsèrve ici conftamment : J oignanc 
ces obsèrvations avec celles des Eclipfes rapportées & ob- 
sèrvces par cheou-king à Ta-tou , on voit demonftrati- 
vement que ce Ta-tou eft Péking d’aujourd’hui, ou du 
moins qu’il ctoit dans l’endroit où eft aujourd hui Pt- 

REMARQUES. 

' (ij Ta Magna Tou Curia. (1) Voyez cideffiis fon rai- 
p. a. fonnement. P. G. 

*• king. 
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king Et c’eft ce qui confie par beaucoup d’autres mo- 
numents. Ce Ta -tou étoit ou Cambalou , ou vis-à-vis 
Cambalou. Donc Cambalou étoit ou dans l’endroit mê- 
me où cft Péking , ou très-près. 

z. Le Tai-du dont parle Ramnujlo , eft T ai-tou dont 
parle ici Co-cbeou-king. On voit je ne fai où qu’un Pa- 
lais de Cobilay étoit Xandu. Ce X à la prononciation 
Françoifc Ch , le deft. le t , Vu cft le ou ; ainfi c’cft chang- 
tou prononcé à la Portugaifc. D’ailleurs, j’ai vù Cian- 
du , c’eft chang-tou , ou chang-dou prononcé à l’Ita- 
lienne. 

Histoire. 

Co-cbeou-king éxamina 5C obsèrva long temps le mou- 
vement de l’Etoile qu’on appelle aujourd'hui polaire. Il 
aflcura qu'elle étoit éloignée du Pôle d’un peu plus de 
3°. Chinois. 

Il favoit que la connoirtancc de la déclinaifon du O 
eft un des principaux éléments du caclul , il tâcha par 
toutes fortes de voyes de la connoître. Depuis les Han 
on avoit conftamment fuppôfe la plus grande déclinai- 
£bn du o de 14°. Chinois , & les Han l’anncc 106. avant 
Jéfus - Chrift , donnèrent cette déclinaifon comme un 
principe connu. Cbeou-king après avoir fait beaucoup 
d’obsèrvations des Solftices , afîeura qu’au Solftice d’Hy- 
vèr le Soleil eft éloigné de 1 1 j°. zi'. 73". du Pôle Bo- 
réal, & de 6j°. 41'. 13". au Solftice d’Eté. La diffé- 
rence de ces deux diftanccs , eft dit Cbeou-king , la di- 
ftance de deux tropiques 47 0 . 80'. 60". la moitié eft z8°. 
90'. 3 o". C’eft félon Cbeou-king la plus grande déclinai- 
Ibn du o UL * 

REMARQUES. 

( 1 ) RéduiTez à nos degrés, c’eft zj*. }}'. 40". ÎC 17. à 
18'". P. G. 

T orne II. 


P 
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NOTES. 

i. Il cft très- furprcnanc que l'an io 6. avant Jéfus- 
Chrift les Aftronomes Chinois donnent comme un prin- 
cipe connu , que la plus grande déclinaifon du o cft 
de 14°. Chinois s c’eft-à-dire 13°. 39'. I8" 1 7 11"". 
Cette déclinaifon netant pas l’effet des observations des 
Han, ne fauroit venir que d’une fuite d’observations, 
& meme d’affez bonnes obsèrvations faites avant les 
Han. 

z. Si l’on compare la déclinaifon fuppôlèc par les 
Chinois avant Chcott - king , & observée enfuite par 
Cbcou-king même, qui la corrigea, on trouvera que 
nul Aftronomc dont on ait quelque Ecrit, n’a fi bien 
connu que les Chinois la déclinaifon du O aux jours 
des Solftices pluficurs ficelés après Jéfus-Chrift; on trou- 
vera que cheou - king l’a connue prèfque aulti-bicn que 
la plupart des Aftronomes de fon temps. 

Histoire. 

L’Aftronomie nouvellement publiée (1) en Chinois, 
&: faite félon la méthode d’Europe, dit nettement que 
Co-chtou-king cft le prémicr Chinois qui ait lu la Tri- 
gonométrie Sphérique. Elle ajoute ,quc la méthode de 
cet Aftronome étant trop embaraffantc, on s’en doit 
tenir à la méthode qu'enfeigna d’abord le P. Ricci , & 
enfuite le P. Adam Scbalt. Je n’ai pû trouver qu’une 
partie de la méthode de Chcou-king pour le calcul des 
triangles fphériques ; quand je l’aurai dans fon entier , 

REMARQUES. 

(1 ) Elle fut faite du temps de Cam - hi. P. G. C’eft le feu 
Empereur. P. S. 
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je verrai s’il y a quelque chôfe qui mérite d’être traduit 
& d’être communique. 

On vante beaucoup un inftrument dont fc sèrvoit 
Cheou-king-, on n’en dit autre chôfe, finon qu’il y avoir 
un Tube & deux fils; on ajoute , qu’avec cet inftru- 
ment il favoit jufqu’aux minutes , la mutuelle diftance 
des Planètes , des Etoiles , & de la Lune. 

^ O T E S. 

1. Avant le temps de cheou-king , on favoit en gé- 
néral la proportion de la circonférence au diamètre 
comme de 3. à 1. On favoit calculer les triangles retti- 
ligncs re&angles, & on calcula lcsobliqu’anglescn les • 
réduifant aux triangles reélangles. Par le moyen de ces 
connoiftanccs , &: à force d’éxamen on avoit appris quel- 
que chôfe de la proportion des cordes avec le diamè- 
tre ; c’eft pn cela que confiftoit tout ce que favoient les 
Chinois avant Co-chcou-king fur la Trigonométrie fphé- 
rique , du moins c’cft ce qui paroît ainfi par les monu- 
ments qui reftent. On ne dit pas comment cheou-king 

fe fit fa méthode, Ô£ on ne fauroit décider fi elle fut le • 
fruit de fes rcchèrchcs, ou bien fi il l’apprit des Mathé- 
maticiens Etrangers qui étoient à la Cour (1). 

2. J’ai déjà dit qu’on ne dccrivoit pas le Tube dont 
Cheou-king & les Aftronomcs Chinois jufqu’aux Han 
fc servirent pour fpcculcrles Aftres. 

Histoire. 

Co-cheou-king fc trompa deux fois dans le calcul des 
Eclipfcs du © , &: à la Cour on s’en apperçûr. Après 

REMARQUES. 

(1) Voyez l'Article des Aftrononaies Etrangères. P. G. 

P ij 


J 
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fa mort , & fur la fin de la Dynaftie des Yutn ( i ) les 
Chinois négligèrent très -fort l’Aftronomie; elle ctoit 
prèfque entièrement tombée, lorfquc Hong-vou Fonda- 
teur des Ming , monta fur le trône (i). A la dix-fcptic- 
me année de fon régne (3) on fit une Aftronomic ap- 
pcllée Td-tong. On favoit que les Fixes avançoient d’un 
degré dans 71. ou 71. ans , ou meme dans 70. ans , on 
corrigea quelque petit défaut de l’Aftronomie de cbeou- 
king , 6 c ce fut proprement uJ^rcnouvellement de la 
méthode de Chcott-king qu’on avoit prèfque laide pèr- 
drc. C’eft ce Prince ( 4 ) qui introduifit les Mahomé- 
tans dans le Tribunal des Mathématiques. Dans ce 
Tribunal on calcula dès lors félon la méthode desMa- 
hométans , 6 c félon la méthode de l’ A ftronomie Ta-tong , 
dont le premier Méridien fut à Nanking. Malgré les 
foins de Hong-vou 6 c des Princes fes fucccffeurs , tout 
alloit de mal en pis. Vers l’an 1573. on faifoit mille 
fautes, 6 c les Mahométans ne calculoicnt pas mieux 

S uc les Chinois. La faute venoit plutôt des Chinois que 
es méthodes , dont on ne fc mettoit pas fort en peine 
de comprendre les principes , ni la théorie. C’eft alors 
que le Prince Tching (3) 6 c l’Aftronomc Hing-y-louc n- 
treprirent de rétablir l’Aftronomiciils firent pour cela des 
efforts incroyables , 6 c on ne fauroit aflez loiier leur en- 
treprife 6 c leur travail. Ils expliquèrent la méthode des 
Eclipfes , 6 c calculèrent la plupart de celles qui font dans 

REMARQUES. 

(1) Elle gouvèrna depuis Ci) 1574. de J. C. P. S. 
Ii8i. jufqu’en 1368. P. S. (4 J Hong-vou. P. S, 

(1) L’an 1368. La Dynaftie (j) J’ai parlé ci-devant de 

des Ming dura jufqu’en 1 64 4. fon Ouvrage. P, G. 
que lesTartâres qui régnent au- 
jourd’hui envahirent la Chine, 
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I Agronomie Chinoife. Ils firent la critique des ancien- 
nes méthodes, dont ils exposèrent le bon 8e le mauvais. Ils 
examinèrent avec beaucoup de foin la Chronologie Chi- 
noifeil’éxamcn de Tun-lou remonte jufqu’à T.ie,Sc ils pa- 
roiflent fuppôfer que Fou-hi eft le premier Empereur 
Chinois. L examen du Prince ne remonte pas haut, fie 
fuppôfe certain le temps de Tao au temps qui répond à 
plus de 1300. ans avant Jéfus-Chrift. On peut dircquc 
les Ouvrages de ces deux Auteurs font ce que les Chi- 
nois ont de mieux. 

Dans le temps que Hing-yun-lou travailloit avec plus 
d’ardeur, la Providence voulut qu’à la Cour on connût 
fie on cftimât l’Aftronomie Européanne , dont les Jé- 
fuites donnèrent l’idée à pluficurs Grands Chinois. On 
fit extrêmement valoir le calcul Européan , fie fa juftcf- 
fc pour les Eclipfcsi on apprit les principes delà Tri- 
gonométrie fphérique, les Théories des apogées, & des 
excentriques, celle du mouvement des Planètes; on par- 
la avec eloge aux Princes des découvèrtes des Euro- 
péans fur les réfra&ions, les parallaxes, l’ufage des Tu- 
bes optiques, fi e la manière de mefurer les diamètres du 
O .fie de la C- L’application des principes de l’Aftrono- 
mic à la Géographie plût extrêmement aux Chinois , 
5 e la Cour refolut enfin de fe sèrvirdel’Aftronomicdes 
Européans , fie de donner le foin du Tribunal des Ma- 
thématiques aux Jefuites. Tout le monde fait que c’cll 
par -là proprement que la Religion s’eft introduite Se 
maintenue à la Cour , 8e l’Empereur d’aujourd’hui dé- 
clara dans un Ecrit public il y a quelques années, qu’il 
laiffoit encore des Européans à la Cour (1) à caufe de 

REMARQUES. 

(1) Ce Prince vient de faire Ecrit publié au mois de Juilj 
la mfime déclaration dans un 1717. P. G. 

P iij 
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la connoiflancc qu’ils ont des Mathématiques & du Ca- 
lendrier qu’ils favent régler. Ce n’eft pas ici le lieu de 
redire ce qui s’eft dit ailleurs par d’autres bien mieux 
que je ne le puis faire. Venons préfentement aux con- 
noiflanccs que les Chinois ont eu des Aftronomics des 
pays Etrangers. 

Des Ajlronomits Etrangères connues à la chine. 

I 

(i) Histoire. 

L’an 164. après Jéfus-Chrift, arrivèrent à la Chine 
des gens qui fc difoient envoyés par Gan - tun Roi de 
Ta-tjin. L’Aftronomie de ce pays-là a beaucoup de rap- 
port à la Chinoife. 

NOTES. 

x. Ce n’eft pas dans l’Hiftoirc des Han qu’on dit que 
l’Aftronomic de Ta-tfin a du rapport à la Chinoife. 
L’Auteur du Oucn-hicn-tong-kao eft du temps de la fin 
des dèrniers Song ( i) , Quoiqu’il en foit , il eft confiant 
par-là, qu’il s’eft faic une cfpéce de comparaifon des 
deux Aftronomics, & cela ne fauroit fc faire fans con- 
noiflancc de l’une 5 c de l’autre. 

a. L’Hiftoire des Han die, que Ta-tjin veut diregran- 
de Chine. On voit donc par-là, que dès ce temps-là la 
Chine s’appelloit Tfm , & peut-être que la prononcia- 
tion du pays d’Occident étoit Tchin. La même Hiftoi- 
re ajoute , que les Peuples de Ta-tfm & les Chinois font 
originairement les memes Peuples. 

REMARQUES. 

( 1 ) Hiftoire Chinoife des (1) Ils finirent vêrs 1567. 
Han Orientaux , Defeription P. S. 
des pays Occidentaux- P. G. 
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j. L’Hiftoirc des Han afleure que le Ta-tfn cft à 
l’Oueft de la mèr Cafpienne. La meme chôfc cft dite 
par toutes les Hiftoires des Dynaftics fuivantes (1). Le 
monument de la Religion Chrétienne trouvé dans le 
Chenfi S c fait du temps àesTang afleure, que la Judée 
étoit dans le Ta-tfin , &c que les Rois Mages vinrent du 
Royaume de Po-fe. Or Po-/è(i) eft au Sud-Eft de Tai- 
tjin (j). L’Arabie cft au Sud de T a-tjln , Se confine avec 
ce Royaume (4). Le Ta-tfn eft entre deux mèrs, donc 
l’une eft la mèr Cafpienne (y). En 164. de Jéfus-Chrift 
& devant, le Ta-tfin avoir un nombre infini de grandes 
& belles villes , riches St. bien bâties , un nombre infini 
de Soldats , Se le pays cft d’une grande étendue. En 1 64. 
l'Empereur des Romains s’appelloit M. Aurelc Anto- 
nin. Il fuccéda à M. Antonin. Ce que je dis fuffit (6) 
pour démontrer que le T a-tfin comprcnoit du moins tous 
les pays entre la mèr Méditèrranée St la mer Cafpienne. 
Ce Royaume étoit fameux à la Chine dès le temps des 
prémiers Han , Se peut-être ctoit-cc le nom de l’ancien 
Royaume des Pèrfes , dont on consèrvoit la mémoire & 
la dclcription magnifique qu’on en fait dans les Livres 
Chinois. Empire détruit Se occupé par Alexandre; St 
divilè enfuite en plulicurs Etats. En 164. l’Aftronomie 
de Ptoléméc étoit en vogue dans tout l’Orient , St il 
n’cft nullement improbable que les Chinois en ayent 
dès lors entendu parler du moins en général. 

Entre les Indes Se le Tibet , ou dans le Tibet même eft 


remarques. 


(1) Hiftoire Chinoife, dite 
Nien-y.Jfe. P. C. 

( 1 ) Hiftoire des Tan?. P. G. 
{;) C’eft la partie de la Pèrfe 
qui eft le long de la mec Se qui 
s’étend jufqu’aux Indes. P. G. 


(4) Hiftoire des T an g. P. G. 
(j) Hiftoire des Song. P. G. 
( 6 ) Hiftoire des premiers 
Leang , & autres. P. G. 

(7) J’aurai occafion de par- 
ler ailleurs du Ta-tfin. P. G. 
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félon les Bonzes une montagne appellée Su-mi , Men- 
moli , Mono , Kano. Su-mi cft la même montagne que 
Someirah dont M. d’Hèrbelot ( i ) parle. Et les Bonzes 
de Fo difent ici de Su-mi , tout ce que M. d’Hèrbclot 
fait dire de Someirah aux anciens Indiens. 

Outre cela les Bonzes difent que de Su-mi forcent qua- 
tre grands fleuves dont un eft le Hoang-ho. Ils ajoûtcnc , 
que félon les différents pays Su- mi a différents noms. 
La montagne Koen-lou du Tibet , n’cft autre que Su- 
mi, 6c les gens d’Occident l’appellent Menmoni, Hono , 
Kano. 

A l’occafion de Su-mi , les Bonzes difent qu’il y a 3 3 . 
( 3 ) Cieuxj ils difent mille fables fur l’origine du Mon- 
de , la diftance de la Terre aux Cieux , la grandeur des 
Aftres. Malgré cela , on voit que dans les Livres de ces 
Bonzes il y a une méthode pour les Eclipfes , le lieu du 
O, (L, &c. Ces méthodes font anciennes, 6c venues 
des Indes. Les Chinois ont eu connoiffance de ces Li- 
vres ; aujourd’hui on ne les peut pas avoir aifement , 6c 
ce que j’en dis ici, eft tire d’un extrait fort mal digéré. 

Les Lama ou Prêtres du Tibet ont d’anciens Livres 
d’Aftronomie, 6C une méthode pour PAftronomic. Ils 
favent encore s’en servir. Aujourd’hui il n’eft pas aifè 
d’avoir d’eux ces Livres. C’eft ce qui fe fera à la pre- 
mière occafion. Un Mandarin qui a été au Tibet, m’a 
parlé de cette méthode -, mais d’une manière trop vague 
pour la rapporter ici i par fon moyen j’efpère avoir là- 
deflus quelque chôfe de curieux. 

REMARQUES. 

(1) Bibliothèque Orientale. (}) D'autres mettent 31. Les 
p Q Livres d’Aftronomie des Bon- 

(r) C’eft ce que le P. Mar- zes mettent tous 33. P. G. 
tini appelle Rivière Safranie. 

Voyez 1 a Carte de la Chine. 
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Les Lamas honorent aulfi Fo , qu’ils appellent La. La 
capitale du Tibet s'appelle La-fa ou La-tfan\ c’eftà- 
dire Lieu de Fo. En langue Tibétaine, Sa ou 7 fan li- 
gnifie Lieu. Près de La-fa eftla montagne Pou-ta-la (i). 
C’cft-là qu’eft le Monaftcrc du Grand Lama. 

Le mot Lama cft compôfè de La 6 c de ma. Je ne fai 
ce que veut dire ma en langue des Lama. 

Histoire. 

On a vu que Ho-chingtien fait un des Aftronomes 
des premiers Song , Fan 440. de Jéfus-Chrift. De fon 
temps Hoey-yen Bonze Indien entra à la Chine. Ce 
Bonze croit d’un lieu de l’Inde qui étoit à iy°. de lati- 
tude Boreale. Il apprit à Ho -ehing - tien beaucoup de 
chôfes de l’ Aftronomic 6 c de la Géographie des Indes. 

C’eft lui qui dit que le Sin-tou , Chin-tou , ou Tn-tou 
étoit compôle de cinq grands Royaumes. Celui du mi- 
lieu, dit-il, cft celui d’où je fuis. On l’appelle Sj-ticn. 
(1) Ciel Occidental. C’eft ce qu’on appelle Tien-tebeou t 
Pays du Ciel. C’eft la patrie de Fo. On ne rapporte 
que des principes vagues te généraux d’Eclipfcs que dé- 
bita Hoey-yen. 

NOTES. 

i°. Ce qu’on rapporte fur letempsdclanaiflancede 
Ft eft remarquable , & peut donner des lumières fur 
la Chronologie, j’en parlerai ailleurs, 

a 0 . La Géographie Ch inoife faite avant la venue des 
Jéfuites(j) dit, qu’il y cinq Tien-tchcou. Un de ccux- 

REM ARQUES. 

(1) Voyez ces Obsèrvations, (j) Entr’autres Géographies, 
Tome premier , p. 1 58. P. S. voyez celle des Tuen faite il y 
( 1) Sj Occidental Tien Ciel, a plus de joo. ans. P. G. 

P. G. 

Terne IL Q_ 
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cft voifin de Meiena (i) origine des Mahométans. Celui- 
ci s’appelle 7 ien-fang, Lieu célcfte. Son ancien nom 
croie Tien- tang , Palais du Ciel. 

Voilà ce qui eft dans la Géographie Chinoifc. Or il 
cft certain que depuis long temps les Chinois connoif- 
fent la Syrie fous le nom dcTien-fang. Et ils difentquc 
P Aftronomic de ce pays - là cft la même que celle des 
Mahométans dont Metena cft l’origine. 

Les monuments qu’on voit des Juifs à Caifong-fou , 
afleurent que le premier homme Adam étoit natif de 
Tien-tchcou. Sans doute , on veut dire le Tien-tcheou qui 
eft T ien-fang. 

Histoire. 

Dans le Royaume Niepolo (1) à i’Oueft du Tibet r 
du temps des Tang on s’appliquoit fort àl’Aftronomie. 
On n’en fait aucun détail -, mais on la connoifloit à la 
Chine. 

Durant cette Dynaftic un fameux Bonze de Fo ap- 
pelle Pou-ktng apprit aux Chinois les noms des i a. li- 
gnes du Zodiaque , bélier ,Taureau , Gémeaux , &c. C’é- 
toit un fameux Aftrologuc, & un grand impofteur ; il 
paroît qu’il avoir une grande connoiftance des Etoiles, 
& il décrit très - bien celles que les Chinois ont mifes 
à la tête des a8. Conftcllations. 

Ceux qui au commencement des Tang apprirent aux 
Chinois les 4. points du Ciel. Lo-beou , Kitou ,Ki, Po , 
étoient félon Tfing-jun-leu ,à\iKo'j2.\\mc d’Occident ap- 
pelle Tu-Sfe. Dans les Géographies des Tang , Seng , 
&c Tuen , nul Royaume d’Occident n’a ce nom. On ne 
le voit que dans la Géographie de la Dynaftic pafféeque 

REMARQUES. 

(1) C’çft Mtdm* en Arabie. (1) Hiftoire des Tang P. G. 
P. S. 
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l’on trouve celui-ci , 8c c’eft le Royaume de Tous .con- 
nus fous nom de Tous-bek. Ceux qui donnèrent ccscon- 
noiffances croient venus peut-être de ce côté-là j mais 
je ne fai fi l’Aftronomie d’où l’on tira ces 4. points alors , 
croit de ce pays. On la fait venir du pays où eft né. 
On en jugera par ce que j’en rapporterai plus bas. 

NOTES. 

Hing-yun-lou met Kang-ku la capitale de Tu-Sfe. Oc 
Kang-ku autant qu’on peut juger , dévoie être entre Caf- 
gar d’aujourd’hui 8c Samarkandej mais plus Nord de 
3 . ou 4 0 . que l’une 8c l’autre. C’eft de Kang-ku que les 
Chinois avoient tiré le raifin de vigne près de 100. ans 
avant l’Epoque qui répond à celle de Notre - Seigneur 
Jéfus-Chrift. 

Histoire 

Lo-heou eft le nœud afeendant. Ki-tou eft le nom du 
nœud defeendant. On fc servoit de ces deux points pour 
les Eclipfcs. Po eft le plus haut de la Lune. On s’en sèr- 
voit pour les Equations de la Lune. Ki étoit un Cycle 
de z8. années folaircs , & on dit qu'on s’en sèrvoit pour 
les intercalations. Ces noms de Po, Ki , 8cc. font des 
noms pris de la langue du pays d’Occident, d’où vin- 
rent ces 4. points , dit l’Aftronomic des Tang, 8c Hing- 
yun-lou dit en particulier , que c’eft du Royaume de Tu- 
Sft dont les Livres facrés font la Régie que fuit la Cour 
du pays de Kang-ku , & de fl la Régie , ou la Loi des Po - 
lo-nten (1). C’eft ce que dit Hing-yun-loa. 

REMARQUES. 

( 1 ) C’eft le nom étranger Royaume de Fo eft anclenne- 
donné ici à des Bonzes & Ecran- ment appellé le Royaume de 
gers qui pailoienc pour être Po-lo-men. Parieroit-t-on des 
Bonzes de la Se de de Fo. Le Brachmanes ï P. G. 
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NOTES. 
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1. Scion le monument de la Religion Cl.*.éticnnc 
trouvé dans le Chenft , c’cft fous le régne de Tai-tfang 
fécond Empereur des T4«£(i),quedes Prêtres dura- • 
tjin vinrent à la Chine prêcher la Loi Chrétienne. 
Nous avons vû i°. que Li-tchun-fong étoit fous Tai- 
tfong Préfident du Tribunal de l'Hiftoire, &c fon Ma- 
thématicien. i°. Qu’il apprit des Etrangers venus d’Oc- 
cidenc les 4. points dont je parle , & qu’en particulier 
il calcula le point Po. Les Chrétiens furent reçus avec 
de grands honneurs par l’Empereur. Il cft donc clair 
que Li-tchun-fong les connut. 

j. Je ne fai fi d’autres que les Chrétiens &lcs Juifs 
ont employé le Cycle de 18. ans folaircs. Quand il fc- 
roit vrai que les Mahométans ont employé ce Cycle, 
ce ne fauroic être des Mahomécans qui firent connoî- 
tre ce Cycle à la Cour de T ai-tfong. Hing-yun-lou af- 
feure que les Bonzes Po-lo-mtn durant le temps des Tang 
fe sèrvoicnt fort des 4. points Po , Ki , &cc. Or c es Po- 
lo-men, quels qu’ils fufient, pafibient pour Bonzes, ou 
Religieux, ou gens qui gardoienr tous le célibat jainfi 
ce n'étoit pas des Juifs, ni des Mahométans. 

t 

Histoire. 

Ces 4. points étoient dans une Aftronomie ( 1) ve- 
nue d’Occident, appelléc Aftronomie Kieou-tche. L’an 
718. de Jéfus-Chrift, cette Aftronomie fut traduite (3) 
en Chinois par un Aftronomc Impérial appelle Ku-tan, 

REMARQUES. 

(1) Qui commença à régner de la Dynaftie des Tung P. G. 
l’an 619. P. S. (i) J’ai fait chercher inuci- 

( i ) Hiftoire de l' Aftronomie lement cette Traduction. P. G. 
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Sf voici cc qu’on en rapporte outre ce qu’on a dit des 
4. points. 

r. Dans cette Aftronomie , le prémicr de la fécondé 
Lune Chinoife de l’an 714. Ce trouva le prémicr de 
l’année propre à cette Aftronomie. 

а. On divife le cercle en 360°. & chaque degré en 
60'. 

3. Le mois fynodique eft de 19. jours 33. te y'. 61". 

4. Le Zodiaque a la. Siang , & chaque Siaug a 
30°. 

3. Le temps avant la pleine Lune s’appelle Blanc ] 
Po-tcht. Le temps après la pleine Lune s’appelle Noir, 
Pa-tcha. 

б. a. Lunes font un temps , 5 c 6. temps, font une 
année. 

7. Au premier de la fécondé Lune de l’an 714. le 
Tfou-hiu étoit de xaé. parties. 

8. Les parties du Mo étoient 1 3. 

NOTES. 

r. Kutan ctoit Etranger ; il étoit d’un Royaume Oc- 
cidental appcllé Tien-tchou. C’cft félon les Chinois un 
Royaume des Indes. C’eft peut être aufli la Syrie. 

a. Quoiqu’on ne rapporte pas le mois draconitique 
de l’Aftronomie Kieou-tche , il paroît feur qu’il étoit le 
même que le mit Li-tchun-fong en 663. 

3. TJfou-hiu cft félon la méthode Chinoife des Tang, 
la différence du mois fynodique avec le mois de 30. 
jours. Ec Mo étoit alors la différence du mois de 30. 
jours avec le mois folaire. On ne fait ici ce que c’eft 
que le T fou -biu 5 C le Mo du Kicou • tche , Si on avouë 
que ces nombres font bien différents des Chinois. 

4. Le 19. Février 714. fut le prémier de la féconda 
Lune Chinoife , puifque dans le cours de cette Lune fut 
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l’Equinoxe du Printemps. Ce 19. Février fut un Ven- 
dredi (i). 

Histoire. 

L’Aftronomie de Kietu-tche devoir être bien ample, 
puifquc comme nous avons vu, T-hang fut (î fortement 
accufé d’avoir fait pafler pour rien ce qu’il avoir pris 
dans le Kietu-tche. Un Lettre Chinois m’a aflcurc que 
c’eft du Kieou-tchc qu’eft venue à la Chine (z) la cou- 
tume de donner à chaque jour le nom d’une des z8. Con- 
ftcllations ; enforte que les 4. Conftcllations Fang, Hiu , 
Mao , Sin , fc trouvent toujours à un Dimanche. Jcn’ai 
encore trouve cette origine dans aucun Livre, & je ne 
faurois afteurer fi le rapport du Lettré eft jufte. Il ne 
fait où il a trouvé ce fait. La difpofition des z8. Con- 
ftellations (3) pour les 18. jours , Se la difpofition pour 
les Dimanches eft un fait certain , Se ici connu de tout 
le monde. 

Les principes de l’Aftronomic Kieou-tche font diffé- 
rents d’une autre Aftonomie d’Occident dont on voit 
quelques fragments dans un Livre qui eft pour le moins 
du temps des Tang (4J. Il eft intutilé : Méditations cr 
difeours fur la Sagejfe. On y voit une divifion du jour 

REMARQUES. 

(1) 11 y a ici du mécompte. (4) C’eft-à-dire du feptic- 
L’année 714. de Jéfus-Cnrift me, huitième ou neuvième fié- 
le Cycle folaire étoit 15. cle. Car les Tang ( j’entends 
La lettre Dominicale étoit G. les prémiers Tang , dont fans 
Et conféquemment le 19. de doute on parle ici ) régnèrent 
Février étoic un Lundi. P. S. depuis 614. jufqu’en 906. de 
(1) Voyez les Tables. P. G. de Jéfus-Chrift. Les Tang po- 
(j) C’eft dans tous les Ca- ftérieurs depuis 914. jufqu'en 
lendriers Chinois même avant 937. P. S. 
îa venue des Jéfuites. P. G. 
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en jo. parties , Se on parle paffablement de la différen- 
ce des jours & des nuits félon la différence des faifons. 
On voie des mois de jo. jours, 3 o. jours j, 19. jours & 
a 7 . jours {. L'année a } 6 y. jours, & 3 «.‘jours de 4. en 
ans. Lemoisdraconitiqueeftde 17. jours 3 1. ke j 4 '. j*". 
Le mois fynodique de 19. jours 48. ke 3 8'. 70". On re- 
jette avec raifon ces deux mois comme fautifs. On ajoû- 
te, que cette Aftronomieeft venue du Royaume de Fo. 

NOTES. 

Ning-yun-lou rapporte ce que je viens de dire du Livre 
des Méditations & difeours , Sec. J’ai fait chercher inu- 
tilement ce Livre. Les Lamas ont beaucoup d’anciens 
Livres, meme de Religion. Plufieurs d’entr’eux font au 
fait fur ce qui fc paffa autrefois à la Tour de Babylone , Sc 
ce ne feroit pas un petit avantage , fi on pouvoit avoir 
quelques-uns de ces anciens Livres. 

Histoire, 

Hing-yun-lou cite encore des fragments d’un Livre 
raie du temps des Tang. C’étoit des Mémoires pour 
1 Hiftoirc (1). Dans ce Livre on parle d’un pays qu’on 
fuppôfe être celui où Fo eft ne , Se voiti ce qu’on rap- 
porte fur I’Aftronomie du pays. r 

On parle d’abord d’une mefure itinéraire dont le 
nom eft Yu-cban-no. Cette mefure fut autrefois établie 
par un faint Roi dont on ne rapporte pas le nom. 

Le Ya-chan-no a 4000. arcs, 1. area y. coudées Se 
11. doigts ont le nom de Pilojîti. 

La plus petite mefure de temps s’appelle cha.no , 

REMARQUES. 

( 1 ) J’ai fait inutilement chercher ce Livre, F.G r 
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izo. Cbano font i .Tan - cbano 6 o. Tan -chano font i. 
La -fou y jo. La-fou font i. Mouhoulito , y. Mouboulito 
font i. temps, éc 6. temps font 1. jour &c une nuit. 

Depuis le premier de la <£ jufqu’au quinzième, le 
temps s’appelle blanc , du quinziéme au dèrnicr , il s’ap- 
pelle noir. 

On parle enfuite en général de la déclinaifon auftra- 
le & boréale du ©• Latitude auftrale èc boréale de la 
C- L’année elt aufli divilee en 6. temps depuis le fei- 
ziéme de la prémiète Lune jufqu’au quinziéme de la 
troifiême Lune prémicr temps ; depuis le feiziême de la 
troifiême jufqu’au quinziéme de la cinquième Lune fé- 
cond temps , ainfi des autres. 

Si c’eft l’année de lafainte Loi, l’année a trois temps. 

Prémier temps, du 1 6 e . de la prémière Lune au i 
de la cinquième Lune. 

Second temps, du 1 6 e . de la cinquième Lune au j f. 
de la neuvième Lune. 

Troifièmc temps , du 16 e . de la neuvième Lune au 
i j e . de la prémicre Lune. 

Les trois Lunes du Printemps s’appellent i. Latenlo. 
X. Teicheku. j. Chccheto. 

Les trois Lunes d’Automnc s’appellent i. Gan-cbc- 
fou-yu-ko. x. Kiolatikia. J. Mokiecbi/o. 

Les trois Lunes d’Eté font i. Gancbatou. i. Cbelo- 
famo. j. Potalopoto. 

Les trois Lunes d’Hyvèr font i. Peouha. x. Molcue. 
j. Polokuna. 

NOTES. 

Il y a apparence que ceci cft dans le Kitou-tche. Le 
texte Chinois défigure (ans doute les nom Etrangers 
que j’ai rapportés. Peut-être ces noms serviront à re- 
connoîtrc Kicou-tchc. 


Histoire. 
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Histoire. 

L’an de Jéfus-Chrift 719. le Prince ou Gouverneur 
de Samarkandt , envoya à l’Empereur Hiuen - tfong une 
Aftronomic de laquelle on ne die rien. 

Les Auteurs qui rédigèrent l’Ouvrage de T-hang par- 
lent d’une Aftronomie qu’ils nomment Indienne , &c 
dont l’Auteur étoit Tc-mo-la. La feule chôfe qu’ils ci- 
tent de cette Aftronomie ( r) , c’cft qu’elle divife le Zo- 
diaque en \i. Kong ou Palais Royaux; ces n. Palais, 
difent les Auteurs Chinois , répondent aflez à nos 1 a. 
Tfe ou places. Par exemple, ajoûtent-t-ils , Te-me-lo ap- 
pelle Tu-tchc ce que nous appelions Kiang-leou (i). 

On faic que l’Empereur des Tuen CobiUy étoit frère 
de Holagou (j) qui dctruifit le Califat. Holagou raffem- 
bla les Mathématiciens les plus fameux de l'Orient. Co- 
biUy & Holagou éroient de très-bon accord , & à la Cour 
de CobiUy il y avoit un Tribunal de Mathématiciens 
d’Occidcnt. Quoique l’Hiftoirc Chinoife ne dife pas 
en détail ce que les Occidentaux apprirent à Co-cheeu- 
king , on fait i°. que cheou-king imita la méthode d’Oc> 
cident. On faic a°. qu’un Mathématicien d’Occidenc 
appcllé Tfa-ma-lou-tin (4) fit une Aftronomic à l’ufage 
des Chinois On fait 3 0 . que ce Mathématicien fie à 
Péking des inftrumcnts différents de ceux d ecbeou-kinç. 
Voici leurs noms tels qu’on les lie dans l’Hiftoire de 
l’Aftronomic Chinoife , fans douce bien défigurés. 

REMARQUES. 

(1) Ces Auteurs la fuppôfent Prince. P. G. Le P. Gaubil 
Connue. P. G. écrit auflï Holoyu. Voyez le 

(1) Voyez les Tables & Ca- prémier Tome de ces Obscr- 
talogues. P. G. varions , p. 194. & fmv. P. S. 

(j) Roi de Pcrfe. J’ai déjà (4) Je crois que c’eft Gr- 
éait part de ce que dit l’Hiftoire mo-lc-ain. Il étoit à la Cour de 
Chinoife fur l’expédition de ce Çtbtlay. P, G, 

T orne II. R 
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i. Tchouatou ha la ki. . . . Efpéccs d’ArmiUes ou 

Sphère. 

а. Tchouatou tchopatay. . . . Pour favoir les degrés 

du cèrcle. 

Pour les ombres des 
Equinoxes. 

Pour les ombres des 
Solftices. 

j. Conlag ftnma Je ne faurois dire fi ce 

font des Globes cé- 
leftes. 

б. Coulay cocultfe .... Pour la Géographie, 

7. Ou yuen tou eul la pouting. Pour le temps du jour 

& de la nuit. 

Je doute fi ce n’eft pas des On décrit ces inf- 
noras Pcrfans. truments d’une maniè- 

re trop obfcure pour 
moi. Ils font fort efti- 
més, ils étoient de Je- 
ton. Il y en a encore 
quelques-uns, on ne 
les laide pas voir. 

Les gens de Cafgar, Samarkande, Pèrfe, Arabie , 
Tai-tfin, Indes, &c. font conftamment venus à la Chi- 
ne faire le commèrce depuis les Han {1). L’Hiftoircnc 
lailïe aucun doute fur cela. Il a donc été bien facile 
aux Chinois de s’inftruire de l’Aftronomie de ce pays- 

R EM ARQUES. 

(i)C’eft-à-dire, depuis deux en 105. avant l'Ere Chrétien- 
fiécles avant Jéfus-Chrift. Les ne, P. S. 

Han ayant commencé à régner 


3 . Louama ye miao oua tchi v 

4. Louama ytmou ftta yu . . . 
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de l’Astronomie Chinoise. i$* 
là. De même il a été bien facile à ces pays Occiden- 
taux par rapport à la Chine , d’être inftruics de ce qui 
regarde la Chine. , , 

Je n’ai pu encore avoir en détail l’Aftronomie des 
Mahomctans Chinois. Je vais indiquer feulement quel- 
ques points dont j’ai été inftruit. 

i. Leur Epoque étoit l’an Ki-euey de l’Empire du 
Fondateur de la Dynaftic d cSouy (i). De cette année 
à l’anncc Kia-tfc de l’Empire de Hcng-vou, ils comp- 
toient 786. ans folaires. L’an Ki-outy dont il eft ici 
queftion eft l’an de Jéfus-Chrift yj 9 (a). Et l’an Kia- 

* . . * . I . 

REMARQUES. 


(1) Cette Epoque eft fans 
doute l’Hégire. Les Mahomé- 
tans n’en ont point d'autre. Et 
en effet les Sony régnèrent à 
peu près vers le temps de l’Hé- 
gire. Il ne laifle pas néanmoins 
d’y avoir de la difficulté. Les 
Sony félon la Chronologie Chi- 
notfe du P. de Mailla que j’ai , 
ceftcrent de régner l’an 619. 
& l’an 6x0. eft la prémièrean- 
née des Tan g leurs fucceftèurs. 
Ceux-ci commencèrent même 
félon le P. Nocl dès l’an 6 1 9. 
Cependant l'Hégire eft en 611. 
le 1 6. dejuillet. Comment donc 
les Tan g commençoicnt-ils 5. 
ans avant cette Epoque , fi félon 
les Mahomctans de la Chine , 
elle concoure avec l’an Ki-oary 
du Fondateur des Sony ? P. S. 

(1) Cela s'accorde très-bien 
avec les années du Fondateur 
des Sony ; mais cela ne quadre 


pas avec les années de l’Hégira 
qui ne commencent conftam- 
ment que 14. ans après , & je 
ne vois pas quelle autre Epoque 
les Mahométans de la Chine, 
ont pû commencer l’an j 99. Ce 
n’eft pas celle de la nailîaiice 
de Mahomet. Il niquit , com- 
me le rapporte Almacin , l’an 
881. de l’Ere des Séleucides , 
c’eft l’an 571. de Jéfus-Chrift. 
Ce n’eft pas celle de fon ma- 
riage avec Chadigé. Ce fut l’an 
59 5. de J. C. Ce n’eft pas 
celle de fapvémicre retraite au 
desèrtdans la G rotte Gar-horra, 
Il la fît dans la trente huitième 
année de fon ige , & par con- 
fisquent la fix cent huitième de 
Jéfus-Chrift. Ce n’eft pas celle 
de la fameufe retraite qu’il fit 
au desèrt dans le mois Xamadam 
avec fa femme & toute fa fa- 
mille , trois ans avant la mort 
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tj'c de Hong-vou eft l’an 1384. de Jéfus-Chrift. Je ne 
lai pas la caufc &c la raifon de cette Epoque. Ce que 
dit i’Hiftoirc des Tuen eft encore plus inintelligible -, 
c’eft que l’an Ki-oney du Fondateur des Sony (399.) des 
gens d’Occident vinrent à la Chine prêcher la Loi de 
Mahomet. L’Hiftorien des Tuen , ou pour mieux dire, 
celui qui a fait des Notes fur leur Hiftoirc, n’auroit- 
il pas pris des Juifs, ou des Chrétiens pour des Maho- 
tnécans (1). Les Mahométans difoient, il y a quelque 
temps que 1 Aftronomic Kieou-tcht eft l’origine de leur 
Aftronomie. Or l’Aftronomc Kicott - tche fut pour le 
plus tard connue à la Chine l’an de J. C. 630. Tout 
cela méritroit bien d’être éclairci. 

z. Le Mahométan dont Hong-vou fe servit pour in- 
troduire l’ Aftronomic des Mahométans dans le Tribu- 
nal s’appelloit Hai-ta-enl , c’cft la prononciation Chi- 
noife de Haitar. Or on fait que Haitar veut dire en 
langage Pèrfan , ou peut - être Arabe Lion , & que ce 
nom étoit affecté à ceux qui éroient de la famille de 
jili. Je me trompe peut-être dans ma réflexion ; ici on 
eft cxcufable de fe tromper fur ces fortes de matières. 


REMARQUES. 


de Chadigé ; retraite pendant la- 
ie il renonça à l’Idolâtrie & 
reçut l’efprit prophétique , c’é- 
toit la quarantième année de 
fon âge, & par conféquent l’an 
Cio. de Jéfus-Chrift. Ce n’eft 
pas celle de la mort de Chadi- 
çé qui tombe à l’an <Si f. de Jé- 
Îiis-Chrift. Enfin ce n’cft point 
l'Hégire, comme je l'ai dit. Je 
ne doute donc nullement que 
«es Mahométans Chinois ne fe 
fbient trompés dans leur calcul, 
aulh-bien que le Chinois dont 


le P. Gaubil va parler , qni fait 
entrer des Mahométans à la 
Chine en J99. c’eft-à-dire plus 
de 10. ou ti. ans avant que 
Mahomet eut aucun Seâateur. 
P. S. 

(îj Je croi plûtôt qu’il a 
voulu dire Arabes. Ces Peuples 
étoient Mahométans dans le 
temps qu’il écrivoit, il n'a pas 
fû en quel temps ils ont com- 
mencé à l'être. Il a crû qu’ils 
l'étoient dès le temps dont il 
parle. P. S* 
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3. Les Aftronomes Mahométans de ce pays-ci avoient 
une période de 1941. ans. Je ne fai l'ufagc qu’ils en 
faifoient. 

4. Leur Cercle avoir 3 6o°. Le Zodiaque avoit i z. 
Signes , châque Signe avoir 30°. & Jes Signes portoient 
le nom de Bélier , T aurcau , Gémeaux , &c. Le diamè- 
tre du O &: de la C 30'. Châque degré 60'. 

j. Ils avoient des Mois mobiles & immobiles. 


| Mois immobiles. 

Mois mobiles. 


Signes. 

Jours. 




r 

3 *• 

1. 

Fatulhancultin. . . . 

Grand. 

V 

3 i. 

2. 

Haeultifihichi . . . 

Petit. 

H 

3 *• 

3 - 

Hoetulta 

G. 

55 

3 *• 

4 - 

7 /e*/. 

P. 

Q 

3 1 * 

J- 

Mentait*, . . . . 

G. 

«P 

3 *- 

4 . 

Chaalithtnaettl. ... 

P. 


30. 

7 - 

Lithetul ..... 

G. 

ni 

3 *• 

8. 

Hafan 

P. 

•H 

19- . 

9 . 

ffatfaeul. 

G. 


19. 

IO. 

7 * ye 

P. 

SA 

30. 

11. 

Pahaman 

G. 

X 

3 °. 

la. 

Ifefhantaeulma. . . . 

P. 

y. 

En 

tout 

363. 

jours. 


Ces noms doivent être 
bien défigurés. Ils font 
dans leur origine Pcr- 
fans. 

* 



R iij 
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6 . Les Mahométans Chinois dans 30. ans intèrca- 
loicnt 11. mois lunaires. Je n’ai pu encore favoir fcu- 
rement l’Epoque de leurs calculs , ni le Méridien de leurs 
Tables. 

7. L’an 1703. l’Empereur C/tm-hi ordonna à un Ma- 
thématicien Chinois de faire la comparaifon de l’Aftro- 
nomic Européanne avec celles des Mahomérans Chi- 
nois. Selon cetce comparaifon dont je n’ai vû que le 
réfultat, on crouve i°. que l’Aftronomie Mahomérane fe 
sèrvoit de a. Equations pour la Lune & les 3. Planètes. 

t°. Que le calcul de l’aproximation de la C aux Pla- • 
nétes & aux Fixes étoit crcs-fouvcnt faux. 3 0 . Que les 
Tjiéki manquoient de j.ke. 4 0 . Qu’à tout moment on 
rifquoit de mettre une Lune grande pour une petite , ou 
une petite pour une grande ; qu’on rifquoit aulfi d’in- 
tèrcalcr la Lune qu’il ne falloir pas intercaler , ou de 
ne pas intèrcalcr celle qu’on devoir intercaler. Dans ce 
que j’ai vû de cette comparaifon , il n’eft pas parlé de 
la méthode pour les Eclipfcs. 

8. Je ne faurois dire fi les Juifs venus à la Chine de- 
puis tant de fiécles , ont donné de temps en temps aux 
Chinois quelques connoiflances de l’Aftronomic des 
pays d’où ils font venus. 

Addition a U page 19, 

REMARQUES.' 

(1) Jéfus-Chrift nâquit au année de, Hioa-ngai-ti & la 
mois de Décembre de la deux prémicre année de l’Ere Chré- 
Cerïs cinquième année de la tienne eft la prémicre de Hia*~ 
Dynaftie des Han. De forte ping-ti. P. S. 
que la prémière année de l’Ere ()J Vang-man commençai 
Chrétienne eft la deux cens fi. régner l’an huitième de J. C. 
rie me delà Dynaftie des Han. félon quelques - uns, Sc félon 
Jéfus-Chrift naquit la dernière d’autres l’an neuvième. P. S. 

Fia de l'Abrégé hijloriqut de l'Afironomit Chinoife. 
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APPENDICE 

A V HISTOIRE 

DE L’ ASTRONOMIE CHINOISE. 


I. 

Des Cycles des Chinois. 

Du Cycle de 10 . 

L ES io. caraûères Chinois qui compôfent ce Cy- 
cle font appelles Kan. Je ne fai d’où vient que les 
T attires Mantcheoux , expriment les io. Kan par io. 
mots qui fignifient des couleurs. Je n’ai pas vû qu’on 
employé feul le Cycle de io. 

Du Cycle de il. 

Les Chinois appellent les i l. caraâères qui compô- 
fent ce Cycle , les 1 i. Tchi. Le Cycle de 1 1. animaux 
répond aux il. Tchi-, on s’en sert pour un Cycle de il. 
ans , ic pour un de 1 i. jours. On s’en sert pour marquer 
les n. Lunes de l’année. La Lune intercalaire n’a 
point de caraâère dans ce Cycle. On fe sèrt du Cy- 
cle de ii. pour marquer les 11. heures qui compôfenc 
le jour & la nuit , & pour marquer les 1 1. Signes céle- 
ftes. Par exemple , le cara&èrc Chinois T Je qui répond 
au Mat, marque l’heure de n. heures à i. heure apres 


tjC Appendice a i’Histoire 
minuit, & la place d’une année & d’un jour dans le 
Cycle de n. Il fignific auffi la onzième Lune du Ca- 
lendrier d’aujourd’hui , ou la fécondé Lune d’Hyvcr. 
Il marque encore le Signe célcftc Amphora «s. 

Les ii. mois lunaires dont l’un cft Tai-tjou , portent 
les noms des inftrumcnts de Mufiquedontonfesèrvoit 
anciennement dans les cérémonies, félon les Lunes où 
l’on fc trouvoit. Le monument de la Religion Chré- 
tienne (i) a pour une date les caractères Tai-tfou. Ce 
font les caractères de la première Lune du Printemps , 
ou de la prémière Lune du Calendrier d’alors. Le Jé- 
». fuite qui traduifit ce monument marqua la Luned’ Au- 
tomne , il fe trompa. 

Le même monument a pour date de l’année les ca- 
ractères 7 /i, G o. Ces deux caractères répondent à un 
des ii. Tchi , appelle Te ou , ou à l’année de la Poule. 
C’ctoit la place qu’avoit dans le Cycle de 11. l’an 781. 
après Jéfus -Clirift, date du monument. Les années 
170 y. 1717. ont eu le nom de Teou ou de la Poule ; & on 
pourroit les exprimer par Tfo-go. 

Du Cycle de 18. 

Ce font les 18. caractères des 18. Conftellations Chi- 
noifes -, on s’en sert dans le Calendrier pour un Cycle 
de 18. jours. Je ne fai fi l’ufage de ce Cycle eft bien an- 
cien dans la Chine. Les caractères de Hiu , Fong , Sing, 
Mao , marquent toujours un jour qui répond à notre Di- 
manche, & on vèrra dans l’Aftronomie que Tao fixa 
à ces 4. Conftellations les i. Equinoxes & les 1. Sol- 
ftices. 

REMARQUES. 

(1) Voyez le P. Séméilo , iji. Sec. édition de Lyon 
Hiftpirede la Chine , pag. ijo. 1667^ P. G. 

Du 
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T)u Cycle de 60. 

Ce Cycle eft fait de l’union des il. Tcbi zvcc les io. 
Kan. La vue de la Table fait voir l’art de cette com- 
binaifon. Ce Cycle eft de la première antiquité. L’Hif- 
toirc Chinoifc que l’Empereur Cam-hi a fait traduire en 
Tartârc, commence à mettre les caraélcrcs du Cycle à 
l’an L3J7. avant Jcfus-Chrift fi). Ces caraâèrcs font 
K ta , chîn , ceux de la quarantc-uniême année du Cycle. 

Dans le Tribunal des Mathématiques, c’eftun ufage 
immémorial (l) de fixer la première année du prémier 
Cycle à la quatre-vingt-unième année de l’Empereur 
Tao. L’an 1684. vingt troificme de Cam-hi étoit le pre- 
mier du foixantc-fcptiêmc Cycle de 6 o. ans dans le T ri- 
bunal. Ce Cycle de 60. ans sèrt auffi pour un Cycle 
de 60. jours (3). 

En C orée , dans le T ontjuin , & dans la Cochinchine , 
on fe sert des cara&ères Chinois des 10. Kan Si des il. 
Tchi. On a auffi en caraélères Chinois le Cycle de il. 
animaux, & les lS. Conftellatioos. La langue de ces 
Royaumes étant différente de la Chinoife , on y cx- 

REMARQUES. 

(1) Cette raifoti ne me pa- Cette invention pourroit n‘ê~ 
roît point dcmonftrative : on cre que du prémier ficelé de 
a pû après coup , & depuis que Jéfus-Ghrift , ou plûtard niè- 
ce Cycle eft inventé l’appliquer me , Sc l’ufage en être aujoun- 
aux années qui ont précédé d'hui immémorial. Il faudroit 
fon invention , comme nous favoir quel eft le prémier Au- 
avons appliqué l’Ere dejéfus- teur qui s’en sèrt, & en quel 
Chrift à tous les fiécles qui ont temps il a vécu. P. S. 
précédé Denis le Petit qui en (5) Ce Cycle fe trouve dans 
eft l’inventeur. P. S. le prémier Tome de ces Ob- 

(l) Cet ufage eft une raifon servations imprimé en 1719. 
un peu meilleure ; mais après pag. 17. On peut le voir enco- 
tour, elle ne prouve pas qu’il re a la fin de ce Tome-ci. P. S. 
foit de la prémière antiquité. 

Tome II. S 
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prime les memes caraélèrcs par des Tons differents. 

Du commencement de l’année civile. 

Plus de iioo. ansavant Jéfus-Chrift, les Chinois ont 
connu une année de 3 6 y jours, & la quatrième partie 
d’un jour. De tout temps ils ont compte cette année , 
d’un Solfticc d’Hyvèr au fuivant. Dans leurs calculs ils 
fc font sèrvis de cette année folaire, & ont eu grand 
foin d’observer avec des Gnomons le Solfticc d’Hyvèr. 

Depuis les ( 1 ) Han jufqu’à aujourd’hui, les Chinois ont 
commencé leur année civile par le prémier jour de la 
Lune, dans le cours de laquelle le Soleil entre dans le 
Signe qui exprime notre Signe Pifces )(. 

Ils ont eu pour principe inviolable i°. que le Solfti- 
cc d’Hyvèr doit fe trouver dans la onzième Lune ; le 
Solfticc d’Etc dans la cinquième; l’Equinoxe du Prin- 
temps dans la féconde Lune; &c celui d’Automne dans 
la huitième. 

Ils ont eu pour principe i°. qu’il falloir intercaler 
la Lune dans le cours de laquelle le Soleil n’entroit pas 
dans un Signe. 

Ces connoiftances jointes aux obsèrvations confian- 
tes qu’ils ont fait des Equinoxes SC des Solfticcs , les ont 
toujours redreffés. Et fi dans plufieurs cas ils ont mal 
intercalé , ils n’ont pas été long temps fans s’appèrcc- 
voir de l'erreur. Ils avoient des catalogues allez éxaèls 
de la longueur de l’ombre du Gnomon de 8. pieds aux 
différentes faifons de l'année , & félon les differentes 
hauteurs du Pôle. 

Les feules Tables des Cycles font voir la manière de 
réduire à nos jours & à nos années les jours &: les années 
des Chinois. 

REMARQUES. 

(1) ioj. ou 10 6. ans avant Jéfus - Chrift. P. S. 
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D E l’A suohomih CHINOISE. 
Pofition de plufieurs Villes. 

Le premier Méridien a. Pe'king. 


t )9 


Latitude. 

Degrés. '. ", 

Pe'king j 9 . 34 - o. 

Chin-y-ang. . . . 41.31. o. 

Ham-tcheou . . .30.18.10. 

T aiteng -fou ou T ai- 


yuen 

40. 

1 3 - 

O. 

Caifong-fou . . . 

34 ‘ 

3 l - 

16. 

Honan-fou ou Loyang. 

34 - 

4 6. 

IJ* 

Siganfou .... 

34 - 

16. 

O. 

Tching-tou-fou . . . 

3 °- 

41. 

O. 

Can-ton .... 

23. 

10. 

O. 

La capitale de Corée. 

37 - 

39- 

1 5 * 

Nan-king .... 

31. 

4 - 

0. 

Gan-y-hien . . . . 

33 - 

7 - 

0. 

Jen-tcheou-fou. . . 

3 3 - 

41. 

0. 

Can-tcheou . . . 

35 >- 

0. 

40. 

Gan-fou . . 

} 9 - 

4 - 

0. 


Hing -y un - lou étoit de la ville 
de G an-fou. 


Mouvement propre des Etoiles 
fixes. 


Degrés. 

/ 

Il 

Années. 

0. 

O. 

S *• 

1. 

0. 

8. 

34 - 

10. 

1. 

* 3 - 

40. 

100. 

7 - 

8. 

10. 

300. 

14. 

16. 

40. 

1000. 

18. 

33 * 

20. 

2000. 

37 - 

6 . 

40. 

4000. 


Longitude. 

Dcg. '. ". 

0. o. o. Capitale de L’Empire. 

7. 13. o. Or. capitale du Leao-tong. 
3. 1 1. 24. Or. àuTche-kiang. 

3.13. o. Occid. capitale du cbanfi. 
1.36. o. Occ. capitale du Honan. 

4. 6. o. Occ. dans le Honan. 

7. 33. 40. Occ. capitale du chenfi. 

11. 1 6. o. Occ. capit. du Se-tchouen. 

3. 33. 1 3. Occ.caf\t.à\i £>uang-tong. 
10. 30. o. Orient. 

1. 1 3. o. Or. capitale du Kiangnan. 
3. o. o. Occ. dans le chanfi. 

o. 30. o. Or. dans le chan-tong. 

13. 30. o. Occ. dans le C benfi ’. 
o. 37. o. Occ. dans le Petcbeli. 

«> 

L’an 1107. avant ïéfus-Chrift,7V 
fonda la première Dynaftie appcllée 
Hia. 


S ij 
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14° Dissertation sur l’Eclipse solaire 


I I. 

Difsèrtation fur l’Eclipfc folaire rapportée 
dans le Cbott-kjng. 

Texte du Chou-king. 

» ‘ | " CHONG - A' A N G venoit de monter fur le 

« J[ trône (i) Hi, Ho , plongés dans le vin , 

*• n ont fait aucun ufage de leur talent. Sans avoir égard 
>> à l’obé îflancc qu’ils doivent au Prince , ils abandonnent 
«les devoirs de leur charge, &c ils font les premiers 
>» (2.) qui ont troublé le bon ordre du Calendrier donc 
» le foin leur avoit été confié : car au premier jour de 
•> la dernière Lune d’ Automne , le Soleil & la Lune dans 
» leur conjonction n’étant pas d’accord dans Fong, l’A- 
•> veugle a frappé le tambour , les Mandarins font mon- 
« rés à cheval, & le peuple a accouru. Dans cetemps- 
« là , Ht y Ho , (3) femblablcs à une ftatuë de bois , n’ont 
«rien vu, ni entendu, & par leur négligence à fupu- 
* ter , &c à observer le mouvement des Aftres , ils ont 
» violé la Loi de mort portée par nos anciens Princes, 
>* Selon nos Loix inviolables , les Aftronomes qui de- 
" vancenc, ou qui reculent le temps , doivent être fins 
■» rémillion punis de mort.... {4). 

REMARQUES. 

(1) Tito avoit réforme le Ca- thématiques. On ne fait pas fi 
lendrier , & il étoit jufte. P. G. c’ctoit le nom de leur famille , 
( ij Depuis que Tao avoit ou de leur emploi. P. G. 
nommé Hi , Ho , pour avoir (4) Le P. Parennin a con, 
foin du Tribunal des Mathcma- fronté fur la vcrlion Tartare 
tiques , à cette Eclipfe ils èrre- du Chon-kjng la traduéHon que 
rent pour la prémière fois. P. G. je mets ici de ce paffage, 3 c 
(j ) Nom de ceux qui étoient celle des autres qui fuivront. 
chargés du Tribunal des Ma- P. G. 
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1°. Tous les Hiftoriens , Aftronomes Se Interprètes , 
conviennent unanimement qu’il s’agit dans ce texte d’u- 
ne Eclipfe du Soleil à la troifiême Lune d’ Automne, & 
fous Tchong-kang Empereur de la Chine , petit-fils de 
Tu Fondateur de la première Dynaftie de Hia. Ils con- 
viennent de même que la troifiême Lune d’Automne 
de ce temps-là, répondoit à la troifiême Lune des Han. 
Or il eft certain que la troifiême Lune d’Automne fous 
les Han étoit comme aujourd’hui la neuvième Lune de 
l’année civile, 

i°. Tous les Aftronomes Chinois, Se la plupart des 
Hiftoriens, conviennent que le caradcre Fang dont il 
s’agit dans le texte , cft celui de la Conftellation Fang 
d’aujourd’hui. En confcqucnce ils difenr que la con- 
jondion du Soleil Se de la Lune fut dans la Conftcl- 
lation Fang. 

3 0 . Tous les Hiftoiriens, Interprètes &: Aftronomes 
Chinois rcconnoiftcnc l’expreftion de l’Eclipfc dans ces 
deux caradèrcs ( 1 ) non concordes , fine concordiâ. La 
verfion Tartârc dit, Atchonhou acou. Les Chinois qui 
donnent unanimement cette explication aux deux ca- 
radèrcs Foe , Tfi , ajoutent qu’au temps de l’Eclipfedu 
Soleil , la méfintelligcnce régne entre le Soleil Se la Lu- 
ne. Indépendemment de cette intèrprétation , ceux qui 
ont !û l’Hiftoire Chinoife, rcconnoiftcnt d’abord une 
*Eclipfc du Soleil , quand ils voyent le tambour battu 
par un Aveugle au prémier jour de la Lune, & les Man- 
darins accourir avec le peuple à ce coup. 

4°. L’Hiftoirc Chinoife (1) traduite en Tartâre par 


REMARQUES. 


( 1 ) Fou , Non ; Tfi , Concor- 
des. P. G. 

(1) Réene de Tchong-kang. 
On y réfute folidement ceux 


qui mettent 1a cinquième an- 
née de Tchong-kang l'an 1 118. 
avant J. C. P. G. 

S iij 
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Dynaftie, il faut que ccs Auteurs ayent rapporté fidè- 
lement ce qu’ils ont trouvé fur une obsèrvation fi an- 
cienne. 

6 °. Les plus fameux Aftronomes (i) de la Dynaftie 
des Tang (2) & des Tucn (3), ont calculé l’Eclipfe, & 
félon leurs Tables ils trouvent qu’au préinier jour de 
la neuvième Lune de l’an 11 28. avant Jéfus-Chrift, il 
y eut une Eclipfe vifible à la Chine , que c’cft celle donc 
parle le Chou-king y £c que c’étoit la cinquième année 
de Tchong-kang. D’autres Aftronomes de ces Dynafties 
difent au contraire , que l’Eclipfe du chou-king fut l’an 
21 3 y. avant Jéfus-Chrift, cinquième année de Tchong- 
kang. 

7 0 . Hmg-yun-lou fameux Aftronome (4) des Ming , 
dit que véritablement le prémicr de la neuvième Lune 
de 2128. avant Jéfus-Chrift il y eut Eclipfe ; mais que 
ce ne peut*étre une des années de Tchong-kang dont le 
régne fut de r 3. ans. Il afleure que la prémière année 
de Tchong-kang fut l’an 2139. avant Jéfus-Chrift. En- 
fuite il vient à calculer l’Eclipfe, (c il la trouve au pré- 
micr de la neuvième Lune de l'an 2134. avant Jéfus- 
Chrift, fixiêmc de Tchong-kang. Il ajoute , que des 
13. années de ce Prince, c’cft la feule où il y ait pû 


REMARQUES. 


(1) On vèrra dans TAftro- 
nomie Chinoife la méthode de 
ces Aftronomes pour calculer 
les Eclipfes. P. G. 

(1 J La première Dynaftie 
des Tang régna depuis environ 
6xo. juiqu’en 908. & la fécon- 
dé depuis 9x4. jufqu'en 937. 
P. S. 


( 3 ) Qui régnèrent depuis 
1x81. jufqu’en 1 368. P. S. 

(4) Il vivoit fous le régne de 
Van-lt de 1613. à 16x1. Il a 
calculé fur les Tables Chinoi- 
fes de Cobilay dont l’Epoque 
eft au Solftice d’Hyvèr de la 
fin de l’an 1x80. de Jéfus- 
Chrift , au Méridien de Piking. 
P. G. 
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avoir Eclipfc, le Soleil étant près de la Conftcllation 
Fang, Se à la neuvième Lune. 

8°. L’an 1155- (0 avant Jefus-Chrift , le n.Ofto- 
bte à l'ékitig à 6. heures 57'. du matin , fut la cr du Q &c 
delà C dans =2= o°. 13'. 1 9- le Q dans np iy°. 14'. 17". 
latitude boréale de la Lune 16'. io"- Il y eut donc Ech- 
pfe du Soleil à Péking. Or je dis que c’cft l’Eclipfc donc 
parle le Chou-king. 

Tous les Aftronomes Chinois conviennent avec ceux 
des Han , que durant la Dynaftic de Hia la neuvième 
Lune écoit celle durant les jours de laquelle le © entre 
dans le Signe qui répond à notre Signe nv. Il cft clair 
que félon ce principe le 1 1. Oûobrc 1 1 y y. avant Jéfus- 
Chrift, fut le premier de la neuvième Lune; félon les 
connoiflances qu’on a de l’Aftronomie ancienne Chi- 
noife , on ne calculoic que le mouvement moyen. Du 
temps’ des Han on ne calculoit encore que*le mouve- 
ment moyen. 

Selon les memes connoiflances de cette Aftronomic 
ancienne , on rapportoit a 1 Equateur , ô£ non a 1 Ecli- 
ptique , le lieu des Conftellations. Or Tan n 5 y. avant 
Jéfus-Chrift l’afccnfion droite de Fang étoit par le cal- 
cul de 1 8i°. Le Soleil au temps de 1 Eclipfc étoit donc 
bien près d’un des degrés de la Conftcllation Fang. 

Si on veut fc donner la peine d’examiner les Ecli- 
pfes du Soleil pour les années avant ou après 1 an 1 15 y. 
on n’en trouvera aucune i°. qui ait etevifiblc 4 la Chi- 
ne, z°. à la neuvième Lune, Se 3 0 . près de la Conftcl- 
lation Fang-, Se il eft clair que le calcul des Aftrono- 
mes qui mcttenc l'Elipfe les années ziz8. &: ai 54 - 
faux , & fi le texte du chou - king demande que 1 Ecli- 
pfe foie à la prémière année de Tchong-kang , il s enfuit 

remarques. 

{ 1 ) Tables de M. de la Hire. P. C. 

1 que 
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que la première année de Tchong-kang fera l’an n y y. 
avanc J, C. 

Puifquc rous les Auteurs Chinois conviennent d’une 
Eclipfe du Soleil observée fous Tchong-kang à la Chine, 
à la neuvième Lune, &c vers la Confteliation Fang , il 
ne s'agit que de trouver vers ce temps -là une Eclipfe 
revêtue des circonftances caraâériftiqucs. Et comme 
ces circonftances ne conviennent qu’à l’Eclipfe du n. 
Oélobre ai y y. avant Jéfus-Chrift, il faut conclure que 
la divcrfitc des opinions des Chinois fur l’année de l’E- 
clipfe , ne vient que de ce qu’ils n’ont pas eu d’affez bons 
principes pour calculer cette ancienne Eclipfe. 

La Cour de T chong-kang croit à Gan-y-hicn. Or cette 
ville cft plus Occidentale que Pcking de 10'. de temps. 
Ainfi la <f ne fut à Gan-y-hicn qu’à 6. heures au 
matin. Donc félon les régies , à la latitude marquée dans 
la Tables, l’Eclipfe n’y fut pas vifible. Les Tables de 
Riccioli , Longomonran 6c Wing , ne donnent pas meme 
l’Eclipfe vifible aux parties Orientales de l’Empire , 6c 
à peine cft- elle vifiblç à ces parties félon les Philolai- 
ques , Rudolphiques , 6C Carolines, Or le Chou-king par- 
le d’une Eclipfe observée , 6c félon l’Hiftoire Gan-y-hicn 
fut le lieu de l’observation. 

Pour répondre à cette difficulté que ne font pas af- 
feurément les Aftronomcs; il faut remarquer i°. que 
les Tables de M. Flamftccd. rcprclcntent la latitude de 
la C à peu près comme celles de M. de la Hirc dans le 
cas préfent; mais félon ces Tables la o" fut à Pcking vêrs 
les 7. heures ry'. du matin. Ainfi fclon ces Tables, l’E- 
clipfc fut vifible à Gan-y-hicn. Remarquez i°. que fé- 
lon toutes ces Tables rapportées , la latitude de la Lune 
cft boréale de 16. 17. ou a 8'. Ainfi félon ces Tables la 
c r fut Ecliptique à G an - y - bien in terminis nccejfariis. 
Le défaut de vifibilité ne vient donc que de ce que fc- 
lonces Tables la cr cft repréfemee avant 7. ou 6. ou 
Tome II. T 
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j. heures & t du matin, &c. Or ilcft évident que dans 
une Eclipfe horizontale & fi ancienne , ce défaut des 
Tables n’cmpêchc en rien la vérification de l’Eclipfe. 
Dans beaucoup d’Eclipfes il n’eft pas rare de voir dans 
les Tables des différences entr’cllcs, & entre l’obser- 
vation fur le temps de la cr. 

Pèrfonne ne doute de l’Eclipfc observée à Babylone 
le ta. O&obre (i) j8j. avant Jéfus-Chrift ; commence- 
ment, 6 . heures 36'. du matin; milieu, 7. heures 10'. 
La Lune fe coucha éclipfée. Selon pluficurs Tables , 
l’Eclipfe feroit arrivée quand la Lune ctoit couchée à 
Babylone, où par conféqucnt l’Eclipfe n’auroit pu être 
observée. Dans cette Eclipfe il y a des Tables qui dif- 
fèrent d une heure 1 5'. du temps de l’observation , tan- 
dis que d’autres ne different que de a. à 3'. Malgré la 
divèrfitc de ces calculs , en vertu de cette Eclipfe on fixe 
l’an 366. de Nabonajfar à l’an 3S3. avant J.C. 

11 y a long -temps que l’Eclipfe du chou-ktng a etc 
examinée & calculée par le P. Adam Schall , depuis ce 
temps-là les PP. de Mailla, Kcglcr, &i Slavifeck ont 
calculé & vérifié cette Eclipfe ( a), & il eft fuprenant 
que le P. Vifdclou ancien Miffionnairc de la Chine , & 
aujourd’hui Evêque de Claudiopolis , dife qu’il n’a pu 
vérifier cette Eclipfe, quoiqu’il ait, dit-il, calculé pour 
plus de 30.ansvêr$ le temps deTebong-kang. Ilreconnoît 
cependant le texte du Cbeu-king tel que je l’ai rappor- 
té , Se il avoue que félon la Chronologie Chinoife la 
prémière année de Tcben-kang fut l’an ai J9. avant Je- 
fus-Chrift. 


REMARQUES. 

(1) Voyez les Mémoires de fultat de fon calcul dans le pré- 
l’Académie 170;. P. G. mier Tome de ces Observa- 

(a) Le P. Gaubil l'a auflî cal- tions, p. 18. Ce IJ. P. S, 
culce , & l’on peut voir le ré- 
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Première difficulté fur le temps de cette Eclipfe. Le 
P. Martini dit que fous Top le Solftice d’Hyvèr fut ob- 
servé au premier degré de la Conftellation Hiu. Or 
comme a remarqué M. Caffini (i) , le premier degré de 
Hiu étoit l’an 16S1. de Jéfus-Chrift dans «w j 8°. 16'. 
Voilà donc près de 49 0 . 16'. que les Etoiles ont avancé 
depuis Tdo jufqu’à l’an 1618. c’eft -à- dire, que l’inter- 
valle cft de 3478. ans, d’où ayant ôté 1617. relie 18 ji. 
ans avant Jéfus-Chrift pour le temps où a vécu Tdo. 11 
cft certain que tao a vécu long-temps avant Tchong-kung. 
Comment donc Tchon-kdng a-t’il pû régner l’an 1 1 y 3 ? 

Quoique j’aye déjà répondu ailleurs à cette difficulté , 
je le fais ici de nouveau ; mais en peu de mots. 

i°. L’Hiftoire ne dit pas que le Solftice d’Hyvèr fut 
observé fous Ta» au prémicr degré de Hiu. Elle dit feu- 
lement que fous Tdo le Solftice 'd’Hyvèr répondoic à la 
Conftellation Hiu. Celui d’Eté à la Conftellation Sing. 
L’Equinoxe du Printemps à la Conftellation Mao. Et 
celui d’Automne à la Conftellation Fdng. Quand on 
voudra favoir le temps de Tao , en vèrtu de ce qui eft 
dit de ccs 4. Conftcllations , il eft clair qu’il faut les 
prendre toutes les quarre. C’eft ce que fit autrefois le 
célébré P. desUrfins (r) faint Miffionnairc Jéfuitc à la 
Chine, & c’eft ce que je tâchai de faire en 1714. dans 
un Ecrit que j’envoyai en France au R. P. E. Souciet. 

Ce que dit le P. Martini de l’observation du Solfti- 
ce au premier degré de Hiu , eft pris d'un Auteur de la 
Dynaftie des Sang. Cet Auteur vivoit l’an de Jéfus- 
Chrift looy. Or dans l’Aftronomic Chinoife, on voit 
qu’alors on croyoit que les Fixes avançoient d'un de- 
gré dans 78. ans. Comme on voit dans le Catalogue 

REMARQUES. 

(0 Relation de Siam par (1) Ricciol. Chronol. Réf. 
M. de la Loubère, P. G. P. G. 

Tij 
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Chinois des Solfticcs d’Hyvèr, l’an iooy. apres Jéfus- 
Chrift , les Aftronomes Chinois plaçoient le Solftice 
d’Hyvèr entre le y. Se 6°.dc la Conftellation Teou. D’un 
autre côte, on voie que dans ce temps là on plaçoit la 
première année de Tao plus de ajoo. ans avant J. C. 
De là on concluoic , que depuis Tao jufqu’à l’an looy. 
avant Jefus-Chrift les Etoiles avoient avancé de 41°. Se 
Se qu’ainfi le Solftice d’Hyver étoit fous Tao au pré- 
mier degré de Hiu, Du temps des Tang en 7x4. de Jé- 
fus-Chrift, les Aftronomes Chinois faifoient faire aux 
Etoiles un degré dans 83. ans. Avant les Tang , les uns 
mettoient iyo. ans, les autres 100. ans, les autres yo. 
les autres 7y. De forte que tous ces Auteurs fuppôfant 
comme certain que Tao vivoit plus de 2300. ans avant Jé- 
fus-Chrift, Se fachant à quel dégré du Ciel répondoit 
le Solftice d’Hyvèr de leur temps ; ils concluoicnt diffé- 
remment le nombre des degrés que les Etoiles avoient 
avancé depuis Tao jufqu’à leur temps , Se châcun pla- 
çoit différemment le Solftice d’Hyvèr fous Tao. Et fi 
aujourd'hui quelqu’un vouloir déduire le temps de Tao 
par ce que difent les Chinois .depuis les Han jufqu’aux 
Tuen fur le lieu du Ciel où répondoit le Solftice d’Hy- 
vèr au temps de Tao , on vèrroit vivre Tao .tantôt 700. 
ans avant Jéfus-Chrift, tantôt ryoo. tantôt rooo. tan- 
tôt 3000. ans, Sec. Il ne faut donc s’en tenir qu’au 
texte de l’Hiftoirc Se du chou-king. La raifon eft que 
ce n’eft que fous les Tuen que les Chinois ont eu des coa- 
noiffanccs affez juftes fur le mouvement des Fixes. Au- 
paravant ils le connoifToicnt très-mal , & il paroît qu’ils 
les croyent tantôt ftationnaires , tantôt directes , tantôt 
rétrogrades. Sec. (r)* 

REMARQUES. 

(1) On vèria tout cela détaillé dans l’Aflxonomie Chinoife. 
I. G. 
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Depuis les Tue» , les Hiftoriens & Aftronomes Chi- 
nois ayant d’aflez bonnes observations du Solfticed’Hy- 
vèr, îc Tachant de l’autre côté que les Etoiles avancent 
d’un degré dans ji. ou 73. ans, fuppôfant d’ailleurs, 
que Tao vivoit plus de 1300. ans avant Jéfus-Chrift -, 
ces Auteurs, dis -je, établirent unanimement qu’au 
temps de Tao le Solfticc d’Hyvèr étoit au 7 0 . de Hiu. 
Et fi le P. Marcini avoit fait Ton abrégé d’Hiftoirc fur 
les Hiftoriens des Tue n ou des Ming , il auroit dit afleu- 
rément que fous Tao le Solftice d’Hyvèr étoit au 7°. de 
ia Conftellation Hiu. C'cft à ce degré que le place l’Hif- 
toirc Sc T Aftronomic des Ming , &c nos PP. dans leur 
Aftronomie pôfcnt cela comme feur. 

Ce que dit le P. Martini fur la conjonûion des Pla- 
nètes observées fous Tchouen-yu Empereur de la Chine , 
joint aux réflexions de M. Caflini (1), donne occafion 
à une féconde difficulté contre le temps où je fais régner 
Tchong-kang en conféqucncc de l’Eclipfc du chou-ktng. 

M. Caffini a cru trouver la conjonélion dont parle 
le P. Martini , & cet habile Aftronome la met l’an 10 1 1. 
avant Jéfus-Chrift. Tchouen - yu regnoit Ion* temps 
ayant Tchong-kang. Comment donc celui-ci a-t'il ré- 
gné l’an zi 3 y. avant Jéfus-Chrift. Dans un Ecrit que 
j’envoyai en 1714. au R. P. E. Souciet, jerépondisau 
long à cette difficulté. Je répété ici ce qu’il y a d’eflcnticl. 

i°. Selon l’Hiftoire Chinoife fous Tchouen-yu le O 
& la C étant en conjonétion dans le 1 y °. de æ, ï> , 

Ç ,5 , furent dans la Conftellation Che. Pour vérifier 
l’Hiftoire Chinoife, il faut donc faire voir les y. Planètes 
réunies dans la Conftellation che , le même jour que le 

REMARQUES. 

(1) Relation de Siam par M. de la Loubcre. P. G. 

Tiij 
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G & la C furent en conjon&ion dans le i j°. d 'Aquarius •, 
or c'eft ce que n’a pas fait M. Caffini. 

i°. Dans l’Aftronomie Chinoifc, on vèrra ce qu’il 
faut penfer de cette conjon&ion des Planètes fous 
Tcb<OHC»-jrH , & pourquoi on l’a rapportée à ce temps-là, 
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III. 

Difscrtarion fur l’Eclipfè du Soleil rapportée 
dans le Chi-king. % 

Texte du Chi*king. 

K l AO de U dixième Lune , au premier jour Sin 
Mao l’Eclipfe du ©. 

i 0 . Dans TAftronomic Chinoife ancienne , Tinter» 
fedion des routes du Soleil, &c de la Lune s’appelle 
Kiao , 6c de tout temps on a lu à la Chine qu’il n’y 
avoit d’Eclipfe , que lorfquc le Soleil & la Lune étoient 
ou au Kiao ou près du Kiao. 

z° De tout temps on a donné au premier jour de la 
Lune le aotaàeCho , &c le caradèrc qui défignccepré- 
mier jour cft Cho. La conjondiondc la (C & du 0 s’eft 
toujours exprimée par le caradèrc Hoej. Ancienne-! 
ment on exprimoit ainfi les termes Ecliptiques en géné- 
ral. JjLuand le Soleil dr la Lune font dans un même de- 
gré d’Ejl a Ouejl, ou dans un degré diamétralement op- 
pofe \ quand dans le même temps leur route du Nord au 
Sud ejt la même , alors il y a Eclipfe. C’cft - à - dire , 
qu’il falloir que le Kiao & le Hoey fuffent réunis pour 
qu’il y eut Eclipfe. Dans TAftronomic Chinoife, on 
verra jufqu’où les anciens Chinois ont porté ces con- 
noiflances. 

3 0 . Les Aftronomes Chinois poftérieurs à ceux des 
Han conviennent , que du temps des Han on ne pou- 
voir pas calculer jufte des Eclipfcs de cette antiquité , 
& Hing-yun-lou fameux Aftronomc des ///«^avertit 
que le célébré Tchou-tfy a\iTchou-tfe d’ailleurs très- ha- 
bile ne favoit pas TAftronomic Chinoife. Cet Aftro- 
nomc fait cette remarque fnr Tchou-tfe , parce que ce- 
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Iui-ci félon Hing-yun-lou a parlé peu jufte fur l’Eclipfc 
de la dixième Lune au jour Sia Mao. 

4°. Les deux caraélèrcs Si» Mao font ceux de la 
place que le jour de l’Eclipfc a dans le Cycle de 60. 
jours. Sin Mao eft le vinge - huitième jour du Cy- 
cle. Chaque jour du Cycle de 6 o. eft marqué de deux 
cara&ères. Ces deux cara&ères ne fc trouvoienc les 
mêmes que dans 6 o. jours : or cela eft d’un fecours mer- 
veilleux pour l’examen Sc la vérification des Eclipfcs 
donc le jour eft marqué par les deux cara&crcs du Cy- 
cle de 6o. jours. 

Si l’on prend dans les Tables Aftronomiqucs le nom- 
bre des jours compris dans les Lunaifons d'une année, 
on trouvera qu’il faut bien des années pour avoir des 
Lunaifons dont les jours puiflenr fc divifer éxaâement 
par le nombre 6o. De là, il eft évident qu’un jour d’u- 
ne nouvelle Lune ayant les deux caraÛèrcs du Cycle 
qui lui conviennent , il faut plufieurs années pour que 
le jour d’une nouvelle Lune ait ces deux mêmes carac- 
tères du Cycle. Il fuit de là, que fi on trouve une Ecli- 
pfe au jour marqué dans l’Hiftoire , où l’Aftronomie a 
une année affignée , il faut conclure que c’cft l’Ecliplê 
donc il eft queftion ; & s’il y a quelque difficulté , ou fur 
l’année, ou fur l’ordre des Lunes, il eft clair que la vé- 
rification du feul jour levé & éclaircit ces difficultés. 
On verra ailement qu’on s’eft fouvcnc trompé fur l’or- 
dre des Lunes i mais pour les jours , il eft difficile de 
s’y tromper. Par exemple, un Chinois qui fait que le 
8. Janvier 1717. a les deux caraâèrcs Kia Su , faura 
fans peine les caraâères qu’aura le 100 e . le 100 e . ouïe 
miliême jour après le 8 . Janvier. Mais s’il lui faut cal- 
culer les Lunes , il fe trompera fouvcnc , s’il n’eft bien 
au fait fur le Calendrier de fon pays, &c fur le calcul 
des o- & de l’entrée dans les Signes. Ainfi la vérifica- 
tion du jour eft une des plus feures , non feulement par- 
ce 
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ce quli faut pluficurs années pour avoir deux dont 
le jour ait les mêmes caractères Cycliques ; mais encore 
parce qu’outre cela après avoir trouvé deux <f dont le 
jour aura les mêmes caractères , il arrivera fouvent 
que la o" ne fera pas Ecliptique , ou fi elle l’eft , il fc 
trouvera que l’Eclipfe ne fera pas vifiblc, Quand donc 
une Ecliple a outre les caractères du jour, ceux du lieu 
du Soleil Bc autres vérifiés ; il faut bien des fiécles pour 
que les caractères s'en trouvent réUnis. 

j°. Tous les Hiftoriens , Aftronomes , Sc Intèrprétcs 
Chinois conviennent unanimement que du temps de 
l'Eclipfe, l’Empereur Yeou-vang régnoit à la Chine, &: 

J jue le texte ou eftl’exprcffion de l’Eclipfe fut écrit , ou 
ait du temps même de ce Prince. 

•6°. Selon les Hiftoriens Chinois , l’Empereur Tcou- 
•vang (i) régna onze ans, Si fa prémière année répond 
à l’an 781. avant Jéfus-Chrift. Tu-ko fameux Auteur Bc 
Mathématicien de la prémière Dynaftic ; prétend 

que l’année de l’Eclipfe cft la fixiême de 7 eou-vang, Bc 
lelon fon calcul cette fixiême année de Teou-vang ré- 
pond à l’an 776. avant Jéfus-Chrift. La Chronologie 
de Tu-ko eft fur ce point généralement fuivie. 

7 0 . Tous les Aftronomes Chinois conviennent de- 
puis les Hun que la prémièrtf Lune du Calendrier des 
Han eft la troifiêmc des Tcheou. Ainfi la dixième Lu- 
ne dont parle le texte, répond à la huitième Lune d’au- 
jourd’hui; c’eft-à-dire, celle dans le cours de laquelle fe 
trouve l’Equinoxe d’ Automne. Au refte , la Cour de 
Teou-vang croit à Siganfou capitale du Chtnfi. 11 faut 
donc voir à quelle année de Tarn - vang il y a eu une 

REMARQUES. 

(1) Cet Empereur étoit de la Dynaltie de Tcheou avant Jé- 
fus-Chrift, P. G. 
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Eclipfe à un jour appelle Sia-mao , qui fut le ptémief 
de la Lune dans laquelle fe trouve l’Equinoxe d’ Au- 
tomne. 

8°. Ces caraûères ne conviennent qu’au fixiêmc Sep- 
tembre 77 6. avant Jéfus-Chrift. Car i°. ce jour-là a 
Sigaafou flic la cr- du O de la C quelques minutes 
après 1 1. heures du matin (i). z°. La latitude boréale 
de la C n'étant gucrcs plus de 47'. il y a eu une Ecli- 
pfe de Soleil. 3 0 . Au temps de la cr le Soleil étoicvêrs 
le 5 0 . de np. Donc dans le cours de cette Lune fut l’E- 
quinoxe d’ Automne , c’étoit donc la dixiéme Lune des 
Tcbtou. 4 0 . Le 31. Mars 1716. s’appclloit Sia-mao, SC 
fi je prends la fomme des jours depuis le 6. Mars 1716. 
de Jéfus-Chrift jufqu’à l’an 77 6. avant Jéfus-Chrift au 
6. Septembre, cette fomme cft divilëe éxaftement par 
le nombre 60. Je conclus évidemment que l’an 7 76. 
avant Jéfus - Chrift le 6. Septembre, jour de l’Eclipfc, 
s’appelloit Sia-mao. y°. De toutes les années de Teoa- 
vaag , il n’y en a aucune autre où je trouve un jour 
Sia-mao, ou foie la & Ecliptique, & dont l’Eclipfe foit 
vifible à Sigaafou. 

9=. L’Hiftoirc Chinoife marque l’Eclipfc l’an T- 
tcheou , caraüères de l’an 7 76. avant Jéfus-Chrift, au 
jour Sia-mao prémier deia dixiéme Lune des Tchcou. 
Tu-ko dont j’ai parlé , met l’Eclipfe au 6. Septembre 776. 
avant Jéfus-Chrift. Les Aftronomcs des Tang , des 7 uen 
& des Ming ont calculé cette Eclipfe, & la trouvent 
viiiblc le 6. Septembre 77 6. avant Jéfus-Chrift. Hing- 
jun-iou ajoute, que le 6. Septembre 776. avant Jéfus- 
Chrift, le milieu de l’Eclipfc fut à Sigaafou vers les 9. 

REMARQUES. 

(a) Voyez le prémier Tome que le P. Gaubil a fait de cette 
de ces Obsèrvations , p. 18. où Eclipfe. F. S. 
fe trouve le réfultat du calcul 
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heures du matin. Le P. Adam Schall trouve le milieu 
de l’Eclipfe à Siganfo h à 8. heures 4'. du matin le 6. 
Septembre 776. avant Jéfus-Chrift, 6c il dit que le jour 
étoit Sin-mat , premier de la huitième Lune des Han, 
6 c de la dixiéme des Tcbeou. 

Le P. Kcgler aujourd’hui Préfident du Tribunal des 
Mathématiques , affeure que le 6 . Septembre 77 6. avant 
J. C. étoit Sin-mao 5 que le milieu de l’Eclipfc fut à 
Ptking à to. heures 57. ou 3 8'. du matin , &c qu’au temps 
de la cr le O étoit dans np. j°. 10'. 
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I V. 

Difsertation fur la première Eclipfe du Soleil 
rapportée dans le Tcbun-t/îeou. 

“Texte du Livre Claffque Tchun-tfieou- 

T Roifieme année, au Printemps , à la fécondé Lune , 
jour Ki-fc Eclipfe du Soleil. 
i°. Memcius ou Meng-tfe .Philofophc , qui naquit l’an 
3 6t. avant Jéfus-Chrift, rapporte dans fes Ouvrages 
le nom des Annales de plulicurs pays. Il dit que les An- 
nales du pays de Lou s'appelaient T chun-tfieou , Prin- 
temps & Automne. La ville de Tcn-tcheou-fou dans la 
Province du chan-tong étoit dans le pays de Lou, Sc 
les Princes de Lou avoient le titre de Cong que les Eu- 
ropéans ont traduit Comte Cornes. 

z°. Confucius (i) a écrit les Annales du pays de Lou 
appcllées Tchun-tfcou. On y voit jy. Eclipfes du So- 
leil. La trentc-fixicmc cft dans le Recueil de Tfo-kieou- 
min Auteur célébré , cftimé de Confucius. Ces jé.Eeli- 
pfes fe voyent dans les Recueils de Tfo-kieou-min , de 
Cou-leang , &c de Cong-yang Auteurs tort anciens. Ces 
Eclipfes font dans l’Aftronomie des Han avec des No- 
tes critiques. Ces Notes ne font pas l’effet d’un calcul 
& d’un éxamen Aftronomique de ces Eclipfes fait par 
les Auteurs des Han , ils n’en étoient pas capables ; mais 
ces Notes font faites fur des Mémoires Hiftoriqucs qui 

REMARQUES. 

(i) Il étoit d’un Leu qui dépend de Ten-tcheou-fou. P. G. 
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croient entre leurs mains , S c dont plufieurs regardoient 
les Annales du Tchun-tfteou. 

Les Aftrononies des Tfin qui fucccdèrent aux [Un , 
ceux des Sony , des Tang, des Tuen, & des Ming , ont 
calculé beaucoup de ces Eclipfcs. Surquoi il faut re- 
marquer que tous ces Auteurs font d’accord fur la Chro- 
nologie de Tchun-tfteou telle que je l’ai vérifiée &c que je 
la fuppôfe dans le nouveau Recueil d’Eclipfcs. 

j°. Les Princes de Eowavoicnt un Calendrier. Tous 
les Agronomes Chinois parlent de ce Calendrier , fans 
pourtant en dire rien de bien précis. Cependant le P. 
Adam Schall prétend que dans ce Calendrier on fuit 
la forme d’année des Tcheou , dont j’ai parlé dans l’E- 
clipfe du chi-hing. Ce fentiment eft celui de Hing-yun- 
lou, les Aftrononies des H tin , des Tfin, Sony, Tang , 
Tuen , Ming le fuppôfcnt , 6c la vérification des Eclipfcs 
authorife fort ce fentiment. Sur ce Calendrier il faut 
faire une remarque eflcnticllc dans l’éxamcn des Ecli- 
pfes (i) du Tchun-tfieou , c'cft qu’on y a gardé le nom 
6c le caraétèrc de Printemps pour les trois premières 
Lunes ; celui d’Eté pour la quatrième, cinquième, & 
fixicme Lune; celui d’ Automne pour la fcptiême , hui- 
tième , 6c neuvième Lune ; &: celui d’Hy vèr pour la di- 
xième, onzième, &c douzième Lune. Cependant dans 
ce Calendrier le Solftice d’Hyvèr eft dans la première 
Lune, 6c ainfi du refte. 11 paroît d’abord ridicule de 
dire au Printemps , Solftice d'Hyver. Dans le Tchun- 
tfteou , le mot de Printemps veut dire les trois premières 
Lune de l’année ; 6c la raifon de cela , eft qu'ancicnne- 

REMARQUES. 

(i) Beaucoup de Chinois ont que Hing-yun -leu a faite du 
Elit avant moi cette remarque , Tchun-tJUou. P. G. 
on le peut voir dans la Critique 

V iij. 


1 
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mcnc le premier Calendrier fait à la C hine , mit la pre- 
mière Lune celle qui croit ordinairement la plus près 
du Li-tchun ou du i j de ** , par où commence le Prin- 
temps Chinois. Les Calendriers qui vinrent enfuitc , 
changèrent bien quelquefois l’ordre des Lunes i mais 
ils gardèrent le nom de Printemps pour les trois pre- 
mières Lunes, le nom d’Eté pour la quatrième, cin- 
quième, Ôe fixicmc LunCj&c. 

On voit donc i°. pourquoi Tfo-kicou-min dit, que 
l’an 65 j. avant Jéfus-Chrift, & l’an yzz. avant Jéfus- 
Chrift , le Solfticc d'Hyvèr fut au Printemps ( 1 ). 
t°. Pourquoi , par exemple , le Tchun-tjietu marque Ecli- 
pfe totale (z) en Automne à la feptième Lune, l’an 549. 
avant Jéfus Chrift ,c’éroit le 19. Juin, & le © étoit dans 
n zo°. 19'. Or le premier jour de l’Automne Chinoife 
n’eft que celui où le Soleil eft dans le 1 j°. de Q. 

4°. De tout temps il y a eu à la Chine un Tribunal 
chargé du calcul des Eclipfes , &c un pour écrire les ac- 
tions des Princes, & tout ce qui arrive dans l’Empire, 
Quand le Tribunal des Mathématiques a calculé une 
Eclipfe, le Tribunal offre à l’Empereur le calcul ;& le 
Tribunal de l’Hiftoire en tient Rcgiftre. Si dans l’ob- 
sèrvation de l’Eclipfe il y a quelque chôfc d’extraordi- 
naire, le Tribunal de l’Hiftoirc le met dans fes RcgiT 
très. Autrefois le Tribunal des Mathématiques étoit 
joint à celui de l’Hiftoire. Dc-là vient que bien fou- 
vent les Mathématiciens avoient le crédit de faire ôcer 
des Rcgiftres leurs faux calculs , & de leur fubftiruerdes 
calculs conformes aux obsèrvations. Bien fouventauffi 
les Mathématiciens ne pouvoient en venir à bout, &c 

REMARQUES. 

(1) Je parlerai ailleurs de (1) Voyez les Eclipfes du 
ces deux Solftices. P. G. 7 chun-tJuQH, P. G. 
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quoiqu’ils le fi fient, des particuliers consèrvoient le 
fouvenir de ces faux calculs. On voit donc pourquoi 
l’Hiftoirc rapporte î”. des Eclipfes que le calcul démon- 
tre être faufies. z°. Pourquoi elle rapporte deux Ecli- 
pfes à deux ou trois Lunes après une autre ( i ). Et 
comme bien fouvent le mauvais temps cmpêchoit l’ob-J 
sèrvation , ou qu’on ne voyoit rien dans l’observation de 
particulier , on lailToit dans les Rcgiftrcs de l'Hiftoire 
le précis du calcul donné par les Mathématiciens , ic 
dans quantité d' Eclipfes rapportées dans l’Hiftoire, on 
ne fauroic dire fi c’eft l’Hiftoire d’une observation , ou 
feulement le réfultat d’un calcul d’Eclipfe. La compa- 
raifon du Catalogue des Eclipfes du Tthun-tjicou avec 
celui des Eclipfes des Dynafties , démontre que ces Ecli- 
pfes du Tchun-tfieou font comme les autres Eclipfes cal- 
culées ou observées dont le Tribunal de l’Hiftoirc te- 
noie Rcgiftrc. 

y°. Si par ignorance on manque à intercaler , ou qu’on 
intercale mal les Lunes, alors ce qu’on dira, par exem- 
ple, quatrième Lune fera ou cinquième, ou fixiême Lu- 
ne. Quoiqu’on èrre ainfi dans les Lunes , on nerre pas 
pour cela dans les jours. Par exemple, le 22. Janvier 
1717. eft dans le Calendrier Chinois le prémicr de la 
prémière Lune de l’an civil 1717. Les Cochinchinois 
ont marque ce jour pour le premier de la douzième Lu- 
ne intercalaire de l’an 1726. il eft clair que les Cochin- 
chinois fc (ont trompés. Cependant, ils ont donné au 
2 z. Janvier le nom qu’il faut, favoir Veu-tfe. C’eft 
aufli le nom du 11. Janvier dans le Calendrier Chinois. 
Après ces préliminaires que j’ai crû nécefiaires pour le 

I 

REMARQUES. 


(1) Une Edipfc eft le faux l’observation, dont on a tenu 
calcul, & l'autre Eclipfe eft Regiûre, P. G. 
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Catalogue des Eclipfcs , venons au calcul de la premiè- 
re Eclipfe du Tchun-tfieou. 

La troifiêmc année dont il eft parlé dans la première 
Eclipfe du Tchun-tjieon , cft la troificme année de Tn-kong 
Prince de Lott. Cette troificme année de Tn-kong con- 
court avec la cinquième de Ping - vang Empereur des 
Toheou. Dans l’Hiftoirc Chinoifc la cinquante-uniême 
année de Ping-vang eft éloignée de y 6 . ans de l’an fixic- 
me de Teou-vang, que nous avons vu être l’an 776. avant 
Jéfus-Chrift. D’un aucrc côté, la cinquante-uniême 
année de Ping-vang eft éloignée de 5 14. ans de la pré- 
mière année de Cao-tfou Fondateur des Han. Orlapré- 
mière année du Fondateur des Han , eft pardémonftra- 
tion l’an 106. avant Jéfus-Chrift. Ainfi la cinquante- 
uniême année de Ping-vang eft l’an 710. avant Jcfus- 
Chrift félon l’Hiftoire. 

Le neuvième Mars 1726. s’appclloit àlaChine Ki-fe. 
En comptant les jours jufqu’à l’an 720. avant Jéfus- 
Chrift , on trouve que cette année 720. le 22. Février , 
23. Avril , 22. Juin , ai. Août , 20. Odobre, & 19. Dé- 
cembre , portoient le nom de Ki-fe. 

De tous ces jours Ki-fe ^ il n’y a que le 22. Février 
qui ait eu la ce du © 6c de la C. Et ce jour-là à 10. heu- 
res 6c quelques minutes du matin , le O & la C furent 
dans«= 2 6°. & quelques minutes à Péking (1). La lati- 
tude borcale de la <£ étoit de près de 30'. Il y eut donc 
à Péking 6c dans le pays de Lou une Eclipfe du O vifi- 
ble. Durant le cours de cette Lune le Soleil entre dans 
le Signe des Poiffons X i c’étoit donc la prémière Lune 

REMARQUES. 

(1) J'ai calculé pour Pikjng de ces Obsèrvations , pag. 18. 
les Edipfes du Tchan - tfieou. P, S , 

T.C. Voyez le premier Tome 

d'aujourd’hui, 


üigiti; 
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d’aujourd’hui, 8c la troifiêrac Lune dans le Calendrier 
des Tcheou. Le texte porte fécondé Lune , on ne marque 
pas fi ce fut le premier jour de la Lune , ou le dernier de 
la Lune. Cou-leang marque l'Eclipfc au dernier jour de 
la fécondé Lune; c’cft-à-dirc,au prémicr de la troific- 
mc Lune. On vèrra dans la fuite beaucoup d’Eclipfcs 
du Soleil marquées au dernier jour delà Lune. C’etoit 
une fuite nécelfaire de la méthode qu’on avoit de calcu- 
ler les nouvelles Lunes. Les Aftronomes des Han mar- 
quent l’Eclipfe à leur première Lune; c’eft-à-dire, à la 
troifiême Lune des Tcheou. 

Les Aftronomes des Tfn ont très-bien remarqué qu’au 
prémicr de la féconde Lune des Tcheou 8c du T c hun- 
tfieou , il ne put y avoir d’Eclipfe, 8c que ce jour ne- 
toit pas Ki-fe. Us difent que ce fut le prémicr de la troi- 
fiême Lune qui fut Ki-fe , & où la or fut Ecliptique in 
terminis necejfariis. Les Aftronomes des T ang &c des 
Tuen foùtiennent la même chôfe, 8c ils ajoutent que 
l’Eclipfc fuc totale. Les Aftronomes des T ang comptent 
1440. ans depuis la fixicme année de Tn-kong jufqu’i 
l’an Kia-tfe de Hiuen-tfong Empereur des T ang. Or l’an 
Kia-tfe de Hiuen - tfong cft par démonftrarion l’an de 
J. C. 714. Donc la fixicme année de Tn-kong fera l’an 
7 17. avant Jéfus-Chrift, 8c aura aufli les caractères Kia- 
tfe. Dans l’Hiftoire la fixiême année de Tn-k ang cft ef- 
fectivement marquée des caractères Kia-tfe. 

L’Aftronomc Hing- yun- lou , trouve qu’à Péking le 
milieu de l’Eclipfe fut entre 7. 8c 9. heures du matin 
au jour Ki-fe , prémier delà troifiême Lune des Tcheou. 
Entre le commencement de la troifiême année de Tn- 
kong 8c le commencement de l’année S in - fe de Cobilay 
Empereur Tuen , il compte 1000. ans. Or l’an Sin-fe de 
Cobilay cft par démonftrarion l’an 1181. après Jéfus- 
Chrift. On fait que dans la qui fuivoit la or du n. 
Février 7 io. avanc Jéfus -Chrift, les Babyloniens ob- 
Tome II. X 
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sèrvèrcnt une Eclipfe de C rapportée par Ptolémée. 
L’Eclipfc Chinoifc Sc la Babylonienne fc vérifient mu- 
tuellement. 

Les Annales de Tchun-tjieou étant de 14t. ans , & la 
troifiêmc année de ces Annales étant fibien fixée à l’an 
710. avant Jéfus-Chrift, on fait feurement à quelle an- 
née de notre Ere fc rapportent les autres. On pourra 
encore en fixer d’autres de meme par les Eciipfes. 
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Difscrcation fur l'Eclipfc de Soleil, observée 
à la Chine l an trente - unième 
de Jéfus-Chrift. 

T exte de l'Aftronomie Chinoife. 

« 

S Eftimo anno , ( i) tertia Lun * die ultimâ Quey-hay , 
Solis Eclipjis , locus Solis in y°. gradu ConfielUtio- 
ms Pi. 

i°. La feptiême année dont il s’agit ici , eft la feptiê- 
me année de l'Empire de Quang-vou-ti prémier Em- 
pereur des Han Orientaux. Or cette feptiême année eft 
certainement la trcnte-uniême de l’Erc vulgaire. 

z°. Le caraétère Hoey eft celui du dernier jour delà 
Lune. Dans le Calendrier (z) de ce temps-là on voit 
beaucoup d'Eclipfes observées &c calculées au dèrnicr 
jour de la Lune. La raifon eft qu on ne calculoit alors 
à la Chine que le mouvemcnc moyen rapporté à l’E- 
quateur. 

3°. Les deux cataâères Quey-hay ou Kouei-hai font 
ceux du foixanticme jour du Cycle de 60 jours (3). J’ai 
déjà dit que la forme d’année civile, étoit alors la mc- 

REM ARQUES. 

[1 ) Eclipfes du Soleil des ()) Voyez ce que j’ai die 
Han Orientaux. P. G. fur ce Cycle. P. G. Voyez ce 

(1) Voyez le Catalogue des Cycle au prémier Tome de ces 
Eclipfes du Soleil, dans le Trai- Observations, p. 17. P. S. 
té de l'Aftronomie Chinoife. 

P. G. 
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me que celle d’aujourd’hui. Ainfi la quatrième Lune 
croit celle dans le cours de laquelle le Soleil entroit dans 
lcSigo cCemini n» L’an 1716. le z. Mais’apelloit^*^- 
hay , fi depuis ce jour on compte tous les Cycles de 60. 
jours jufqua l’an trente- unième de Jéfus - Chrift , on 
trouvera que l’an 3.1. les feuls jours dixième Janvier , 
onzième Mars, dixième Mai , neuvième Juillet , fcptiê- 
mc Septembre, & fixicme Novembre, avoient les deux 
caractères Jgj/ey bay. 

4 0 . Par l’Aftronomie des Han Orientaux , on verra 
que la Conftcllation Pi d’alors., eft la Conftcllation Pi 
d’aujourd’hui. Prenez de la T able des Conftellations le 
lieu de Pi pour l’an 1700. de Jéfus-Chrift (1) ; ôtez de 
ce lieu le mouvement des Fixes pour 1669. ans ( 1), 
vous aurez le lieu du prémicr degré de la Conftcllation 
Pi pour l’an trente-unicme de Jcfiis Chrift dans V 1 1°. 
4 y'. 37". Avec fa latitude auftralc, prenez l’afccnfion 
droite, elle fera de plus de 40°. Donc le cinquième de- 
gré de Pi étoit l’an trencc-uniême de Jéfus-Chrift, le 
44 0 . & quelques minutes d’afeenfion droite. 

3 0 . Lan 31. de Jéfus-Chrift, le dixiéme Mai eft le 
lêul qui ait été le prémicr de la C , & qui en même-temps 
ait été appelle ^uey-hay. Et il n y a que ce jour où l’on 
trouve une Eclipfc vifiblc à Loyang (3 ) , revêtue d’ailleurs 
des autres circonftanccs rapportées dans le texte. 

Après le texte que je viens d’expliquer, l’Aftronomie 
cite dans une Note ces paroles de Tjien-tan - fa : Au 

REMARQUES. 

(1) Longitude xx j*. 35'. le calcul n’en fouffroitprèfque 
*3/. latitude auftralc 5 0 . 19'. aucun changement -, je ne le re- 
jo''. P. G. fais pas. P. G. 

(1) 13”. 49'. 46."- La Con- (3) Cour de Quatig-vcn-ti. 
ftellation Pi n'eft pas l’oeil au- Voyez le Catalogue des laticu- 
ftral duTaureau , c’eft le boréal; des & longitudes. P. G. 
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jour Quey-hay il y a Eclipfe du Q , /' Homme célefte ter»- 
be\ 1) ( meurt ). Tour l’intclligcncc de cette Note, il 
faut (avoir ce que c’eft que Tfien-tan-pa , & ce que c’eft 
que le Tchen du Tribunal des Mathématiques. 

Du temps dcs//a«demêmequ’aujourd’hui, il y avoir 
une Chambre qui avoit foin du Tchen ( z ). Le Tchen 
confifte à examiner le rapport du lieu d’un Aftrc aux 
autres lieux du Ciel , à examiner le bien &c le mal atta- 
ché aux jieux des Conftcllations, aux jours & aux an- 
nées du Cycle, aux Lunes, & aux faifons. Après cet 
éxamen on détermine ce que l’Empire , la Maifon Roya- 
le, l Empereur, &c. doivent attendre, ou efpcrer, ou 
craindre d’un Phénomène céleftc, tel qu’une Eclipfe. 
Tout cela cft fondé fur un rapport qu’on fuppôfc entre 
les Phénomènes célcftes & les a&ions des hommes , ôc 
c ’étoit autrefois encore plus qu’aujourd’hui la fource 
d’une infinité de fupcrftitions. Depuis que les Jéfuitcs 
(ont dans le Tribunal des Mathématiques, ils n’ont ja- 
mais voulu avoir la moindre chôfe à faire dans la Cham- 
bre du Tchen , & ils ne font chargés que de ce qui cft 
fujet au calcul des Tables. Du temps des H un Orien- 
taux on fe sèrvoit fort du Tchen du Tjicn-tan-pn. C’eft 
une cfpccc de Commentaire fur le Tchun - tjreou (3 ). 
Dans ce Commentaire on éxamine les caraélères des 
jours des Eclipfcs du Soleil rapportées dans le Tchun- 
tfteeu , on y applique le Tchen , & on tâche par-là de fai- 
re voir le rapport de ces Eclipfcs avec plufieurs événe- 
ments. 


REMARQUES. 

(1) Le caraûcre P en g expri- ( 5 ) Aftronomie des Han 

me la mort des Princes & des Orientaux , Hlftoire des Ecli. 
Rois. P. G. pfes. P. G. 

(.1) Tchen ,divmatio . auau- 
rium. P. G. 
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Par exemple, les années 668. & 616. (i) avant Jéfus- 
Chrift , ont dans le Tchun-tfeou des Eclipfcs du Soleil 
à un jour dont les deux caraétcrcs font Jpytey-bay. Tfien- 
tan-pa applique à ces Eclipfes fon Tchen , & dans le 
Commentaire on marque que l’Eclipfe du jour Quey- 
liay dénote la mort d’un Homme célefle. Les HTan Orien- 
taux citent dans l’Eclipfe du jour Jjuey-hay de l’an 3 r. 
le Tchen de Tjîen-tan-pa pour les Eclipfcs de 66%. & 
6x6. avant Jéfus-Chrift. La treizième Eclipfcdu Tchun- 
tjîeou cft au jour Kia-tfe. Tjîen-tan-pa dit , l’Eclipfe du 
jour Kia-tfe dénote des fujets qui fc révoltent. Les Han 
ÜP Orientaux citent IcTchen de Tjîen-tan-pa dans une Ecli- 

pfe qu’ils marquent à un jour Kia-tfe. On vèrra d’au- 
tres exemples dans l’Hiftoire des Eclipfcs des Han Orien- 
taux. Il feroit bien difficile de fixer l’Epoque du Tchen 
dans le Tribunal , fie l’ufage qu’on en fait depuis les Han 
paroît bien oppôle à la doétrinc contenue dans les Li- 
vres claffiques des Chinois. 

Texte de l'Hifoire C'hinoife. 

A la feptiime année de Quang-vou-ti, au jour Quey- 
hay dernier de la troifieme Lune , Eclipfe du Soleil. 
Après le texte de l’Aftronomie que je viens d’expliquer, 
celui-ci n’a befoin d’aucune explication. Il faut feule- 
ment remarquer que l’Hiftoire Chinoifc défigne l’an- 
née de l’Eclipfe par les deux caraûcrcs S in -mao. Ce 
font ceux de la vingt-huitième année du Cycle de 60. 
années , & ce font ceux qui conviennent à l’an 3 1 . de 
Jéfus-Chrift. La vèrfion Tattâre de l’Hiftoire défigne 
l’année de l’Eclipfe (1) par ces mots, Année du lièvre 

REMARQUES. 

( 1 ) Voyez les Eclipfes du ( 1 ) Voyez ce que j'ai dit 
Tchun-tfieou. P. G. des Cycles. P. G. 

m 
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blanchâtre. Effectivement dans le Cycle de ta. l’an 3 1. 
croit l’an du lièvre ; 8 c l’an 3 1 . dans le Cycle de 60. avoir 
le nom de lièvre blanchâtre. La vèrfion Tartârc mar- 
que ainfi le jour de l’Eclipfc , jour du Pourceau noirâtre. 
C’étoic effectivement le nom du 10. Mail’an 3 1. de Jéfus- 
Chrift. 

Après le texte qui exprime l’Eclipfe, l'Hiftoirc rap- 
porte ce qui fe paffa en confcqucncc de l’observation 
qu’on en fit à Loyang. 

Après l’obsèrvation de l’Eclipfë (1), l’Empereur fe 
retira cinq jours, pour ne penfer qu a fa conduite furie 
gouvèrncmenc de fes Sujets , & il fit publier un Edicdont 
voici le précis. La vie du O & de la (£ nous avertit 
de penfer à nous , il faut fe corriger de fes fautes , & 
far- là prévenir les maux dont le Ciel nous menace. Pour 
moy à peine puis-je parler , je tremble à la vite de mes 
fautes. Je veux que les Grands de ma Cour me donnent 
Jlftcercment leurs avis dans des Piacêts cachetés , df je 
ne veux pas qu'on me donne te titre de Ching. 

En conféqucncc des ordres de l’Empereur , les Grands 
offrirent à l’Empereur des Piacêts cachetés. L'Hiftoirc 
a consèrvé la mémoire de celui qu’offrie Tching - hing , 
(2.) & voici ce qu’il dit: (3) Selon les régies de l'Afirono- 
mie , les Eclipfes du Soleil ne doivent paraître qu'au pré- 
mier jour de la Lune. Cependant depuis quelques années 
on en voit plufeurs au dernier jour de la Lune ; cela 
vient de ce que la Lune a accéléré fon mouvement , & 
far-là le temps de l'Eclipfe eft anticipé. Le Q ejl l’image 
du Souverain. La Lune ejl l'image des Sujéts. Les défauts 

REMARQUES. 

(1 ) Hiftoire Chinoife. P. G. 

Cet Empereur étoit Kouang- 
ou-ti. P. S. 


(1 J II étoit de Caifong-fou. 
P. G. 

(3) Placer de Tching- fong, 
P. G. 
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de ceux-ci , ont ordinairement leur Jburce dans ceux du 
Souverain. 

Le Tcben , dont j’ai parlé, s’applique principalement 
aux Eclipfcs du Soleil. Les Chinois avoienc d’abord dit 
par métaphore que le Q cft l'image du Roi , 8C la (C /'/-* 
mage des Sujets , dans la fuite les Chinois abufant de ces 
expreflions , firenc entendre que l’observation éxaûc 
d’une Eclipfc du Soleil, étoit une fource aflcurcc de 
connoiflanccs cèrtaincs fur le gouvernement de l’Etat, 
&: on voit allez où va cette maxime, il fuffitde l’indi- 

Î ucr ici pour faire bien comprendre le fens du Placée 
c Tching-bing. 

Outre le premier Edit Impérial , la grande Hiftoirc 
Chinoifc (i) rapporte un fécond Edic publié le 19 . Mai 
de la meme année trente- unième de Jéfus-Chrift. Le 
voici. 

L'Y n dr / Yang ne font pas d'accord , le Po-chc du 
Q é- de la C nous le fait connaître. • 

En Chinois Tang marque ce qui eft au-deflus , plus 
parfait, plus grand, 8c Tn marque tout ce qui eft au- 
deflous, moins parfait, moins grand; rien de plus mal 
digéré , &c de plus confus que ce que les Chinois difenc 
de l 'Tn 8c l’Tang ; fur ces deux termes ils «font ordinai- 
rement de longs difeours fans ordre , pleins de répéti- 
tions & de citations hors d’œuvre, 8c remplis d’une in- 
finité de points dcrudition Chinoifc quidanslc fonds fc 
réduit ordinairement à très-peu de chôfe. Ce que dit 
l’Empereur, lignifie que le Prince 8c les Sujets font dé- 
lignés par l 'Tn 8c Y Tang, 8c que l'Eclipfe du Soleil cau- 
fée par l’intèrpofition de la Lune cft un avis que le Ciel 
donne fur la réforme du gouvernement de l'Etat. Nous 

remarques. 

(1) Nien-y-Jft , Hiftoire de Quang-vou-ti. P. G. 

avons 
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ayons vû dans l’Eclipfe (z) du Chou-king , quel’EcIipfe 
y eft défignée par les termes de défunion 6c de médn- 
telligencc entre le Soleil 6c la Lune. 

Voilà ce que l’Hiftoire 6c l’Aftronomie Chinoife di- 
fent fur l’Eclipfe folaire de l’an ji, de Jcfus-Chrift au 
dèrnier jour de la troifiême Lune. 

L’Eclipfe, dont je viens de parler, cil l’Ecliple que plu- 
sieurs Européans ont crû être la fameufcEcliplè qui pa- 
rut à Jérufalcm le jour de la Paffion de Jcfus - Chrift. 
Plufieurs des Millionnaires qui ont avance ce fait, n’ont 
pas été en état d’éxaminer toutes les circonftances rap- 
portées dans l’Hiftoire 6c dans l’Aftronomie. Ils n’a- 
voienc pas les connoiftances néceflaires de l’Aftrono- 
mie Chinoife 6c Européanne, 6c ils n’ont avancé un fait 
de cette importance que parce qu’ils favoient en géné- 
ral lelon plufieurs Auteurs, Notrc-Scigneur avoir 
Souffert l’an $ 1 . de l’Erc Chrétienne , 6c ils n’ont pas 
pris garde qu’il implique que Notre-Seigneur foit mort 
a un des jours £>ue)-hai de l’an ji. Ils n’ont pas fait 
attention que le Texte parle du dàrnier jour delà troi- 
fiême Lune , ou du premier de la quatrième Lune. Ils 
n’ont pas pris garde au lieu du Soleil affigné dans l’Af 
tronomie, 6c où il eft impoftîble qu’il fut au jour de 
la Paffion ( 1 ). * 


REMARQUES. 


(1) Voyez la Difsirtation 
fur cette Eclipfe. P. G. 

(1) Voyez dans le prémier 
Tome de ces Observations , 
p. il. t|, le calcul de cette 
Eclipfe fait par le P. Gaubil. 
Elle arriva le dixième Mai à 
10. heures du matin *$'. iS '.à 
Caifong feu. Le Soleil 6c la Lu- 
Tome II. 


ne étoient dans le Taureau 1 6*. 
O', t S". Pâque cette annéc-là 
dût être vers le prémier d’ Avril, 
& ce fut à Pâques que Notre- 
Seigneur fut crucifié. Une E- 
clipfe du dixième de Mai ne 
peut donc être celle de fa Paf- 
fion. P. S. 
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Le P. Couplet doute fi l’Eclipfc de la Paflion n’cft 
pas celle que l'Hiftoirc rapporte à l'an 31. de Jcfus- 
Chrift au dernier de la troifiéme Lune. La raifon de 
fon doute cft, dit - il, parce que les Annales rapportent 
que l'Eclipfe prévint le temps. Les Annales ne difent 
nullement que l’Eclipfc prévint le temps i mais elles rap- 
portent le Placer de Tching- hing où il cft dit, que le 
temps des Eclipfcs cft anticipe depuis quelques années, 
puifqu’cllcs arrivent le dernier jour de la Lune. J’ai 
déjà indiqué pourquoi alors pluficurs Eclipfes du Soleil 
croient au dernier de laC: l’anticipation du temps dont 
patlc Tching-bing cft bien différente de celle à laquelle 
font penfer les paroles du P. Couplet. 

11 y en a qui ont prèfquc été convaincus que l’Ecli- 
pfc de l’an 3 1. au dernier de la troifiéme Lune étoit celle 
de la Paffion, lorfqu’ils ont fù que l’Aftronomie cite à 
l’occafion de cette Eclipfc les paroles de Tjien-tan-pa : 
Ecligfe an jour Quey - hay , l Homme célejle meurt, ün 
n’a pas fait attention que ces paroles ont été dires à 
l’occafion des Eclipfes plus de 600. ans avant Jéfus- 
Cluift. On n’a pas pris garde que fcurcmenr Jôjuay- 
bay ne fauroient être les caraûcrcs du jour de la Pallion 
l’an 31. & il paroît qu’on n’a pas trop lu ccqucc’ccoit 
que Tjitn-tan~pa , Se le Tchen du Tribunal. 

Pluficurs ont été frappés en Europe de ce que fie 
*h<ang-vou-ti à l’occafion de l’Eclipfe. Mais i°. l’Hif- 
toire # marque pofitivement que cet Empereur ne fit rien 
qu’en conicqucncc de l’Eclipfe du jour *>uty-hay , der- 
nier de la troifiéme Lune. Or c’cft cèrtaincmcnt l’E- 
clipfe que le calcul "donne à Loyang le 10. Mai trente- 
uniêmc de Jéfus-Chrift. La or y fut entre 10. Se 11. 
heures du matin. Le o & la C dans V 1 6°. o'. lS". Le 
lieu du Noeud dans V n°. 33'. 16". L’Eclipfc fut 
donc vifible , Se fort confidérabic à Loyang. i°. On ver- 
ra dans l'Hiftoirc des Eclipfes que d’autres Empereurs 
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Chinois ont imité la conduite de uang-voH-ti . Il ne 

s'agifloit cependant que d’Eclipfcs naturelles. t 

Le P. Bouvet ancien Millionnaire de notre Compa- 
gnie cft pèrfuadé qu'il s’agit de l’Eclipfe de la PalTion 
de Notre Seigneur dans l’Hiftoirc Chinoife , 6c pour 
appuyer Ton fentiment il fc sert avec beaucoup d’érudi- 
tion 6c d'efprit , des grandes connoiflances qu’il a de 
la langue fie de l’Hiftoire Chinoife-, &: dcl’Aftronomie 
Chinoife & Européanne. Voici la manière dont ce Père 
propôfc fon fentiment. 

Dans l’Hifloirc Chinoife il faut diftinguer deux Ecli- 
pfes dit le P. Bouvet. La prémière Eclipfc cft naturel- 
le. Et c’eft celle qui cft marquée au dèrnicr jour de la 
dernière Lune. La féconde eft furnaturellc , 6c c’eft celle 
dont parle en particulier le fécond Edit Impérial dans 
ces paroles Po-che , c’eft celle dont parle Tjien-tan va / 
c’eft celle dont parle le prémier Edit Impérial 6c le Pla- 
cer de Tching-hing. Le P. Bouvet ajoute, l’Eclipfe fur- 
naturelle fut d’abord marquée dans les Regiftres ; dans 
la fuite les Revifeurs de l’Hiftoirc, trouvèrent une Ecli- 
pfe du O marquée vers le 1 y. ou 1 6 . de la C , ils ôtèrent 
cette Eclipfc, 6c fubftituèrcnt celle du 10 . Mai. Mal- 
gré ce changement, on voit des marques claires de 1E- 
clipfc de laPaftion, 1 °. dans les démarches de l’Empe- 
reur, i°. dans les paroles de Tjien tan-pa , j°. dans la 
Placer de Tching-hing , 4 0 . dans le fécond Edit Impé- 
ral , qui parle de Po-che. Or Po-che veut dire Eclipfc 
du Soleil ou de Lunc^, qui arrive quand le Soleil & la 
Lune font loin du Kiao-, c’eft-à-dire, quand la ce ou la 
n’eft pas dans les tèrmes Ecliptiques. Voilà le fonds 

t du raifonnement du P. Bouvet que je crois faux dans 
tous fes points, 6c que je réfute. 

La diûinftion de deux Eclipfes dans le cas prclent 
n’a aucun fondement. L’Eclipfe naturelle eft de l’aveu 
même du P. Bouvet , dans l’cxprcllion de l’Eclipfe au 

Y ij 
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jour KOHcy-hay dernier de la troifiême Lune. Or félon 
l’Hiftoirc (i) & l’Aftronomie Chinoife,les deux Edits 
de l’Empereur, le Placer de Tching~hing & la retraite 
du Prince , font en conlcqucncc de cette Eclipfc natu- 
relle au jour Qutj-hay dèrnier de la troifiême Lune, 
Si c'eft ce qu’il faut bien remarquer ici. 

J’ai déjà fait voir en particulier qu’on ne peut nulle- 
ment prouver une Eclipfc furnaturclle par les paroles 
de Tjien-$An-pa , ni par le premier Edit Impérial , ni par 
le Placer de Tcbing-hing. 

L’Eclipfe fiirnaturelle ôtée des Régi ( 1 res , n’eft qu’un 
foupçon Sc une conjeâurc du P. Bouvet. Or dans ce 
cas il faut des faits , Si des faits bien prouvez. Il eft 
cèrtain qu’alors le Tribunal des Mathématiques éroic 
joint à celui de l’Hiftoircj il eft cèrtain encore que les 
Mathématiciens trouvoient fouvent le moyen d’ôter des 
Regiftres de faux calculs , Si de leur en fubfticucr de 
vrais ; mais l’Hiftoirc des Eclipfes (i) qui nous a con- 
servé en particulier pluficursdc ces intrigues à l’occafion 
des Eclipfes vues fous guAng-vou-ti , ne dit rien qui fa- 
vorife la conjeâurc du R Bouret fur l’Eclipfe de l’an 3 1. 
de Jéfus-Chrift. 

Pour la preuve que ce Père tire des caraâères Po- 
che qui font dans le fécond Edit Impérial. Il eft cèrtain 
que dans l’Aftronomie des Han antérieurs (3) on voit 
que King-fang définifloit Po-chc : Eclipfc qui tfefl ni au 
premier , ni au dernier jour. D’autres ont expliqué ain- 

REMARQjfES. 

(1) Hiftoire dite T»ng-kitn, ( j ) Hun Occidentaux, ils 
Kong-mon , Nien-y-Jfe , Hiftoire régnèrent à SigAitfou avant Jé- 
des Eclipfes vûcs de Tebing - fus-Chrift , Qmmg-vouti fut le 
bine. P. G. prémier Prince des Hun Orien- 

(x) Voyez l'Hiftoire des taux. P. G. 

Eclipfes. P. G. -ifipr 

• 1. $ 
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fi : Eclipfe qui cft hors du Kiuo ; c’cft-à-dire, hors des 
termes Ecliptiques. Surquoi il faut remarquer i°. que 
cette définition de Po che n’a été donnée que par qucl- 
* ques particuliers qui avoient vû fans doute des Eclipfcs 
naturelles, mais contraires à leur calcul j au lieu de di- 
re, le calcul ejl faux , ils onc dit que l’Eclipfe cft con- 
tre les régies. Et avant Jéfus- Chrift il plut à King- 
fang de donner à ces Eclipfcs le nom de Po che. i°. Il 
y a des Auteurs anciens qui appellent Po-cht corps de 
la Lûne & du Soleil privés de lumière. Dans lAftro- 
nomic on appelle toutes les Eclipfes de O & de (£ Po- 
che , &c il paroît qu’à la rigueur Po-che , veut dire le fort 
de l’Eclipfe. Par le texte du fécond Edit, il paroît feu- 
lement que l’Empereur veut dire que l'Eclipfe du Soleil 
cft une marque d’une réforme à faire dans le Gouvèr- 
nement, & c il cft certain qucl’Hiftoire Chinoifeditque 
l’Eclipfe du jour Kouey-hay de la troifiême Lune fut la 
caufe de ce fécond Edit. Cette Eclipfe eft naturelle , 
donc le fécond Edit de l’Empereur parle d’une Eclipfe 
naturelle. 

A la Chine il faut bien peu de chôfc pour faire faire 
aux Princes ce que fit Jefuang-vou-ti , & fi nous étions 
inftruits en détail des maximes de ce temps-là , des in- 
trigues de la Cour, Sec. Il ne feroit pas difficile de dire 
au jufte ce qui porta JZuang-vou-ti à tenir une pareille 
conduite. 

REMARQUES. 

(a) Le Dictionnaire Chinois ftronomie qu’il a lui-même cor- 
fait par ordre du dernier Em- rigée , il donne indifféremment 
pereur Cang-hi ne parle point à toutes les Eclipfes le nom de 
de la définition de Po-che don- Po-che. P. G. 
née par King-fang Se dans l'A- 

Fin du fécond Tome, 

Yiij 
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1700. 

2.7. 

Keng 

Tn. 

1710. 

8. 
Si n 
Ouy. 

1691. 

* 

gg 

mm 

1701. 

x2. 

Sin 

Mao. 

1711. 

mm 

1691. 

1 9 - 
Cin 

Ou. 

1701. 

SL 

1711. 

IO. 

£*<y 

Teou. 

169J. 

ip. 

• 3 » C J 

Ouy. 

170J. 

JO.. 

JZHCJ 

Se. 

17IJ. 


Suite 
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Suite du Cycle de 60. ans. 


3 «- 

Après J. C. 

41. 

Après J.C. 

Ji* 

Après J.C 

Ki* 

1714. 

Ki* 

1714. 

Ki* 

* 7 J 4 - 

Ou. 


Chin. 


r». 


ji. 


41. 




r 

I 7 iy. 

r 

i 7 zy. 

r 

» 733 - 

Ou ey. 



- 

Mao. 

♦ ^ 

i 3 - 


43 - 


Î 3 - 


Ping 

17 16. 

Ping 

1716. 

Ptng 

1736. 

Chia. 


Ou. 


Chin. 


J 4 - 


44. 


y 4 - 


T//»» 

1717. 

Ting 

1717. 

Ting 

* 737 * 

Teou. 


Ouy. 


Se. 


îï* 


43 - 


33 - 


Vou 

1718. 


1718. 

Vou 

1738. 

Su. 


Chin. 


Ou. 


i 6 - 


46. 


J6. 

i 

Ki 

1715). 

Ki 

1719. 

Ki 

I 739 - 

Hay. 


Tenu. 


Ouey. 


' 1 






37 - 


47 - 


37 - 


Kcng 

1710. 

Kcng 

1730. 

Keng 

1740. ' 

Tf<- 


Su. 


Chin. 


38. 


48. 




Sin 

1711. 

Sin 

1731. 

Sin 

1741. 

Tchcott. 


May. 


Teou. 


Î 9 - 


49- 


59 - 


Gin 

1711. 

Gin 

1731. 

Gin 

1741. 

rn. 


T ft' 


Su. 


40. 


5 °. 

i K 

6O. 



1713. 

JÜjuy 

x 73 3 * 

&ucy 

1743. 

Mao. 


Tcheou. 


Hay. 



T omc II. 


Z 
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j 7 S , Troiiii'mï Table. 

Les Conflellations. 


Nomen. 

Longitude ad init. 
an ni 1700. 

Latitude. 

Dies. 

17x6. 

Orde. 

i. 

Rio. 

Spica ü 15°. 40'. 3". 

x°. 1'. 49". 
Auftral. 

14. Février 
Jeudi. 

I. 

« 

Z . 

A'ang. 

* in np 

«i o°. 19'. 41". 

i°. y y'. y 8". 
Borcal. 

1 y* 

Vendredi. 

2. 

3 - 

n. 

« in lance aujlral. 
ni io 0 . j 4'. z S''. 

o°. tx'. yz". 
Borcal. 

16. 

Samedi. 

3 - 

4 - 

F*ng. 

» in eduSl. ped. i\ 
ni a 8°. 44'. J 8". 

y°. z 6'. 4z". 
Auftral. 

BS 

B 

*• 

Sin. 

6. Occidental, prcpe • 
cor Scorpii. 

■H j°. Jî'. 48" 

3 0 . y'. 10". 
Auftral. 

18. 

Lundi. 

j 

6. 

Oup. 

■f» X 1°. j'. 0". 
fi. in x°.cingulo. 

mm 


1 

7 - 

Ki. 

Gamma in cufpide 
Sagittar. 

•H z 7 0 . 4'. 18". 

sO , W ,_W 

6 . 36. 37 . 
Auftral. 

^ _____ U(nr. 

20. 

Mercredi. 

7 - 


T 
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Suite des Confiellations. 


Nome». 

Longitude. 

Latitude. 

Dies 

1716. 

Ordo. 

8 . 

Têtu. 

f in Sagit. 

To y°. 59'. 48". 

3°. y 4 '. 23". 
Auftral. 

21. Février 
Jeudi. 

8 . 

9 - 

Nieou. 

in Capr. 

* 19 0 . ji'. 48". 

4°- 3/- *"• 

Boréal. 

11. 

Vendredi. 

9 - 

10. 

Nu. 

* in Aquar. 
=» 7 0 . 34'. 30". 

8°. 10' ly". 
Boréal. 

23. 

Samedi. 

10. 

II. 

Hiu. 

H in Aquar. 
I90. 13'. 17". 

8°. 38. 20". 

24. 

Dimanche. 

I I. 
» 

I 2 . 
Ouej, 

« im Aquar. 

=» 29°. il'. 13". 

1 o°. 34'. 40". 
BoreaL 

2y. 

Lundi. 

12. 

ij- 

Che. 

I 4 . ^/<* PegaJI. 

X 19°. 17'. 3" 

19°. 24'- J* 7 - 
Boréal. 

• 

16. 

Mardi. 

13- 

14. 

Fi. 

i 

extrm. 

r 4°. y/. 13". 

12°. 36'. 30". 
Boréal. 

*7- 

Mercredi. 

14. 


Zi; 
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Suite de la Trosie'me Table 
Suite des Cenfiellatiens. 


Nomen. 

Longitude. 

Latitude. 

Dits. 

ljzé. 

Ordo. 

»r- 

$3')- 

In fi nifl . Brach. 

slndrom. 

y 1 6°. 3 1'. o". 

17 0 . 48'. zo". 
Borcal. 

28. Février 
Jeudi. 


, 1 6. 
Leon. 

0 in Ariete. 

T z 9°. 4 6'. 1 3". 

8°. 38'. 3î". 
Borcal. 

1 er . Mars 
Vendredi. 

Ifi. 

17 - 

Ouey. 

V 11°. 47'. 36". 

ii°. 8'. 29". 
Borcal. 

la 

Samedi. 

17 - 

1 8. 
Mae. 

Lucide Pleiad. 
V 23°. 47'. 8". 

4 °- I'. 3". 
Boréal. 

3- 

Dimanche. 

18. 

1 9- 

n. 

Oculus Tauri B or. 
n 4 0 . 14'. J?". 

2°. 36'. 21". 
Auftral. 

4 - . 
Lundi. 

19. 

zo. 

7/an. 

n 18. 9'. 43". 

cfi in Orione. 

• 

* 3 °- 3 
Auftral. 

5- . 
Mardi. 

20. 

21. 

T/e. 

n 19°. 35'. 30". 
0'. 

a in Orient ex 3. 
Berçai in cafite. 

13°- 23'. 40". 
Auftral. 

é. 

Mercredi. 

21. 


\ by Google 


Die 



Suite de la Troisième Table. i8i 
Suite des Confie liât ions. 


Nomcn. 

Longitude. 

Latitudo. 

Dits 
1 7x6. 

Or do. 

i 

11. 

rfing. 

p in Ce minis. 
<ü> i n . 4'. yo". 

o°. y 3'. 30". 
Auftral. 

7. Mars. 
Jeudi. 

11. 

1 

2 3 - 

Cl i°. ji'. yi". 

o°. 48. 8". 
Auftral. 

S. 

Vendredi. 

* 3 - 

H- 

Licou. 

Cl 6°. /. 30". 

1 2 0 . 27'. 0". 
Auftral. 

• 

5 >- 

Samedi. 

2 4 - 

M- 

Sing. 

C$r Hydr. 

Cl Z3°t6'. 23". 

22 0 . 2 y'. 20". 
Auftral. 

10. 

Dimanche. 


16. 

Tchéing, 

n F 1°. 30'. 0". 

i.6*. j 1'. 0". 
Auftral. 

11. 

Lundi. 

1 

ztf. 

17. 

r. 

"P j 5 °. 33'. 0". 

• 

22». 41'. 0". 

12. 

Mardi. 

i-7* 

i 

Tchin. 

Etoile de la 3'. gran- 
deur dans le Corbeau. 
y in Corvo. 

~ î°- 3 5 '. 

J 4 °- iy'. 
Auftral. 

*?• 

Mercredi. 

28. 

i 


Z iij 
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Les 10. Can. 

\ 

I* 


i. 

3 

■ 

4- 

J 

5- 

ru 

Tchang 

Juen 

F tan g 


Tchou 

Fong. 

Meng. 

Tchao. 

ru. 


rong. 

é. 


7- 

8. 

9- 


10. 

Tou 

Chang 

T chong. 

Hiuen 


Tchao 

Ouey. 

T chang. 

Koang. 

Me. 


Tang. 



Les n. Tchi. 




C’eft auffi un Cycle de 1 i. ans. 


I. 

X. 

3- 

4- 

Concn 


Tche 

Che 


Tan 

Tun 


Fen 


Ti 


ru. 



J » • 



Co. 



1 Apres J. C. 







An 771 


773- 

77 4- 


77 î- 

<• 

6. 

7- 


Tchi 


Ta 


Tun 


Ht ai 

Su. 


Hoang 

Tjiang. 


Hia. 



Lo. 





776. 


777- 

77*> 


779- 

9 ■ 

10. 

1 1. 

l'X. | 

Kun 


Tfo 

*fuen 



Tun. 


Go 


Mao. 

• 

• ^ 


ruen 

Hien. 

780. 


781. 


181. 


783. 


-.! - .'W : 


Digitized by Google 



CiNqjime'me Table 


183 


Cycle de 6 o. jours. 

I. 

1. 

3 - 

4 - 

3 - 

6. 

7 - 

8. 

9 - 

10. 

KU 

r 

Ping 

7 V»? 

Vou 

Ki 

Keng 

Sin 

Gin 


Tft. 

T cheou. 

Tn. 

Aiao. 

Chin. 

Se. 

Ou. 

Ouy. 

Chin. 

Teou. 

1716. 










4 e * 

S‘ - 

6 e . 

7 e • 

8'. 

Ÿ- 

10 e . 

II e . 

II e . 

« 3 e - 

Mars. 






* 




XI. 

I 1. 

« 3 - 

14. 

«J- 

i( 5 . 

17. 

iS. 

19. 

IO. 

Kia 

r 

Pmg 

Tmg 

Tou 

Ki 


Sin 

Gin 

£"7 

Su, 

Hay. 

Tfc. 

T cheou. 

Tn. 

Mao. 

Chin. 

Se. 

Ou. 

Ouy. 

« 4 e - 

« 5 e - 

16 e . 

17 '. 

18'. 

1?'. 

IO*. 

il'. 

11®. 


Mars 










11. 

11. 

13 - 

14. 

M- 

l6. 

17- 

18. 

19. 

30 . 

Kia 

T 

Ping 

r ‘ n g 

Tou 

Ki 

Keng 

Sin 

Gin 

4*7 

Chin. 

Tenu. 

Su. 

Hay. 

Tfc. 

I cheou. 

Tn. 

Mao. 

Chin. 

S*. 

14'. 

*)'■ 

1 ( 5 '. 

17 '. 

18'. 

19'. 

3 °'. 

31'. 

I er . 

1'. 

Mars 








Avril. 


3 «- 

3 *- 

33 - 

3 4 - 

3 3 - 

36. 

37 . 

38. 

39 . 

40. 

K U 

r 

Pmg 

Tmg 

Tou 

Ki 

Keng 

Sin 

Gin 

4*7 

Ou 

Ouy. 

Chin. 

Tenu. 

Su. 

Hay. 

Tfc. 

Tcheou. 

Tn. 

•AAw. 

S'- 

4 e - 

5 '- 

6 e . 

7 e . 

8'. 

9'- 

xo e . 

II'. 

11'. 

Avril. 










41. 

41. 

4 3 - 

- 34 - 

45 - 

46. 

4 T. 

+8. 

49 - 

JO. 

K U 

r 

Ping 

Tmg 

Tou 

Ki 

Keng 

Sin 

Gin 

4*7 

Chut, 

Se. 

Ou. 

Ouy, 

Chin. 

Teou. 

Su. 

Hay. 

7 fc. 

Tcheon. 

I?'. 

14 e . 

ij'. 

16 e . 

« 7 e - 

18'. 

19'. 

io®. 

11 '. 

11'. 

Avril. 









*>• 

S 1 - 

53 - 

54 - 

SS- 

j< 5 . 

S7- 

,8. 

59 - 

60. 

Kia 

r 


Tmg 

Tou 

Ki 

Keng 

Sin 

Gin 

4*7 

Tn. 

Mao. 

Chin. 

Se. 

Ou. 

Ouy. 

Chin. 

Teou. 

Su. 


*3*- 

!+'• 

M'- 

1(5'. 

«7 e - 

18'. 

19 '. 

3 °'. 

1 ". 

i*. 

Avril. 








Mai. 

Mai. 
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Table du Yue*linc, 


1S4 


Ordre 

des 

Lunes. 

Sons 

Chinois. 

Lieu du 
0 dans 
les Con- 
ftclla- 
tions. 

Partage 
de la 
Conftel- 
lation au 
Méridien. 

Partage 
de la 
Conftcl- 
larion au 
Méridien. 

Le Ti. 

Le 

Jour. 

Le 

Nom- 

bre. 

I ers . 

Lune 

du 

Prin- 

temps. 

Meng 

Tchun. 

. 

I»? 
Cbe . 

T fan 

Au 

crcpufcul 
du foir. 

• 

Ouey. 

Au 

crépufcul 
du matin. 

J* \Fou-hi. 
Haoi 

Ge jour. 
Kia 

r. 

Fa 8. 

i £ . 

Lune. 

Tchong 
T Ji un. 

Ko-.'cy. 

Etoile 

Hou. 

Etoile 

Kien 

Sing. 




3 e - 

Lune. 

T c " 

Lune 

d’Etc. 

Ki 

Tchun. 

Ouey. 

Tfi 

Sing. 

Kien. 

Nieou. 




Menr 

Hia. 

Ji. 

r. 

Ou 

Nu. 

Ten~\ Chin 
Ti. S N ong. 

Ping 

Ting. 

Tfi 7- 

1 £ . 

Lune. 

Tchon g 
Hia. 

Tong 

Tjing. 

Kang. 

Oucy. 




3 e - 

Lune. 

Ki 

Hia. 

Lieou. 

Ho. 

K ouey. 




««c 

Lune 
d’ Au- 
tomne. 

Meng 

Tfieou. 

T. 

Etoile 

Kien 

Sing. 

Fi. 

Chao 

Hao. 

Keng 
. Sin. 

Kicou 9. 

i c . 

Lune. 

Te h ong 
Tjicon. 

Kio. 

Kicou 

Nicou. 

Tfi. 




3 e - 

Lune. 

Ki 

Tfieou. 

Sang. 

Hiu. 

Lieou. 


Gin 

Kouey. 

Lit ou 6. 

~"7 

Lune 

d'Hy- 

ver. 

Meng 
T 0>ig. 

Oucy. 

Oucy. 

Tf, 

Sing. 

Tchouen 

Hiu. 

i e . 

Lune. 

Tchong 

Kong. 

Teou. 

Fi. 

T ch in. 




3 e - 

Lune. 

Ki 

Tong. 

Ou 

N». 

Léo u. 

Ti. 





Four 
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TOUR L'INTELLIGENCE DE LA TABLE 
du Yuc-Ling. 

i°.T L eft impoflible de fixer une Epoque en vertu des 
lieux du O rapportes ici aux Etoiles. On ne die 
pas s’il s’agic du jour delà cr , ou d’un autre jour détèr- 
rtiné. On ne dit rien de l’année où la Table fut faite. 
Il cft certain qu'elle eft pour le moins des premières an- 
nées du régne de 7 fin-chi-hoang (i). 

i°. Dans le navire Argo il y a une Etoile dont le ca- 
raûère cft Hou, celui delà Table; mais ici il ne s’agie 
pas de cetcc Etoile, elle a peut-être difparu , ou on ne 
fait pas aujourd’hui quelle étoit alors cette Etoile Hou. 
L’Etoile de Kien-Jîng eft une des Etoiles de la tête du Sa- 
gittaire. La Conftellation Ho eft la Ccmftellation S in , &: 
Tft-Sing eft la Conftellation Sjng. Ttng-tfing eft Tjing , 
Ou-nu eft Nu , Kien-nieo » cft Nicou , Tng-cht cft Chc. Ces 

3 uatrc Conftcllations s’expriment fi l’on veut par ces 
eux caraftères. 

3°. Dans les che-kan , où les cara&ères du Cycle de 
i o. Kia-y repréfente l’Orient. Or félon l’ordre de Tao 
c’étoit à l’Orient qu’on devoir obsèrver le Printemps. 
Ping-ting repréfente le Sud , or l’Eté eft pour le Sud , 
comme le Printemps eft pour l’Orient. Tao ordonne 
d’observer au Sud le Solfticc d’Eté. Kcng-Jin repréfente 
l’Oucft. L’Automne eft pour l’Oueft, BcTao veutqu’on 
observe à l’Oucft l’Equinoxe d’Automne. Gin~kouey re» 
Tepréfentc le Nord. L’Hyvèr cft pour le Nord, ic Ta» 

REMARQUES. 

i i ) Il commença fon régne l’an 2.4.4. avant J. C. P. S. 
Tome IL A a' 


i8 6 

veut qu’on observe au Nord le Solftice d Hyvcr. Dans 
la Carce du Ho-tou 3. & 8. fontàl’Eft. Selon le Tue-ling 
ce font les nombres de Fou-bi. L’Hiftoire défigné Fou- 
bi par le bois , ou Jupiter. Dans l’Hiftoirc ebinnong cft 
défigné par le feu, ou la Planète Mars. a. & 7. font au Sud 
dans le Ho-tou ce font les nombres de ebinnong. L’Hi- 
ftoirc défigné ehao-bao par l’or, ou la Planète Venus. 4. 

Si 9. font à POucft dans le Ho- tou. Ce font les nombres 
de ehao-bao , comme a. Si 7. font ceux de chin-nong. 

Dans l’Hiftoire, Tchouen-bui cft défigné par l’eau, ou 
par la Planète Mercure. 1. Si 6 . font au Nord dans le 
Ho-tou , ce font les nombres de T chouen-bui. Hoang-ti 
cft défigné dans l’Hiftoirc par la terre , ou la Planète Sa- 
turne. Or le Tue - ling met au milieu de fes Lunes le 
Tcbong-yang-tou. Il met pour Ti, Hoang-ti , pour nom- 
bre , y. pour jour ,Fou-ki. Dans le Ho-tou , le nombre y. } 

cft au centre; y. &: y. ou 10» cft le nombre de la terre; 

Fou-bi font deux cara&ères au milieu des 10. autres. 

Dans l’Hiftoirc avant Hoang-ti il y a deux Ti ou Rois des ' 
hommes Fou hi Si Chin-nong. Après Hoang ti il y a 
auffi deux Ti, chao-hao SC-Tcbouen-biu. Hoang-ti c(k au 
milieu. On voit encore dans le Tue - ling le nom d’un 
Héros de l’Antiquité à côté du Ti pour chaque faifon. 

Dans le Calendrier d’aujourd’hui on met de 71. en yi. 
jours le T chong-yang-tou. Plufieurs Chinois observent cc 
jour à l’honneur de la terre S c s’abfticnnent de travailler. 

Les ordres que j’ai cités de Tao pour l’observation des 4. 
lâifons fe trouvent dans 1 eChou-king. Les Chinois ont 
perdu un temps infini à expliquer tout ce que je viens de 
dire pour l’Aftronomie, on en verra des exemples. Je 
n’ai jamais entrepris que tje faire part de ce que je trou- 
ve, Si nullement de ce que je n’entends pas. Orjenefai 
pas pourquoi le Tue-ling à mis dans fbn Calendrier les 
nombres, les jours, & les Princes dont j’ai parlé, & ce 
que difent là-dcflus beaucoup de Chinois cft confus , mal 
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digéré, rempli de fables. Les plus raifonnablcs paroifTenc 
ceux qui avouent que les Chinois ont perdu le vrai fens 
Se l’ulagc primitif de ces fortes de coutumes. 


SUR LES KOUA. 

I 

L Es deux lignes l’une entière & Tantre bri- 

lee , font ce qu’on appelle les deux principes 

Ltung-y. 

Les fix lignes entières ou brilees qui coropôfcnt châ- 
cun des 64. R ona , font appcllées les fix Tao. Leou-yao. 

a Le cara&èrc Koua exprime une chôfe fufpenduc , cx- 
pôfèe à la vue du public. Un fameux Auteur de la Dv- 
naftic des Tang dit, qu’on voyoit autrefois la figure des 
Koua cxpôlec a la vûë du Peuple pour fon inftruûion 
& il ajoute, que cette coutume a fait exprimer les figu- 
res par le caractère Ko tut. 


SUR LE LO-CHOU. 

Le figure du Lo-chou eft attribuée à Tu Fondateur 
de la Dynaftie de Hia. Il eft évident que«t’eft un quâr- 
rc magique. Dans l’Aftronomie on voit l’ufage qu’oa 
a fait de ces figures dans les calculs Aftronomiques. 


errata. 

Page ij. ligne 10. appelle du Ciel, lift g. appelle les 
nombres du Ciel. 

Pag. 14. dans les Remarques lig. 6 . (}). liiez (4). 
Pag. z 7 , lig. 8. Tchc-kiung, hfez Tche-kiang. 



I 

I 


I 
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Pèrmtjjion du R . P. Vice-Provincial. 

J E foufligné Vice - Provincial de la Compagnie de 
Jéfus, dans la Province de France, fuivant le pou- 
voir qui m'a été donné par notre R. P. Général, pèr- 
mêrs au P. E. Soucjet de faire imprimer le fécond fie 
troifiême Tomes d’un Ouvrage qui a pour titre Obser- 
vations Mathématiques , Agronomiques , Géographiques , 
(jrc. lcfquels fécond & troifiêmc Tomes contiennent une 
Hiftoirc & un Traité de l’Aftronomie Chinoifc, ficonc 
été approuvez par trois Théologiens de notre Compa- 
gnie. Fait à Paris ce 14. Janvier 1751. 

F. BRETONNEAU, de laComp. de Jéfus. 


Extrait d’une Lettre de M. Cajjîni au P. Soucier. 

A Paris ce 28. liée. 17) o. 

M. R. P. 

J’ai lu avec attention l’Hiftoire & le Traité del’Af- 
tronomie Chinofc, avec les autres Traités de Chro- 
nologie que vous avez bien voulu me confier, 6 c j’y ai 
trouvé des recherches curicufcs , dont j'ai été fort fa- 
tisfait. Je fuis pèrfuadé que ces Ouvrages méritent d’e- 
tre donnés au Public 

• L'Approbation & le Privilège font au prémier T orne. 


61 5825 
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